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«Vaches folles» ἣ 
Europe sage. 


E" parvenant je 7 juin à un 
accord de principe pour iut- 
ter ensemble contre la maladie 
dite de À «vache folte» qui 
menace le cheptel bovin britanni- 
que, les ministres de l'agricul- 
ture des Douze ont évité ds jus- 
tesse un dangereux éclatement ᾿ 
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Les réunions de l'OTAN et du de Varsovie 


L'alliance militaire des pays de Est 
est en voie de dissolution 


- Les dirigeants du pacte de Varsovie, réu- base démocratique des Etats souverains et 


de reed sis Ἢ nis. Jeudi 7 juin à Moscou, ont officiellement égaux en droits. Le même jour, les ministres 
véritable climat : n eee 
ue bride At engagé une réforme qui aboutira en fait à la des affaires étrangères de l'OTAN exprimaient 


dissolution du pacte en tant qu'organisation le désir de répondre positivement à certaines 
militaire. Une commission a été chargée de préoccupations de l'URSS, añn de faciliter 
présenter vers la fin de l'année un rapport sur l'acceptation par Moscou de l'intégration de 
‘sa transformation en un traîté liant sur une l'Allemagne unie dans l'OTAN. 

La volonté de trouver un ter- M. Gorbatchev, à Moscou, réité- (Conférence sur la sécurité et La 
rain d'entente pour régler la ταῖς son opposition à une telle coopération en Europe) fourai- 


controverse opposant Moscou perspective. Au-delà de la ques-  rait ἃ Moscou certaines garanties 
aux Occidentaux à propos du sta- tion du statut militaire de l’Alle- au raoment où s'effondre le pacte 


des deux côtés de la Manche, 
après que la France, mais aussi 
l'itabe et la RFA eurent décrété 
la semaine denière un embargo 
sur la viande de boeuf britanni- 


tre catte vive polémi- tut militaire de la future Alle- magne, Moscou reste fort loin de Varsovie. 
que, L'Union soviétique; l'Au- flagne unie est clairement appa- des idées occidentales sur f’ave- Eu décidant jeudi de «rééva- 
Griche et la Turquie avaient à leur rue lors de deux réunions qui ont nir de l'OTAN. Juer les fonctions» du Pacte de 


rassemblé jeudi 7 juin à Moscou Mais, outre que le ton n'était ἃ Varsovie dans le but d'en faire 
les chefs d'Etat et de gouverne. Ja polémique ni en Ecosse ni à une «organisation démocrati- 
ment du pacte de Varsovie, et à Moscou, il apparaît de plus en que», les dirigeants réunis à 
Turnberry. en Ecosse les minis- ρίας clairement que l'opposition  Moscon ont en fait officiellement 
tres des affaires étrangères des soviétique à une intégration de engagé le processus de dissolu- 
pays membres de ὍΤΑΝ. toute [’Allemagne dans l'Alliance tion du pacte en tant qu'organi- 
‘Certes à première vue le aire atlantique pourrait progréssive- sation militaire. Cette opération, 
rend reste entier puisque, au  ruent céder, dès lors que cette  précisen! 
: moment où les Occidentaux réaf- Alliance n'apparaîtrait plus «avant Ja fin de l'année» et is 
NSCIENTS d'être allés | firmaient leur volonté de voir comme une menace pour l'URSS que dans le même temps 
trop loin, les Douze ont fait | l'unification allemande se faire εἰ qu'un renforcement du proces- un accord de désarmement 
machine arrière. Les Anglais ont | dans le cadre de l'OTAN, sus pan-européen de la CSCE conventionnel devra avoir été 
᾿ î τς signé à Vienne. 
C.T. 
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Len fermé leurs frontières à la 
viande britannique. Et l'on disait 
même, ici et Ià, que W: 
pourrait profiter de la zizanie 
européenne pour retourner à.son 
profit la bataille sur es hormones 
re à la CEE depuis 
1 À : ἐ 


Les affrontements en Kirghizie 


Boite dix-huit morts; plus de trois cents blensée τ 


= Les Habits eus des communistes bulgares 
Rebaptisé Parti socialiste, l'ancien PC 
parait bien placé à la veille des élections — libres -- du 10 juin 


SOFIA avant le premier tour, Sert indique sans hésiter l'imposant 
an nas A0 juin, des premières élections bâtiment d'où régnait. incon- 
de notre envoyée spéciale libres depuis 1944. testé, le comité local du PC 
: C'est le seul parti communiste Qu'on ne s'y trompe pas cepen- depuis 1944 οἱ où siège désor- 
dpi toujours pes à nouvelle manière d'Europe cen- dant. Beaucoup de choses chan- mais fe PSB. 

, *+ 


τ traces à moins de-trois ans de 
» l'ouverture du graod marché uni- 
ὺ que. Après trente ‘ans d’exis- 


tralc à oser encore faire figurer la gent en Bulgaric : le nom du 
faucille ct ἰς marteau sur les mil- Parti communiste (rebaptisé Ne s'étant pas dissous, comme 
liers de petits drapeaux rouges « socialiste » en avril), la majo- je PC hongrois ou le PC polonais, 


ju il distribue dans ses moctings rité de son équipe dirigeante et ᾿ς PSB conserve les neuf cent 
électoraux. Du moins était-ce ses règles de fonctionnement ile bres du PCB : de 
encore le cas il y a une semaine: interne (le centralisme démocra- Mie membres du FES : pas Οἱ 
épuisement des vieux stocks ou tique ἃ été, comme ailleurs, jeté Campagne de ré-adhésion, géné- 
décision politique, nul ne sait aux oubficttes), maïs rien πὸ res- ralement source de désagréables 
très bicn, mais ces petits dre- semble plus à l'ancien PCB que surprises, pas de réévaluation du 
peauxà ne faisaient plus partie, Île nouveau PSB. Les Bulgares, passé non plus. lointain ou 
jeudi 7 juin, de la dotation du d'ailleurs, continuent à dire « {5 récent. 

manifestant de base pour le {εις conmdRe », εἰ en proies il EE LE 
τς nier md rassembicment du suffit de demander « {4 maison FMAI 

ἢ pce gs Ds sont Parti Ppoeialiste bulgare {PSB) du parti » pour que l'on vous Lire la suite page 4 


res ἘΠῚ MO! “Ὁ 
ΤΙΊΘΤΟΙΒΕ 


πε κεν mm er dignes 


ΦΈΞΕΣ5Ξ8 


ωτ comme la France l'a fait pour ses LE} 
éleveurs dans l'affaire de la " 
«vache folles. Certes, M. Nolet 
s'est fondé sur fa santé du 


consommateur pour justifier des 
mesures unilatérales, illégales 


x 
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tant, jugeait sans danger pour 
les êtres humains la consomma- 
tion de viande britannique. 
Alors que la marché uniq 
suppose . aniae à uns 
farmonisation . 


nement qui perd quelques points 
les sondages, mais bien la 
politique toute entière qui 
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sens du terme, c'est-à-dire qu'ils 
des δοκαι ας OP D à 
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Lire l'article de notre correspondant FRÉDÉRIC FRITSCHER page 6 


Plaies d'Afrique (IX) 


Rencontre avec un dirigeant du troisième type 


L'affaire de Carpentras 


Le procureur général de Nîmes 


réaffirme le caractère « antisémite » des profanations 


page 9 - section B 


Négociations sur les bas salaires 


Le gouvernement fait pression sur le patronat 


page 21 - section C 


© « Sur le vif » et le sommaire complet se tronvent page 28 - section C 


Universités nouvelles 
pour villes nouvelles 


Le nouveau 
taire de la région part 


en une « nouvelle Sorbonne », 
sur le site de Toïlbiæ, la création 
de quatre universités dans les 


sailes, Evry} s'accélère, avec la 
nomination des de 
chacune de ces opérations. 

Ce vaste redéploiement — qui 
portera à dix-sept } nombre des 


SANS VISA 


Ayant moi-même pris, il y a juste 
quatre ans, le chemin inverse de mes 
concitoyens εἰ quitté l'industrie pour 
Le service de l'Etat, je voudrais main- 
tenant rendre des comptes et 
d'abord ἃ mon propre usage faire 
mes comptes. 

Et d'abord fes hommes politiques, 
ministres, parlementaires, élus de 
tout rang et de toute tendance, com- 
ment apparaissent-ils à des yeux 
neuf ? [ls apparaissent, oh et 
intelligents, 
raisonnablement pré br meer 
dévoués au bien public, ni plus ni 
moins que leurs concitoyens et 
même, sur ce dernier point, bien 
davantage car les satisfactions qu'ils 
retirent du pouvoir ou de ses à-côtés 
leur sont chichement mesurées par 
rapport aux servitudes qu’il impose : 
combien parmi leurs contempteurs 
accepteraient ce contrat à durée non 
déterminée, inconnu du droit social 
ordinaire, qui leur permet d'être rayè 
périodiquement des contrôles par 


Σ Suissa, 1, 


universités de l'Ile-de-France — 


poten- 

tie! scientifique de [8 capitale 
parisienne dans la compétition 
intemationsle. Mais ce projet a 
aussi une autre : insérer 
plus étroitement l'Université 
environnement ὄσοηο- 


Morand, Bucarest et nous 
pages 13 à 16 - section C 


[6 comptes de la politique 


décision non motivée des électeurs ? 


Du res, à l'instar des curés et des 
francs-maçons naguère, s'ils sont 
souvent honnis en bioc, ils sont très 
généralement estimés en détail : 
voyez les députés-maires qui, sitôt 
descendus de l’express de Paris, 
retrouvent incontinent l'estime et kes 
sollicitations de leurs administrés, les 
mêmes qui ricanaient le mercredi 
précédent en les voyant tous ensem- 
ble s'interpeller dans Fhémicycle. 

Le malheur. en effet, est que les 
hommes politiques semblent avoir 
perdu sinon leur moral, du moins 
leurs balises, c’est-à-dire les réponses 
spontanées que chacun, qu'il soit 
député, médecin ou chef d'entre- 
prise, donne à ces questions élémen- 
taires : qui suis-je ? qui je sers ? à 
quoi je sers ? 
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᾿ Racisme 


Une loi liberticide 


par Jean-Yves Le Gallou 


IAQLE fois que des tenta 
tives ont διό faites de 


d'autent plus fort qu'il dispose 
d’un bras judiciaire : la loi de 
1972 limitant la liberté d'expres- 
βίου et {a flberté de la presse au 
nom de la lutte contre le 
« racisme ». 


Certains s’étonnent, ou ἴοϊ- 


pales de 1983 et de 
1984. ΠΥ 8 à cela des raisons. Le 
sujet était tabou. Interdit. Dès 
1973, le premier journaliste à on 
avoir parlé, Gabriel Domenech, 
éditorialiste du Méridional, fut 


dispe- 
rut des colonnes des journaux. 
sans disparaître pour autant des 
réalités quotidiennes des Fran- 
gais. Le problème chemine et 
s'aggrave. Si nous en sommes 
arrivés là, c'est notamment à 
cause de la loi de 1972, loi obs- 


L'enfer, dit-on, est pavé de 
t slt 


légitimes 
Loi obscurantiste, la loi da 
1972 est aussi una loi attenta- 
toire aux libertés, Elle interdit en 
effet toute discrénination « à rai- 
son de l'origine d'une personne, 
de son sexe, da ses mœurs, de 
sa situation de famée ou de son 
à une ethnie, une 
nation, une race où une religion 
déterminée ». C'est οὐδοῦ qu'à 
peut y avoir des discriminations 
légitimes. Prenons quelques 
exemples. 


Ne νους pes mieux, pour une 
entreprise qui travaille dans un 
secteur sensible de la défense 
nationale, embaucher des Fran- 
çais que des étrangers venant le 
échéant de pays susceptibles 
d'être en confit avec la France ? 

Lors du choix de quelqu'un 
pour gerder ses enfants, est-il 
interdit de préférer une jeune file 
au pair à un jaune homme au 
pair. voire l'inverse ? C'est 
affaire de choix personnel et on 
voit mal ce que les juges ont à 
voir R-dedans. 


routes ont estimé, à tort ou à rai- 
son, que les femmes étaient dans 
l'ensemble plus performantes. 
Vérifiez combien on trouve 
aujourd'hui de péagistes- 
hommes ! Faut-il pour autant 
déférer devant les tribunaux les 
patrons de sociétés d'auto- 


DÉBATS 
Les comptes 
de la politique 


Saite de la première page 


Il est à cet égard fascinant pour 
un Huron de participer, les pre- 
mières fois, à l’une de ces réunions 
politiques où se préparent entre 
initiés les plates-formes électorales 
δὲ où sont censées s'élaborer les 
grandes stratégies des partis : on se 
compte, on 58 rallie à tel camp on 
tel clan, on prend ses distances par 
rapport à tel autre, on prépare des 
« coups ». on fixe des calendriers, 
et si quelqu'un s'avise en fia de 
séance de réclamer un programme, 
il est promptement renvoyé à le 
piétaille, c’est-à-dire aux experts 
qui eux-mêmes, avant d'écrire des 
phrases, demanderont aux publi- 
cistes des images, des slogans et 
des mots, lesquels sont supposés 
tirer après eux des idées. 


ΠῚ ne reste plus aux « politi- 
ques » qu’à assaisonner tout cela 
d'une référence à la drogue, à 
Le Pen, au sida, toutes pestes d'ail- 
leurs bien réclies mais qui ne suffi- 
sent pas à fonder une pensée politi- 
que. Le profane a parfois 
l'impression que ces hommes géné- 
reux ont oublié après tant d’anpées 
de combat pour quelles raisons ΠΣ 
avaient commencé à se battre. 


On s'étonne après cela qu'ils 
apparaissent parfois à leurs conci- 
toyens, eux-mêmes si pratiques, si 
concrets, si bien dans leur peau de 
technicien, comme des déracinés, 
soucieux certes du bien public, 
mais prisonniers de leurs allé- 
&eances, compétents dans leur 
domaine mais sans vrai métier, 
séparés en apparcuce par les cli- 
vages politiques, mais réunis en 
fait par leur dure condition de sol- 
dat de fortune, ce qui cst plus 
noble que godillot, mais revient 
bien au même. 


La triple mission 
de l'Etat . 


fl faudrait pourtant rappeler aux 


hommes politiques qu'avant d'être . 


des militants, nécessairement sou- 
mis aux disciplines de la tribu, ils 
sont d'abord des citoyens, comme 
ceux qui les ont mandatés ct beau- 
coup plus encore, puisque par déci- 
sion expresse ils ont choisi le ser- 
vice de La cité. Nous souffrons 
visiblement dans ce pays d'un défi- 
cit de citoyenneté : c’est fa rançon 
évidente d’une conjoncture politi- 
que qui allie miraculeusement 
depuis plus d’un quart de siècle la 
stabilité intérieure, la paix étran- 
gère ct globalement la prospérité 
générale. Les miracles peuvent 
durer, bien que ce ne soit pas dans 
leur nature : cssayons du moins de 
pérenniser celui-ci en ce qui nous 
touche le plus près, c'est-à-dire 
notre République. 

La France n'est certes pas née 
avec la République, mais il est vrai 
que depuis deux cents ans l'Etat 


républicain et La nation française 
ont grandi ensemble et qu'aux 
grandes « époques », comme disait 
Péguy, être citoyen, c'était servir 
tout ensembie la France et la 
République, c’est-à-dire plus pro- 
saïqvement la société et l'Etat. 


Le retrait actuel de l'Etat, 58 
modestie voulue, la discrétion dont 
il veut entourer son action, tout 
cela n’est pas pour rien dans l'exté- 
nuation du politique. D'où vient 
cette auto-effacement ? Pour une 
bonne part, bien sûr, de l'utopie 
libérale, qui limite les moyens de 
l'Etat et lui interdit de réguler, 
autrement qu’à La marge, le fleuve 
tranquille de l’économie. Et pour- 
tant, ce n'est pas parce que, ici ou 
là, les politiques publiques ont été 
appliquées par des médecins de 
Molière que la médecine est un art 
dangereux et que ile plus sûr serait 
de « faïsser faire la nature ». 


Ce n’est pas parce que le marché 
est à l'évidence un meilleur régula- 
teur des ressources et des prix que 
le Gosplan qu'il faille lui confier Je 
soin exclusif d'assurer le bien 
pablic et laisser l'Etat se dissoudre 
dans cette soupe. Ce n’est pas être 
dirigiste qu’affirmer que l'Etat 
conserve au service de La nation la 
triple et irremplaçable mission de 
fixer les normes — pas les valeurs, 
grands dieux, ni le sens de l'His- 
toire, — de porter, face à des entre- 
prises ἃ vues nécessairement 
courtes, les projets à long terme 
qui structurent l'identité d'une 
nation, et enfin de réduire inlassa- 
blement les inégalités entre les per- 
sonnes et les territoires que le mar- 
ché,  aveuglément mais 
inlassablement, fui aussi, ne cesse 
de creuser, Pourquoi les citoyens 
sinitére ent-ils à un Etat qui 
paraît pe: plus croire en lui-même ? 


Et comment ses serviteurs, poli- 


ΕἸ 
| 


TRAIT LIBRE 


‘tiques ou fonctionnaires, n'éprou- 


ὡς Yeraient-ils pas des doutes sur la 


valeur de leur engagement, alofs 
que l'idée même de l'Etat est mise 
en cause à la fois par des idéologies 
naïves et par des événements bien 
réels, eux, mais dont nous restons 
les spectateurs imconscients ? 


Songsons qu'il y = quelque vingt 
ass certains #inquiétaient de l'im- 
périalisme supposé des multinatio- 
nales ; aujourd'hui, toutes nos 
grandes entreprises, même nos 
sociétés nationales, sont devenues 
en fait des multinationales quant à 
leur financement, leurs marchés, 
leur stratégie et parfois leurs 
hommes Ces sociétés ἀπ nou- 
veau type n’ont vis-à-vis des Etats 
aucune visée agressive, simplement 
elles Les contournent et bientôt les 
ignoreront, pénétrant leurs terri- 
toires, les fédérant 
modelant à leur image sans visage : 
Universal Company patria mea | 
Dans dix ans, dans vingt ans, 
ferons-nous semblant, sur nos tré- 
teaux, de gouverner nos républi- 
ques alors que les vrais événements 
du monde se dérouleront sur d'au- 
tres scènes, et les citoyens se laisse- 
ront-ils prendre alors à nos gesticu- 
lations ? . ἥ 


Un système | 
de valeurs 


Il est temps d'y réfiéchir er de 
tenter de mettre en place un sys- 
tème cohérent de valeurs et d'idées 
politiques qui puisse nous aider à 
déchiffrer les signes obscurs que 
nous renvoient les événements du 
monde : appellera-t-on cela une 
nouvelle culture, une éthique, une 
idéologie ? Ce dernier mot fait 
pebr, et il exhale encore aujour- 
d'hui une odeur de sang, celui 


versé par la lignée des héritiers de . 


Lénine. Mais il est aussi injuste 
d'imputer à Marx les crimes de 
Staline qu'à Rousseau ceux de la 
Terreur ou à saint Thomas ceux de 
l'inquisiti | 


Les intellectuels ne sont pas tou- 
jours innocents, mais ils ont eux. 
aussi droit à l'erreur. Ce sont eux, 
en tout cas, qu’il faut appeler à la 


rescousse pour aider les politiques . 


RU PAN DID FR PANTIN 
Le confort d'une nuit, c'est déjà [Παρ 


Évadez-vous dans la 


de nuit. Avec des horaires adaptés οὗ 


s 


4 vos vous 


apprécierez au quotidien le confort de 2 nouveaux . 
trains aux accents de Dolce Vita: 
Le “Galil i”; à destination de Florence, et le 


“Rialro”, qui vous emmène à 


᾿ Détendez-vous, tout 2 été prévu. La Voiture- 


déjeuner, la climatisation” 
Fermez les yeux, vous êtes 

Seul ou à plusieuxs, en Voiture-Lis on en Couchettes, 
vous allez regretter que la muit soit si courte. 


pour le dîner et le petit 


la chaleur de l'été... 
én Vacances. 


à leur insu et les. 


ἘΜΈ 


à tenir ferme leur Cap au milieu du 
chaos des événements et des 
modes. C'était une des gloires et 
des originslités de notre pays 
d’avoir toujours eu depuis Le dix. 
huitième siècle une classe d'intel- 
lectuels, engagés dans les grands 
combats idéologiques, maïs décalés 
par rapport AUX GFCarmouches quo- 
tidiennes, intéressés mais jJemiis 
complaisants, chroniqueurs aussi 


importuns que nécessaires anx gou- 


vernements. : 
Aujourd'hui, ces intellectuels se 

taisent et se terrent, en deuil de 

Sartre, en deuil de Foucault, qui 


s'étaient comme eux tous beau- : 


coup engagés et beaucoup four. 
voyés. Εἰ pourtant, en ce lemps où 
les événements semblent indéchit- 


. frables, en ce pays où tous les faits 


politiques plongent verticalement 
leurs racines dans notre histoire — 
voyez nos syndicats, notre Univer- 
sité, voyez notre Constitution, — 


vous aurions bien besoin qu’histo- . 


riens et philosophes s'engagent ἃ 
nouveau aux côtés des politiques 
pour les aider à-reformuler leur 
message. RS 
L'idée d'écrire cet article m'est 


J'ai rencontré l'inattendu : ce pays 


sables, intellectuels, politiques, 
syndicalistes, au coude à coude, 


. ctoyants Ou non-croyants, aussi 


lucides, aussi déterminés et aussi 
convaincus de La primauté du poli- 
tique, c'est-à-dire de la Jiberté don- 
née à l'homme de conduire ἰαῖ- 
même son histoire, 11 me fallait 
des années de notre deuxième 
après-guerre pour retrouver le 
souffle d'une aussi formidable 
âventure. 


Ils réussiront comme nous avons 
réussi alors, Puissent-ils entre- 
temps, en contrepartie de notre 
aide industrielle, nous aider à réap- 
prendre si besoin était l’émincnte 


| ROGER FAUROUX . 


AU COURRIER 
DU 


Les Albanals 
de Macédoine 


Les problèmes de la commu- 
nauté albanaise ne se posent pas 
qu’au Kosovo. Je suis membre du 
groupe 143 d'Amnesty Internatio- 


vourtant la liberté d'opinion et 
d'association, et Aliti Naxhaïku 
n'avait ni utilisé ni préconisé la 
violence. Il fait partie de ces 20 % 
d'Albanais de Macédoine qui se 
plaignent de subir des discrimmina- 
tons de plus flagrantes, De 
nombreux professeurs ont été 
exclus des écoles pour nationa- 
lisme. 1] est interdit aux jeunes de 
moins de dix-huit ans de suivre des 
δι 8 Le ie 
gratuit a été supprimé aux familles 
de plus de quatre enfants. Les 


enfants n'ont plus le droit de ν᾿ 
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Ua nouvel ordre européen se 
cherche et.s'ébauche. En une 
seule journée, jeudi 7 juin, les 
deux grandes alliances politico- ἡ 
militaires nées de .l'après- 
guerre, les deux incemations du 
demi-siècle de face-à-face entre 
le communisme et la déntocra- 
tie, ont en effet manifesté leur 
désir de parvenir à un compro- 
mis sur le futur statut intermatio- 
nai de l'Allemagne. 
Ὡς MODO 7 

de natre correspondent . 

Ce compromis consiste à inscrire 
l'unification allemande dans ua pro- 
cessus d'unification européenne. Au 
lieu de déséquilibrer un peu plus 
encore un ordre dépassé, elle devrait 
ainsi contribuer à ja création d'une 
stabilité nouvelle qui reposerait non . 
plus sur la division mais sur l'intégra- 
tion progressive du continent. 

Cest dans cette direction que sont 
allés les dirigeants des sept pays mens- 
bres du pacte de Varsovie en:se pro- 
nonçant, à Moscou, pour « /a forina- 
tion d'un nouveau spstème de sécurité 
paneuropéen et la création d'une 
Europe unique de paix et de coopére- 


ont décidé de « reconsidérer », sons. 
*_ cinq mois, « Le caractère et les fonc- 
tions » de leur alliance qu'ils enten- 
dent « cransforiner en un accord, 
fondé sur une base démocratique, 
entre Étais souverains et de droits 


Ξ; perle Tohécodowersle prépare, dci 
la fin octobre, des « propositions » 

qui seront examinées, à Prague, avant 
la fin novembre, par un sommet 
extraordinaire du pacte: . Ἀ 
Rien n'a été dit du contenu concret 
que pourraient prendre ces futures 
« propositions », ct l'on peut d'ailleurs 
douter que quiconque en ait la moib- 
dre idée tant les choses auront évolué 
d'ici à l'auromne. Ce‘que l'on sait, en : 


dissolution du pacte est maintenant 
engagé, que k Hongrie ne souhaite 
pes — et l'a dit — le voir survivic plus 
de dix-huit mois encore, que la Tché-" 
coslovaquie montre à peine moins 
d'impatience, et que le-seul souci 
polonais est que la page à tourner ke 
soit sans heurt. 

« Les actrels dérelop, ts en 
αν σαι  crr apr 
épassement de ion du conti 

ent et du modèle de sécurité 

sur les blocs », affirme d'emblée la 
déclaration adoptée jeudi, dans 
laquelle on lit aussi que « Les éléments 


documents {...) du traité de Varsovie et 


d'esprit du temps. » | 

Les pays membres du pacte ont en 
conséquence « réitéré leur disposition 
à une coopération constructive avec 
l'OTAN », estimé que « l'institution- 
sañsallon none et Less Er Ὧν 

lomaines. du processus i 
constitue une im, te étape (sr la 
voie] de la stabilité et du désarme- 
ment européens » et « positivement 
évalué », enfin, « certains des pas 
récmment faits par l'OTAN ». 

Les pays membres, poursuit la 
déclaration, « attemdent de la ten- 
dance aux changements qui se mani- 
Jeste au sein de l'OTAN qu'elle soit 


Suite de ἔν première page 


Gorbatchev 1 
le faire avant le sommet de Washing- 
ton, décide de coopérer à l'élabora- 
tion d'un nouvel ordre européen. 


De son οδιέ l'OTAN, tout en νεῖ. 
lant à ménager Moscou et en se pré- 
occupant de trouver pour l'URSS des 


ment du Pacte de Varsovie, se mon- 


principe de l'appartenance de la 


le faire aboutir. Elle lui fixe même 
un calendrier en souscrivant an scé- 
nario présenté par M. Gengcher : 
l'affaire allemande, aspects «exté- 
rieurs» compris, devrait être bouckée 
d'ici la fin de l'année et des élections 
pourraient se tenir dans toute l'Alle- 


Le Pacte 


tion ». Joignant les actes au vœu, ils ' 


de confrontation contenus dans le É 


de l'OTAN ne correspondent plus à. 


L'alliance militaire des pays de l'Est ὁ 
en voie de dissolution 


magne avant le [5 janvier. Pour ce |- ; 


- use institutionnalisation du proces- 


garanties de substitution à l'effondre. 
tre à la fois totalement résolue sur le : 


future Allemagne à l'OTAN ct totale- . 
ment optimiste sur la possibilité de- 


dans les activités de [leur propre] 
alliance ». Le pacte se prononce en 
faveur de la signature, lors du som- 
met des Etats participant à la CSCE, 
à la fin de l'année, de Paccord négocié 


À propos de Allemagne, la décla- 
ration ne mentionne pas Le refus 


revanche, déjà, est que le processus de Sn 


soviétique au luxe à la fois monumen- 


“faire les Américains font leur part du 
chemin en appelant à une révision 
stratégique de POTAN, en acceptant 


sus d'Helsinki (c'est-à-dire des réu- 

nions régulières à hant niveau de fa 

CSCE) et même, selon l'idée de 

M: Genscher, l'élaboration dans ce 

cadre.à 35 incluant l'URSS de méca- 
- nismes de prévention des conflits. 


L'eitéènte ne va guère au-delà pour 
l'instant et il est évident que les 
Occidentaux ne sont pas près, 
comme le souhaïte encore Moscou, 


répondre à la dislocation du pacte de 
Varsovie, à saborder l'OTAN en tant 
qu'organisation militaire par n'im- 
porte quelle «déclaration» politique 
eutre les deux alliances, ni à s’en 
remettre à le CSCE pour leur défense 
collective. Le terrain d'un compro- 
mis n'en est pas moins 


CT. 


ÉTRANGER 


va « reconsidérer ses fonctions » 


. tal et désuet, on sentait en effet La fin 


d'un monde. Non seulement les jour- 
nalistes avaient été autorisés à péné- 
ter jusqu'aux portes mêmes de La 
salle de conférence, mais chacune des 
délégations avait son porte-parole. 
M. Havel arrivait en retard à La 
séance d'ouverture parce qu'il avait 
été prendre un petit déjenner avec 
M. Elstine, et M. Mazowiecki, 
conseiller de Solidarité aux temps 
béroïques et aujourd'hui premier 
ministre polonais, répondait en alle- 
mand et français à toutes les télévi- 
sions du monde. 

On échangeait des blagues et il y 
avait finalement une telle atmosphère 


de cour de récréation que même les |” 


porte-parole des affaires étrangères 
soviétiques commençaient à faire de 
l'humour. « Dans l'esprit du lemps.….», 
répondaient-ils, philosophiquement, 
quand on leur demandait comment se 


. dérouliaient les discussions Cet 


«esprit du temps» est tellement à la 


᾿ désintégration de l'ancien bloc socis- 


ste qu'on pouvait se demander com- 
ment la moindre façade de pacte 
pourrait tenir debont jusqu’en décem- 


Refus 
de Pareture 


Le scénario peut échouer à tonte 
beure mais personne ne le souhaite. 
Ni M. Bush, ni M. Gorbatchev, ni 
ancun des autres dirigeants ne souhai- 
tent que la fin de l'empire soviétique 


et de l'après-guerre n'ouvre, au lieu 
d’une période de vraie paix, k porte 
au chaos en URSS ou en Europe cen- 
trale, et donc en Europe tout court. 

Ceat ce refus de l'aventure qui 
bride l'impatience des anciennes 
démocraties ires de sortir d'un 
pacte baï, qui laisse tout leur opti- 
misme aux conseillers de M. Gorbat- 
chev, et qui permet de lire cette 
semaine dans {es Nouvelles de Moscou 
un article tout simplement titré : 
« Une association entre l'URSS et 
[ὍΤΑΝ est-elle possible ? » 


Beaucoup d'instituts officiels plan- { * 


chent depuis des mois sur une telle 


même de jouer un rôle de ls- 
sance et d'être garantie de la siabi 
lité. » 

« Dans cette optique, Bt-on encore, 
il est clair qu'une nouvelle structure de 
sécurité européenne devrait garantir la 
prix et le stabilité sur le continent {en] 
partant d'un noyau déjà existant, de 
structures εἰ de mécanismes en place. 
[Or], en cas de désagrégation [du 
pacte], il ne restera que la structure 
Fos ienne (_} » C'est écrit noir sur 


Délire ? Peut-être. Mais qui aurait 
cru, l'été dernier, que l'URSS passe- 
raït au multipartisme, que le mur de 
Berlin s’écrovierait et que la Lituanie 
proclamerait son indépendance ? 

BERNARD GUETTA 
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FF Le débat au sein des alliances et le statut de l'Allemagne unifiée 
de Varsovie 


L'OTAN s’efforce de prendre en compte 
les préoccupations de Moscou 


garanties 
s'efforcer de lui offrir, l'Union 
soviétique se résignera, finale- 
ment, à ce que l'Allemagne uni- 
fiée fasse partie de l'OTAN. 
Telle était l'impression domi- 
nante, jeudi 7 juin à Tumberry 
en Ecosse, à l'issue de {a pre- 
-mière journée de la réunion de 
printemps des ministres des 
affaires étrangères des seize 


Si cette évaluation optimiste — 
«qui procède encore largement de 
l'intuition, remarquait un haut 
‘fonctionnaire français -- se révèle 
finalement exacte, rien ne s'oppo- 
serait à ce que le sommet de la 
CSCE (Conférence sur la Sécurité 
‘et la Coopération en Europe) pro- 
jeté pour le mois de décembre (1) 
constate que les conditions posées 
à l'unification des deux Alle- 
magnes sont remplies; des élec- 
tions législatives dans route l'Al- 
lemagne pourraient avoir lieu 
avant le 15 janvier (2), ce qui 


conduirait à asnuler le rendez- 
vous électoral pour l'instant fixé 
au 2 décembre 1990 dans la seule 
RFA. C'est là, apparemment, le 
scénario que M. Hans Dietrich 
Genscher a en tête, pour lequet il 
dit avoir l'appui du premier 
ministre est-aïlemand qui se trou- 
vait jeudi à Moscou et auquel ses 
collègues de l'alliance sont prêts à 
souscrire. 
Les Soviétiques 
« bongent » 

L'unanimité ainsi constatée sur 
la manière de mener rapidement 
à terme, avec le feu vert soviéti- 


ML Giscard d'Estaing 
rc 
de La RDA an sommet de Dublin 


M. Valéry Giscard d'Estaing, 
11 du groupe libéral du par- 


faite à la RDA de participer au 
sommet de Dublin des 25 et 26 
juin (Le Monde daté 3-4 juin}. 

Dans 588 lettre à M. Haughey, 
datée du mardi 5 juin. M. Giscard 
d'Estaing rappelle que, selon le 
traité, le conseil européen réunit 
les chefs d'Etat ou de gouvernc- 
ment des Etats membres et le pré- 
sident de {a Commission euro- 
péenne, assistés par les ministres 
des affaires étrangères ct par un 
membre de la Commission. et que 
la RDA ne fait pas partie de la 
Communauté. «Les règles en 
rigueur doivent être scrupuleuse- 
ment respectées, aussi longtemps 
qu'elles n'ont pas êté modifiées en 
commun » estime l'ancien prési- 
dent français. 


que, Le processus d'unification de 
l'Allemagne devrait être confir- 
mé lors du sommet de l'OTAN. 
début juillet. En revanche, les 
déclarations faites à Turnberry 
laissent prévoir des divergences 
sur la manière de rénover 
l'OTAN, en particulier sur le rôle 
politique qu'elle pourrait jouer, 
en plus de sa mission première 
d'alliance militaire de défense. La 
France en particulier entend évi- 
ter qu'une «alliance rénovée» 
s'arroge des prérogatives qui. 
selon elle, appartiennent à la 
Communauté européenne. 

Après le sommet de Washing- 
ton et les conversations qu'il a 
enes ensuite à Copenhague avec 
M. Edouard Chevardnadze, 
M. James Baker se montre 
confiant. Selon lui, les Soviéti- 
ques s bougent ». Hier fermés à la 
perspective d’une Allemagne uni- 
Πές membre de l'OTAN ils cher- 
chent aujourd'hui à établir un 
dialogue constructif. M. Baker a 
insisté sur la nécessité de répon- 
dre à cet effort d'ouverture, et de 
ne pas brusquer ni isoler l'Union 
soviétique. 

Tout en observant la prudence, 
il n'a pas rejeté l'idée avancée par 
M. Chevardnadze « d'un échange 
de déclarations politiques entre 
{ὍΤΑΝ et le pacte de Varsovie ». 
Le secrétaire d'Etat américain 
attend que Moscou précise ses 
intentions. qui, dit-il, restent 
« opaques ». Mais, outre le souci 
de rassurer l'URSS, toute formule 
renforçant la dimension politique 
de l'afliance atlantique, et donc fa 
place qui lui revient dans la ges- 
tion des affaires européennes, est 
séduisante pour Washington. 


Le plan 
Genscher 


M. Genscher, se félicitant de 
l'analyse ainsi présentée par le 
secrétaire d'Etat américain, a pro- 
posé un programme en quatre 
points : 

1. Le renforcement et l'institu- 
tionnalisation de la CSCE qui 
permettront à l'URSS de partici- 
per pleinement à l'élaboration de 
règles de sécurité en Europe. 

2. L'accélération des négocia- 
tions sur la réduction des forces 
conventionnelles. L'objectif est 
toujours de parvenir à un accord 
à l'automne et de tenir un som- 
met de la CSCE en décembre, et 
l'Occident serait avisé, pense 
M. Genscher, de faire preuve de 
souplesse à Vienne. Ce premier 
accord serait suivi de nouvelles 
négociations pour un plus ample 
désarmement conventionnel. 
ainsi que de pourparlers sur la 
réducrion des missiles nucléaires 
à courte portée. 

3. Les deux Etats allemands 
confirmeront solennellement le 
caractère intangible de la fron- 
tière avec la Pologne. un traité 
devant ensuite être conclu avec 
Varsovie par le gouvernement de 
l'Allemagne unifiée. Mercredi 
soir, les Français et les Britanni- 
ques ont relancé l'idée qu'un 
traité germano-polanais sur les 
frontières soit préparé et paraphé 
avant la réunification comme le 


souhaite Varsovie. M. Genscher 
transmettra au gouvernement de 
Bonn. . 

4. M. Genscher, allant au 
devant des désirs de M. Chevard- 
nadze, préconise enfin la signa- 
ture d'une déclaration commune 
par l'OTAN et le pacte de Varso- 
vie: «Cela monirerait que le 
caractère des deux alliances a 
changé, que la coopération a pris 
le place de l'affrontement », 8-1- 
fait valoir. Euphorique, le minis- 
tre oucst-allemand a souligné que 
l'unification, de même qu'efle 
contribue à accélérer la construc- 
tion de l'Europe des Douze, favo- 
risera l'entente paneuropéenne. 


La France 
circonspecte 


M. Roland Dumas manifeste 
quelque scepticisme à l'égard de 
ce projet de déclaration commune 
aux deux alliances. En revanche, 
il est favorable au renforcement 
de la CSCE, «un organisme qui 


doit prospérer car il a fait la- 


démonstration de son utilité». 
Mais les principales préoccupa- 
tions du ministre français Ont 
trait à l'avenir de l'alliance. Les 
propos de M. Baker sur le rôle 
politique de l'OTAN. invitée 
«non seulement à empècher la 
guerre, mais à hätir la paix» le 
laissent perplexe. et, explique-t-il, 
méritent d'être précisés. Il rejette 
l'idée de M= Margaret Thatcher 
d'élargir au-delà de f'Europe fa 
zone d'intervention de l'OTAN. 
Tout en estimant nécessaire 
d'adapter l'alliance à La nouvelle 
donne en Europe de l'Est, 
M. Dumas. proche en cela de 
M= Thatcher, entend qu'elle 
conserve son caractère principal 
d'alliance militaire, ce qui signi- 
fie, entre autres, le maintien de 
forces américaines en Europe. 
« Nous voulons ahoutir à une 
alliance adapiée aux circons- 
tances, aux changements à l'Est 
mais aussi à l'Ouest -- c'est pour- 
quoi il serait légitime d'y confier 
un rôle plus important aux Euro- 
péens — mais qui conserve un sens. 
Comme les Anglais, nous voulons 
éviter la dérive, la débandade, que 
risque de susciter le concept d'une 
alliance principalement polici- 
que » note un diplomate français. 
La France, ajoute M. Dumas 
«entend conserver l'autonomie 
des décisions concernant sa 
défense. Elle n'entend pas remet- 
tre en cause sa doctrine de dissua- 
sion qui est d'ordre défensif». 
Quant à la manière d’ordonner la 
réflexion sur la rénovation de l'al- 
liance, M. Dumas souligne qu'elle 
doit avoir un caractère global et 
ne pas être conduite par des orga- 
nismes plus ou moins techniques 
dont la France n'est pas membre. 
+ L'exercice en cours concerne 
tous les alliés» ἃ fait valoir te 
ministre français. 
PHILIPPE LEMAITRE 


{1) Les dates proposées par 
M. Durnas. du 19 au 31} décembre, ne 
conviennent pas à M. Genscher qui sou- 
haïte que [8 réunion ait lieu plus τῶι. 

{21 La constitution de la RFA exige 
que des élections aient lieu avant le 
15 janvier. 


IL ARRIVE TOUJOURS UN MOMENT OÙ 
ON A ENVIE DE CHANGER DE JEAN. 


CREER 


DEEE 
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EUROPE 


La Démocratie chrétienne en perte de vitesse 


PRAGUE 
de notre anvoyé spéciel 


Le Parti populaire tchèque, unc 
des composantes de l'Union chré- 
tienne-démocrate (KDU), accuse Le 
coup : son président, M. Josef Bar- 
toncik, quarante-sept ans, actuelle- 
ment hospitalisé à La suite d'une 
crise cardiaque, était un collabora- 
teur de la police secrète de l’ancien 
régime. Cette affaire a empoisonné 
les derniéres heures de la campagne 
électorale, alimentant une polémi- 
que entre le vice-ministre de l'inté- 
rieur, Me Jan rune c la ere 
du Ἷ populaire, Il est à 
M. Ruml, un ex-dissident chargé du 
dossier de l'ancienne police politi- 
que, d'avoir retenu les ini ons 
qu'il détenait sur M. Bartoncik et de 
n'avoir rendu cette affaire publique 
que quelques minutes seulement 
avant la clôture de le campagne 

mercredi à 14 heures. 


M. Bartoncik ne figurait pas en 


effet parmi les candidats de tous les 
partis dont le passé avait été jugé 
compromettant par une comntission 
d'enquête ad hoc. Ses contre-atta- 


. ques embarrassées dans la presse 


n'étaient pas très convaincantes. 


Une sorte de «parti 
du peuple tout entier » 


Si la Démocratie chrétienne pe 
réalise pas un résultat à La hauteur 
de ses espérances, cela ne sera pour- 
tant qu'eu partie la conséquence de 
certe affaire. Le tour délibérément 
ciérical donné à sa campagne électo- 
rale l’a quelque peu isolée d'une 
population qui est loin d’avoir La 
far du rer polonais. 
Les affiches , qui procla- 
ment « La liberté au lieu du socia- 
lisme. Deo Gratias», ne parlent qu'à 
ceux qui ont l'habitude de fréquen- 
ter régulièrement la messe, c'est-à- 
dire une large minorité. En Slova- 
quie, où le programme du mouve- 


- ment démiocrate-chrétien est encore 
plus radical — il demande par exem- 
ple l'interdiction. immédiate de 
l'IVG, — la remontée du VPN (lho- 
mologue du Forum civique) et la 
résistance des cominunistes se fon- 
dent principalement sur la peur de 


voir une sorte de régime théocrati- - 


que s'installer à le place du régime 


Mais en pays tchèque comme en * 


Slovaquie, le Forum civique, 
incarné par le président de la Répu- 
blique Vaclav Havel, est en passe de 
s'imposer comme une sorte de 
« parti du peuple tout entier», ce qui 
irrite les autres formations politi- 


ques. On lui reproche déjà d’utitiser - 


à son profit les méthodes de propa- 


gande de l’ancien régime, ce qui ἡ 


n’est pas tout à fait justifié lorsque 
l'on regarde régulièrement les actue- 
lités télévisées. Pendant toute la 
campagne électorale, elles ont 
concentré quasi ivement leurs 


taméras sur les activités du prési- 
dent-dramaturge et des membres de 
son gouvernement qui sont, à de 
rares exceptions, :des membres du 


Forum civique. : . . . 


" LUC ROSEN γΖννεῖα | ' 


τ M. Bilak remis ἐκ liberté. — 


libéré jeudi.7 juin après 
placé en garde à vue à 
annoncé l'agence CTK. Quatre 
autres anciens dirigeants commu- 
nistes avaicnt été entendus mer- 
credi à Prague mais n'avaient pas 
été placés en garde à vue. Parmi 


avoir été 


eux, l'ex-numéro un, M. Milos |. 
. Jakes, qui a déclaré à l ᾿ 
- ter que son interrogatoire n'avait 


"Reu- 


servi qu «faire sensation, juste 
avant les élections ». Il a reproché 
au Forum civique de tout faire 
«pour obtenir plus de 50 % de 
voix » aux élections. — (Reuter.} 


Les habits neufs 


des communistes bulgares 


Suite de la preurière page 
Gueorzgui Dimitrow, Le dirigeant 
de la période stalinienne du bul- 


son mausolée ix Gi 

dantes parlent quand même de l'en 
sortir — et Todor Jivkov, écarté le 
10 novembre trente-cinq ans 


SOFIA : 
de notre envoyée spéciale  . 
Uhime test : les deux principaux, 

concurrents aux élections du 

10 juin, le Parti socialiste (PSB) et 
f'Union des forces démocratiques 
.(UFD) avaient chacun convoqué 
jeudi 7 juin à 18 heures un dernier 
grand meeting dans le centre de 
Sofia, à brève distance l'un de 
l'autre mais séparés par un no 
man's land salutaire. 

Pour ne pas faire de jaloux, le 
premier ministre, M. Loukenov 
{PSB) adjugea dans ie soirée [8 
même ion aux deux ras- 
semblements, aux alentours de 
cent cinquante mille personnes 
avec quand même, dit-4, un avan- 
tage à son part. 

En fait, au simple coup d'œil les 
militants de l'UFD étaient les plus 
nombreux, et si ce rassemblement 
est un critère, alors Sofia votera 
« bleu 2 -- la couleur de l'UFD -- 
dimanche. Car plus encore que la 


EN BREF 


a AFGHANISTAN : Paris 
momme un nouveau chargé d'af- 
faires à Kaboul. — Le Quai d'Orsay 
a annoncé mardi 5 juin la désigna- 
tion comme chargé d’affaires à 
Kaboul de M. Thierry Bernadac. 
ἐξέ φαόία des cire érangires 
tarre-adjoint faires 
en 1971, M. Bernadac a été vice- 
consul puis troisième secrétaire à 
Dublin (1972-75), deuxième secré- 
taire à Varsovie (1975-77) puis à 
Nicosie (1977-81), consul général à 
Johannesbourg (1985-86). IL est 
Rai. Se d rh di ᾿ 
evrait prendre ses 
fonctions Le [5 juin. L'ambassade 
de France à Kaboul avait été fer- 


mée en février 1989 pour des rai- 
sons de sécurité. 


a BELGIQUE : ane entreprise 
française subventioupait les socia- 
listes liégois, “- L'administrateur 
de la filiale belge de la Compagnie 
Générale des Eaux {CGE) a 
reconnu jeudi 7 juin devant un 
Juge d'instruction de Liège qu'il 
avait versé des fonds pour financer 
la campagne électorale des socia- 
listes de la ville. Le bourgmestre de 
Liège, Edouard Close, a reconau 


ser avec la plus grande prudence, le 
créditent du plus fort pourcentage 
Mere de es o os ᾿ 
contre quelque pour la , 
coalition d'opposition, l'Umon des 
forces démocratiques (UFO), et 10 % 
à 12 % pour l’Union agrarienne, 
ancien parti satellite du PCB qui a 
repris son i cette année, 
Pourquoi ? L'attachement d'une 
partie du peuple bulgare, qui, à cause 


seatiment anti-soviétique, à un parti 
vieux de près d'un siècle et actif dans ᾿ 
la résistance anti-fasciste n'explique 
bien sûr pas tout. Le PSB a mené 
une campagne habile, fondée sur 
quelques idées-forces que M. Jelio 
Jelev, le président de l'UFD, 
dénonce comme « les trois mythes de 

» : cœ 
actuels du PSB qui ἡ 
ont pays de Todor Jov- 
kov, le 10 novembre ; c'est an PSB 


Les « bleus pet ls rouges » 


nombre, c'est l'ambiance qui a fait 
toute la différence. L'UFD a « α 
pêche », c'est incontestable, et 
quiconque a assisté à ce mémora- 
ble meeting n'a pas le droit de dire 
que les Bulgares ne sont pas mûrs 
pour la démocratie. 

Tandis que place du 9-Septem- 
bre-1944 (date de la prise du pou- 
voir par les communistes}, les mif- 
tants du PSB  agitaient 
consciencieusement leurs petits 
drepeaux rouges, sens imagina- 
ton, au son d'une fanfare et de 
discours mille fois entendus. Le 
boulevard Lénine, lui, battait, au 
rythme de rocks endiablés enton- 
nés par une myrisde de vedettes 
de la chanson bulgare venues sou- 
tenir J'UFD. H y avait à de tout : 
des prêtres orthodoxes, un chan- 
teur de folk américain, un faux 
crooner qui fit chanter O Sale mio 
à trois οὐ quatre cent mille Bul- 
gares, une rockeuse an body-léo- 
perd qui fit vibrer et frapper dans 
feur mains les dirigeants histori- 


Pour sa part avoir reçu de telles 
subventions, indique-t-on de même 
source. Les chiffres cités par les 
deux personnalités divergent 
cependane. Pour Gcorges Goldine. 
administrateur de la CGE de Liège 
ct ancien adjoint au mairc (libéral) 
de certe ville, le versement ἃ porté 
sur 2 millions de francs belges 
(environ 320000 FF). M. Clase de 
son côté a admis avoir reçu, pour 
son parti, la moitié de cette 
somme. — (AFP.) 


a GRECE : M. Mitsotakis ge reu- 
dra le 19 juin à Paris et le 20 à 
Bruxelles. -- Le premier ministre 
grec Constantin Mitsotakis sc ren- 
dra, dans le cadre de sa tournée 
des capitales des pays membres de 
la CEE, le 19 juin à Paris et le 20 ἃ 
Bruxelles, a indiqué jeudi 7 juin, ‘ 
un porte parole du gouvernement 
grec. À l'occasion de cette tournée,- 
M. Mitsotakis, qui compte expli- 
quer la nouvelle politique du gou- 
vermement conservatqur grec formé 
après les élections du 8 avril, 
espère obtenir une aide financière 
pour aider à redresser La situation 
écoromique du pays, -- (4FP.) ‘* 


n'étant pas celui de se prévaloir de la . 


compétence pour un parti qui a litté- 
ralement conduit le pays à la ruine. 
On ne trouve actuellement dans les 
magasins de Sofia ni huile, ni sucre, 


ΐ 
Ξ 
Ὁ. 
» 


ques de l'opposition, des femmes 
enceintes qui s’évanoüissaient 
dans la chaleur orageusé, un ser- 
vice d'ordre bonhomme qui wran- 
sportait de l'eau dans des sacs en 
plastique pour arroser la foule, des 
drapeaux bleus à l'infini et des 
grappes de supporters sur les 
toits. La cinéaste et sénateur polo- 
nais Andrzej Wajda fut le seul 
étranger à venir apporter son sou- 
tien et celui, accueilli triomphale- 
ment, de Solidarité. 

Beaux joueurs, les manifestants 
ont aussi applaudi très fort un 
message de M. Mitterrand, après 
que MM. Chirac, Giscard d'Estaing 
et Meuroy se furent successive- 
ment désistés de divers meetings 
de cette opposition bulgare. 
M. Alain Juppé, secrétaire général 
du APR s'était rendu le 30 mai à 
Plovdiv, deuxième ville du pays, 
Pour soutenir l'opposition. 


SK 


Ga HONGRIE : un seul ambassa- 
deur poar les deux . — 
Le Hongrie h’est plus représentée 
que per un seul ambassadeur dans 
les deux Allemagnes : M. Istvan 
Horvath, ambessadeur à Bonn. La 
RFA et la RDA maintiendront 
cependant leurs ambassades ‘à 
Budapest aussi longtemps que les 
deux Etats ne seront pas réunifiés, 
a précisé le même jour un haut- 
fonctionnaire hongrois. — (AFP, 
UPI} ἭΝ 


a POLOGNE : explosion de trois 
bombes à Gdansk. — Trois attentats 
à la bombe ont été commis jeudi 
7 juin en début d'après-midi à 
Gdansk contre le siège de la direc- 
-tion des chemins de fer polonais 
{DOKP), le journal régional Glos 
. Wybrzeza et la compagnie aérienne 
LOT. Les explosions n'ont pas fait 
de victimes et n’ont provoqué que 
de légers dégats. Ces trois attentats 
ont été revendiqués par un groupe 
: anarchiste, le «groupe indépen- 
dant du 13 décembre», qui s'était 
auparavant fait connaïtre par sa 
participation à des menifestation 
auti-soviétiques, a-t-on appris 


auprès de la rédaction de Glos 


-été sous-estimé par ΓῸΣ 
de bibi 


ΠΗ 
He 
ἬΝ 
ΗΠ Ê 
HU 


ἐπ 
ΠΗ 


commis beaucoup d'erreurs tacti- 
ques. Ses militants sont cependant 
plus motivés que ceux du PSB et 
aucune surprise n'est à exclure. Bien 


nique, le groupe a expliqué qu'il 
avait voulu protester contre une 
récente hausse de 100 % des tarifs 


de chemins de fer, contre des . 


«calomnies » du journal à l'égard 
des « anarchistes » et enfin contre 
«le transport de juifs soviétiques 
vers Israël». — (AFP) 


g YOUGOSLAVIE : le PC de: 
- Serbie se transforme en Parti socis- . 


liste. — La Ligue des communistes 
de Serbie se transformera en juillet 
en Parti socialiste de- Serbie, -a 
indiqué jeudi 7 juin l'agence Tan- 
jug à Belgrade. Le PC serbe fusion- 
nera, à l'occasion d’un congrès 
catrsordinaire, avec: l'Alliance 
socialiste de Serbie, organisation 
de masse, qui était jusqu'ici la 
courroie de transmission du partis. 
Le parti serbe est le troisième à se 
transformer depuis l'éclatement, 
en janvier, de la Ligue des commu- 


nistes de Yougoslavie (LCY). Les. des 


PC de Slovenie et de Croxtie Ont 
dé rebaptisés respectivement Parti 
du renouveau démocratique et 
Parti des changements démocrati- 
ques (AFP)... - ΠΝ 


-numéro deux du Parti com- 
‘ muriste tchécoslovaque, M. Vasil 
:Bilak {soixante-douze ans), # êté. 


Bratislava, a | 


URSS : selon un nouveau bilan ἡ 


Les violences en Kirghizie 


Quand plus 


MOSCOU .- - -. 


Susanne Albrecht a 
BERLINEST : 

7 denotreenvoyé spécial — 

Suzanne Albrecht était l’une des 


dernières figures encore en liberté 
des premiers commandos de ja RAF 


(Fraction Armée rouge) qui avait . 


semé la terreur dans.les années 70 


en Allemagne fédérale. Elle: - 
agne fédérale. Ellc'a διό 


comme laborantine, 

Suzanne Albrécht était recherchée 
dis treize ans pour le meurtre du 
PDG de la Dresdner Bank, Jürgen 
Ponto, le 30 juillet 1977, près de 
Francfort. L'homme d'affaires 


accusée d’avoir partici mois 
plus tard ä'une ἤτορρα d'atgeutat: 
Contre le sii χ 


Un passeport : . 
de «cadre» 


ont fait soixante-dix-huit morts 


Devant:-le Parlement soviétique, - 1 vie, s ᾿". 


=! Havel, qui arrivait pour le sommet 
1: ‘ans plus tard, ‘le füs du pendu de 


: L'espoir,-puis le désespoir -des 


RSR me 


* s'étonner de quoi-que ce évit'en 


bassadeur de Tchécoslovaquie en 
URSS, M. Slansky, s'est excusé:. 
de son absence : ἥ avait dû aller 


RFA : recherchée depuis treize ans pour φαίης terroristes 
été arrêtée à Berlin-Est 


"A 


‘du pacte de Varsovie. Trente-huit 


1962 eët ‘ambassadeur de’ son 
pays à Moscou et a participé, aux 
côtés: d’un° ancien‘ dissident 
devenu. chef de l'Etat, à un som- 
met qui 8 sanné le glas du pacte 
de Varsovie. Les persécutés d'hier 
‘sont les excellences d'aujourd'hui. 


‘Fchlques ont été coux de cos 


beau 86 -dire qu'i ne faut: plus 


URSS, ja stupéfaction vous énva- 
"hit de-nouveau: La Russie chérohe 


νέο en RDA en 1980, par Ia Tché- 

luie, avec de faux:papiers au 
nom d'Ingrid Jager. Elle aurait 
obteou peu après en RDA de nou- 
veaux papiers et notamment un pas- 
seport de «cadre y qui lui permettait 
de se déplacer à Pétranger. 


des groupes qui ont pris la 
relève de Ἰὰ bende à Bander et qui 56 
sont signalés pac plusieurs assassi- 
nats ces dernières années encore, 
notamment l’année dernière celui 
du PDG de la Deutsche Bank 
. Suzanne Albrecht ἃ véci apparem- 
ment les denx dernières années à 
l'étranger. Le journal Berliner More 
£enpest parle de l'Union soviétique. 
er conditions qui ose 
arrestation de la jeune femme, 
nmintenant de trette-neuf ans, n'ont 
pas été précisées, La justice ouest-al- 


- Jémande avait transmis.le 4 mai der- 


üier une demande de recherche à la 
RDA. Avec son mari ce son Enfant, 
June femine n'avait Ber- 


nforma- lin Que dimanche dernier. Le Sü4- 


de l'inté 
L segait arr. . 
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Plaies d'Afrique 


IX — Rencontre avec un dirigeant du « troisième type » 
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ἐπε de la richesse er de la disri 
ἃ la base de la démocrates . 


type 
place? Parlementaire, présidentiel ? 
«Au Bénin, nous avons choisi le 
second», précise M. Soglo. « La plu- 
part des homunes d'Etat africnins sont 
en fait des semi-monarques ou dei pré 

à vie», constaic-t-il. Aussi 
démocratie passe-telle, à ses yeux, 
par le limitation des mandais de 
« cinq ans en cing ans par exemples. 
A partir de là, les tenants du titre sont 
astreints ἃ «un peu plus d'humilité » 
dans l'exercice de leurs fonctions. 

Quant aux partis politiques qui 

refont surface dans le cadre de ce 
renouveau ï 


sions », pense M. Soglo. Tribalisme, 
régionalisme ? A son avis, il en est 
toujours ainsi dans la formation des 
nations : «Même un vieux pays 
comme la connait 
sauts avec les Corses, les Basques. les 
Bretons et, tout récemment, l'Union 
avec les Arméniens, emre 


» 
«Après, les choses vont s'organiser, ἃ 
eos est en vain dé 
faire son bilan potitique et économi- 
que. Elle a pret dou à 


une audience nati 
évidemment, comme au Nigéria, 


formations se regroupent et acquièrent 


Jeu ne risqueraient-ils pas de torpiller 


ce système? » 


A qui confier la responsabilité de 
conduire le changement ? Nécessité 
économique faisant loi, au tour des 
«technocrates » ? M. Soglo n'aime pas 
beaucoup ce terme, «1 y a une géné- 


Encore faudrait-il que ces experts, 
cs professionnels du développement, 
aient aussi le contact avec la popula- 
tion pour s'en faire comprendre et 
s'en faire obéir. M. Soglo a, quant à 
lui, moins d'un an - c’est bien court — 
pour prouver que, mis au pied du 
rur, les Béninoïs et, partant, les Afri- 
cains, sont capables de se ressaisir, de 
vaincre la fatalité du délabrement 
politique et F 


JACQUES DE BARRIN 
FAN 


BIZARREMENT L'AGE OÙ ON AIME LE JEAN, 
EST RAREMENT CELUI OÙ ON A DE L'ARGENT. 


Club Med One, la croisière réinventée. venez vivre, sur le plus grand yacht ἃ voies du monde l'escapade méditerronéenne. A bord, tout le luxe d'un palace : deux 
piscines, deux sounas,une salle de finess.… l'escaparie méditerranéenne, c'est un dimanche dans kasublime baie de Porto, où l'an vous friralaploge, lessportsnauiquesoules excursions. Lundi, petit 
déjeuner royal face aux fantastiques fucises de Bonorio, οἱ ci. tout ou long de cette semaine, des escopades peines de charme et dinitendu: balade ἃ vélo dans es ruelles de Porqueroles, 
plongée doniles soux doires de la Sardigne, shopping à St Tropez ou Portofino αὶ. vous succorberez toutes vos passions ινοῦο, anche ἃ voie, si 

:noutique; plongée libre ou nême golf à certaines escales. Etvos nuits seront aussi belles que vos jours : soirées, spectacles, casino, night dub... Pour réserver 
| sotre cobine ou vôtre suis, #léphonez ou 16 (1) 42.96:10.00, tapez 3614 Club Med, ou consultez l'agence Club Med ou Havas Voyages de voire vie. 
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AFRIQUE DU SUD : la levée de l'état d'urgence et la fin de la visite de M. Mandela à Paris 
Une nouvelle étape Un inlassable plaidoyer 


CAMBODGE : por avoir vol former nn rt polique 
| Un ministre et des hauts fonctionnaires 


ont été arrêtés à PhnomPenh 


de la libéralisation du régime | en faveur du maintien des Sanctions | aus ru vounctoer Cantod, lu cn og 
Outre la libération de 48 pri. du Natal. M. De Klerk a souligné |. M. Nelson Mandela mené tam * μεῖς pl d'une demi-heure, sans δἰ ε οευτῶρτορούτού οι Fa et ἐς l'URSS pourait mens 


bour batiant sa croisade parisienne 
ἐπ faveur des sanctions contre son 
pays. Un véritable parcours du 
combattant a conduit, jeudi 7 mai, 
le vice-président de l’ANC 
(Congrès national africain) et son 
épouse Winnie aux quatre coins de 
la capitale. Ils ont dit à leurs inter- 
locuteurs, en grande majorité des 
hommes politiques, à quel point il 
était important de maintenir la 
pression, même si des progrès sont 
réalisés du côté de Pretoria, le der- 


que la décision annoncée le 4 avril 
d'envoyer « {a troupe maintenir la 
loi et l'ordre avait finalement eu 
des résultats positifs ». L'ANC avait 
- dans un premier temps - 
approuvé la décision du gouverne- 
ment. De toute façon, celui-ci dis- 
pose, en temps ordinaire, d'un 
arsedal législatif répressif adéquat 
pour maîtriser les situations de | 
violence. Deux lois, l’une sur la 
sécurité publique, l’autre sur la 


sonniers politiques, le président 
Frederik De Klerk a annoncé, 
jeudi 7 juin, aux parlementaires 
des trois chambres réunis au 
Cap la levée de l’état d'urgence 
en vigueur depuis le 12 juin 
1986. Cette mesure ne 
concerne pas la province du 
Natal, où les membres du mou- 
vement Inkatha et les militants 


μι À sécurité intérieure adoptées respec- | : & 
du Front démocratique un [ὉΠ] tivement en 1953 et en 1950, don- en ca date étant la levée de l'état 
et du Congrès national africain nent suffisamment de pouvoir à la 1e NS PR 


police. Grâce à la loi sur la sécurité 
publique «améliorée» en 1986, le 
ministre de la loi et de l'ordre, ἃ la 
faculté de déclarer certaines parties 
du pays « zones de troubles s et de 
prendre les mesures nécessaires. 


M. De Klerk a indiqué qu’un 
« effort financier supplémentaire » 
allait être consenti pour aider à 
régulariser la situation au Natal. 
Un milliard de rands (2,2 milliards 
de francs) sera consacré au renfor- 
cement des forces de police et à 
l'amélioration de leur action. 
M. De Klerk a longuement expli- 
qué que cette mesure ne grèverait 
pas le budget de l'Etat et ne 


{ANC) continuent d'en découdre 
{nos dernières éditions du 
8 juin). Les Etats-Unis, par la 
voix d’un porte-parole de la Mai- 
son Blanche, se sont félicités 
des «progrès remarquables 
accomplis durant les derniers, 
mois » tout comme le gouveme- 
ment britannique qui n'envisage 
pas, cependant, d'assouplir 
davantage unilatéralement les 
sanctions économiques contre le 
régime de Pretoria, 


cre ses hôtes, à l'exception d’un 
seul, que le chef historique de 
PANC n'a pas nommé mais qui ne 
peut être que M. Jacques Chirac, 
premier responsable politique ren- 
contré au cours d'une journée fort 
chargée. La tournée s'est poursui- 
vie dans les locaux de la fondation 
France-Libertés où M Danielle 
Mitterrand trouvait à peine ses 
mots pour dire sa joie d'accueillir 
un homme qui symbolise au plus 
haut point le sens de son engage- 
ment. 

Patiemment, chaleureusement, 
M.Nelson Mandela a remercié un à 
un tous les responsables des ONG 


JOHANNESBURG conduirait pas à lmposison de oi reuee pese à de . 
de notre correspondant sion d'un milllard de rands est de Pncssion pose ἯΣ 


d'ores et déjà inscrite au budget 
pour des dépenses imprévues », 
a-t-il précisé. 

La levée de l'état d'urgence figu- 
rait en première ligne des préala- 
bles posés par l’'ANC pour accepter 
d'aller plus avant dans les négocia- 
tions avec le gouvernement. Un 
obstacle supplémentaire est donc 


M. Claude Cheysson, convaincu 
d'avance sur la questions des sanc- 
tions, a fait lés honneurs de ce 
nouveau monument à ce couple 
que l'on pourrait qualifier de prési- 
dentiel tant les égards avec lesquels 
il a été reçu rappelaient ceux réser- 
vés à un chef d'Etat. 

Les portes de l'Elysée se sont 
ouvertes toutes grandes devant cet 


L'effet de surprise a été complè- 
tement escamoté par la presse sud- 
africaine qui, tout au long de cette 
semaine, avait laissé entendre que 
la mesure d'exception serait levée 
avant le 8 juin, à minuit. A cette 
date fatidique, l'état d'urgence, 
renouvelé le 9 juin 1989 pour un 


an, venait à expiration. Il avait levé, d'autant que M. De Kierk a Ξ L 

d'abord été décrété sur une partie aussi annoncé «/a libération de conserver or 
du territoire, le 21 juillet 1985, par  quarante-huit militants de l'ANC plecé au pinacle de l'opinion publi. 
M. Pieter Botha car «/es lois ordi. emprisonnés». que internationale et au faite des 
naires du pays ne [permettaient] : : aspirations de son peuple. Quel 
pas au gouvernement d'assurer la «ΓΑ ΝΟ doit cesser de merveilleux cadeau d'anniversaire 
sécurité de la population et de tergiverser » ce fut pour M. Georges Marchais 
me ΟΡ ee αν il qui n'en pouvait mais, le sourire 
avait le 7 mars . Entre ixte formée immense et anent, étreignant 
ces deux dates, plus de 8 000 per- ᾿ς pots ee au Em dans ses mains celles de l'homme 
sonnes avaient été appréhendées. Il demain des entretiens de Groote | 12 représenté pour le Parti com- 


muniste un terrain de lutte privilé- 


gié. La Lg tes place du Colo- 
sel-Fabien, fut cependant rapide, à 


avait été réinstauré le 12 juin 
1986. Dans les trois mois suivants, 
plus de douze mille personnes 
furent arrêtées. 


Reconduit sans interruption 
depuis lors, il a permis d’enrayer 
l'escalade de la violence, mais n'a 
pas réussi à prévenir son irruption 
dans la province du Natal à partir 
de la fin de 1987. Les chiffres sont 
éloquents : 879 morts en 1985, 
1298 en 1986, 661 en 1987, 1149 
en 1988, 1403 en 1989. Selon des 
sources indépendantes dignes de 
foi, 970 personnes auraient été 
tuées au cours des trois premiers 
mois de cette année — près de 11 
morts par jour — tandis que les 
chiffres officiels estiment le nom- 
bre des victimes de la violence à 
574 pour la même période. Le très 
sérieux εἰ indépendant Institut des 
relations raciales estimait au mois 
d'avril que « {a flambée de violence 
du premier trimestre», si elle ne 
s'éteignait pas, conduirait à «un 


Schuur au Cap, du 2 au 4 mai, qui 
devait, entre autres, définir le sta- 
tut des prisonniers politiques, étu- 
dier les modalités de leur libéra- 
tion et les conditions du retour des 
exilés, a rendu la conclusion de ses 
travaux le 21 mai aux deux parties. 
Un accord de principe est acquis. 
Mais le président a révélé que. 
« l'ANC a demandé un délai com- 
plémentaire, jusqu'au 14 juillet, 
avant de faire connaître sa réaction 
aux propositions de la commis- 
sion ». 


M. De Klerk n'a pas ménagé 
l'ANC, qui « doit cesser de tergiver- 
ser» et «prouver son adhésion aux 
principes de la déclaration com- 
mune de Groote Schuur». Il a lon- 
guement cité des déclaration publi- 
ques de M. Mandela pour mieux 
s'interroger sur l'ambiguîté qui 
consiste à continuer à prêcher « la 
lutte armée» et «le maintien des 
sanctions à l'encontre de l'Afrique 
du Sud». 


A 


de quitter 


Le président Samuel Doe ἃ affirmé, 
jeudi 7 juin, qu’il entendait rester au 
pouvoir et que les troupes rebelles de 
Charles Taylor devraient lui « passer 
sur le corps» pour s'emparer de Mon- 
rovia «Je n'ai pas l'intention d'aban- 
donner le pays face à la crise qu'il tra- 
verse», at-il déclaré lors d'un 
entretien avec un diplomate améri- 
ain. 

Le chef de l'Etat libérien a, d'autre 
pant, indiqué qu'il n'avait demandé à 
personne de lui trouver une terre 
d'asile . Après que les Etats-Unis 


ser rs (ὯΝ Ye 4000 morts Un jour viendra où « l'Histoire Ernie ke Nora: avait fait ne 
d'ici à la Jin de l'année ». nous demandera des comptes sur | iqu'il était prêt à l'accueillir sans 
notre volonté de nous élever au-des- | lconditions. Les troupes gouvememen- 


Pour justifier le maintien de 


l'état d'urgence dans la province des égoïsmes, des intérêts parti- 


culiers pour bâtir un avenir», ἃ dit 
-M. De Klerk en suggérant d° 
« oublier le passé et les injustices » 
pour « créer un futur à nos enfants, 
sans défiance ni préjugés, sans 
haine ni domination ». « Palx, jus- 
tice, stabilité, prospérité c'est ce que 
da jeunesse de notre pays réclame. 
Travaillons ensemble à faire de cela 
une réalité. C'est à notre portée », 
_a-t-il conclu. 


FHEDÉRIC FAITSCHER 


|tales ont remporté une première vic- 
toire Sur les forces rebelles en repre- 
‘nant ke contrôle de la gigantesque 
plantation d'hévéas de Bridgestone 
((ex-Firestone), située aux abords de la 
pitale et de l'aéroport intemational 
de Robentsfeld, déserté par les com 
l'Ipagnies étrangères. 
| Il s'agit du premier revers du Front 
national patriotique (NPFL) depuis 
Κα! a pris les armes, fin décembre, 
{ans le nord du pays. Il intervient 
trois jours après La mort d'Elmer 
Hohnson, le conseiller militaire de 


Une petite encyclopédie 
sur les religions 
et les croyances: à 


Ε 
La 
; Franc-. 
| maçonnerie 


. ᾿ . 
en Afrique », ἀδοίαγο M. Pelletier 
La crisa que waverse l'Afrique Son avis, «ls responsabiité princi- 
ne sera pas éternelle. ἢ y a quand pale incombe à ceux qui ont provo- 
même des raisons d'espoir. Tout qué la cmne des matières pre- 
n'est pas complètement noï, sije Mères». HÉRE 
peux me permettres, ἃ déclaré  eL'Afrique est l'un des facmurs 
M. Jacques Pelletier, la ministre de de l'audience δὲ du rang intematio- 
la coopération, lors d'un déjeuner Παὶ de 8 Frances, ἃ souigné M Pet 
organisé, jeudi 7 juin à Paris, par  letier qu a en outre rappelé l'effort 
l'association de la presse eurafri- financier accru de Paris en drection 
care. - - du continent noir. «Carte aide est 
Dénonçant certaines idées irdspensable si l'on veu évirer une 
reçues, le ministre a assuré que  Afrque à deux viesses,s 
als France n'était pas responsable Lire page 5 ia fin de notre 
de ce qui se passe en Afrique». À  enquéte : « Plaies d'Afrique» 


M. Mandela l'a répété 1m peu plus 
tard : «Je n'ai jamais διό un mem- 
bre du Parti communiste-et je n'ai 
Jamäis aspiré à en &treun. 

. Lai était détendue au 
siège .du i socialiste, rue de 
Solférino, où M. Piecre Mauroy a 
évoqué ses souvenirs et fait part de 
‘Son. wimpression. de: , déjà 
connaîtres l'homme. qu'il. a 


accueilli sur fond d'affiche : Le. 


racisme sera-t-il le mur des fran- 
çais 7». M. Mandela -èst reparti 
avet sous le bras une lithographie 
originale de la Déclaration des 
droits de l'homme et du citoyen 
pour s'adresser aux députés à 
l'hôtel de Lassay ἃ qui il a expliqué 
que son action « n'était pas seule- 
ment une lulte conire l'apartheid 
mais plus fondamentalement une 
lutte pour la démocraties. 

Pas de récompense 
ἃ M. De Kierk : 

D'un pas mesuré, légèrement 
hésitant, le dirigeant nationaliste, 
dont le visage s’illumine d’un sou- 
rire enfantin lorsque les applaudis- 
semerits crépitent, a poursuivi 
patiemment, répétant chaque 
fois ses convictions, sa 11 
«pro-sanctions » qui l'a ensuite 
conduit au siège de J’'UNESCO, 
devant la presse et enfin à Mati- 
gnon, où il fut-l'hôte à dîñer de 
M. Michel Rocard. 

La levée de l'état d'urgence n’a 
pas impressionné M. Mandela 
outre mesure. « De Kierk a levé un 
obstacle aux négociations. Il. en 
reste beaucoup d'autres, a-t-il fait 
remarquér. {{ ne mérite aucune 

Le vi ident de 
vendredi 


.de six 
oyer en 
faveur des sanctions sera le leitmo- 
tiv. « La France reste vigilante dans 
sa condamnation de l'apartheid », 
lui a dit le premier ministre, pour 
qui τὰ long chemin reste sans 
onte à parcourir avant que ne 
s'instaure une véritable démocratie 
le aux vœux et 


au génie de son peuple ». 
MICHEL BOLE-RICHARD 


LBÉRIA : alors que ses troupes ont remporté x ὅ une première victoire 
Le président Doe refuse ὁ 


le pouvoir 


Charles Taylor. Celui-ci avait tenté de 
discipliner les maquisards et d'éviter 


les exécutions sommaires comme 
celles qui ont été signalées en 
nombre 


grand 
à Bochanan, le port minéra- 


lier que les rebelles ont repris, 
dimanche, avec difficulté aux: soldats 
gouvernementaux. - 

Les rebelles ne font pratiquement 
pas de prisonniers et n'épargnent pas 
les membres de l'ethnie Khran à 
laquelle appartient le président Doe, 


tout comme sont massacrés à Monro- 


via, les membres des tribus Gio et 


nel a exhorté mercredi les parties en 
conflit à «cesser de tuer des non-com- 


Air Guinée. Cette compagnie risque 
d'interrompre ses vols car le carbu- 
rant commence à sérieuse. 
ment, le Libéria he pouvant plus le 
payer. La dernière roule de sortie, 
celle de la Sierra Leone, à l'ouest, 
semble coupée, depuis mercredi, par 
une nouvelle avance rebelle — (AFP) 


en kiosques et en librairies 
78, rue Jouffroy 75017 Paris 
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nications, M. Oung Phan, et 
quatre hauts fonctionnaires. ou 
officiers supérieurs .ont été 
récemment arrêtés à Phnom- 
Penh, a-t-on annoncé, jeudi 
"7 juin, de source officielle dans 
la capitale cambodgienne. Le 
ministre, deux colonels, un fonc- 
tionnaire ‘du ministère des 
affaires étrangèrés et une autre 
personne sont détenus dans une 
maison du Parti populaire revo- 
lutionnaire (PPR au pouvoir}, 
a-t-on précisé. - - | 5 

Le quotidien britanmique « The 
Independent» avait rapporté, le 
2 juin, l'arrestation de 21 hauts 
fonctionnaires dans le cadre d’un 
complot contre le régime à la veille 
du départ de M. Hun Sen pour 
Tokyo. Cette dépêche, qui présen- 
tait es comploteurs comme favors- 
bles à une alternative « démocrate 


divisions croissantes au sein du 
PPR, entre un clan dur, favorable 
à des liens étroits avec le Viétnam 
et au monopartisme, ct une faction 

lus libérale, qui souhaite un ren- 

orcement des libertés économi- 
ques et politiques. er - 
: En cffet, en dépit de l'adoption 
d'une constitution plus libérale 
voilà un peu plus d'un an, l'Etat du 


- demeurc un régime monolithique. 
Le PPR reste le seul parti criregis- 
tré et exerce, surtout, un étroit 
contrôle de l'administration. Les 
milieux officiels reconnaissent 
d'ailleurs, selon l'AFP, que «rien 
n'interdit l& création d’un parti 
politique », tout en-ajoutant : «en 
raison de la Situation militaire, 
nous pensions que.c'est prématuré 
car cela a pour effet de nous diviser 


face à l'ennemi». - 

La dissenssion, cependant, sem- 
ble être venue des rangs du PPR, 
aotamment pour protester contre 
une-corruption qui s'étale au grand 
jour. On ignore si l'entourage du 
premier ministre cat visé par les 
dissidents οἱ s’il a, lui-même avant 
son départ pour Tokyo, ordonné 
les arrestations. Mais ce. dévelo 
κε souligne les αἱ Πού 5. 

. Hun Sen. D'autänt que, sclon 
un rapport de M. Raoul Jennar, un 
Belge qui conscille les-agences non- - 
gouvernementaics opérant au 


(CEOLP) a affirmé jeudi 8 juin 
dans le communiqué final 
clôturant ses travaux, commencés 
(mardi à Bagdad, qu’une rupture du 
idialogue palestino-américain « por- 
terait un coup aux démarches de 
lpaix ». Selon le communiqué, les 
lpressions de certains milieux amé- 
ricains « de connivence avec Israël» 
visent à « couvrir les crimes et les 


massacres perpétrés par les autori- . 


tés de Tel-Aviv contre le peuple 


palestinien, et leur refus de tous les : 


efforts et initiatives de paix». . 


D'autre part, à Koweït, M. Kha- 
8 al-Hassan, membre du comité 


ï 2 (Farah, du mouvement palestinien 


Fatah, principale composante de 


libérale » faisait également état de, 


Cambodge - celui de Phnom-Penh : 


M. Jennar affirme que ces pays, 
dont les programmes d'aide repré- 
sentent 80 % des recettes du bud- 
get du Cambodge, ont annoncé à 
Phnom-Penh qu'à partir de janvier 
1991, ils ne traitecaient- plus que 
suc une base commercial . Tout en 


soulignant que le régime a fait des 
efforts spectacul L 


laires por remettre 
une administration sur pied, 
M. Jennar conclut : « Compte lens 
de l'effet cumulé des contraintes qui 
s'abattent sur le gouvernement, on 
doit sérieusement s'inte: qur 
sa capacité à survivre md dune 
période qui va de six ἃ dix-hult 
mois». Manifestement, de hants- 
fonctionnaires se demandent, de 
leur côté, si l'opacité d'un régime 
de parti uaique n'entrave pas in 
effort de redressement apparem- 
ment urgent. . Re 
ee τς, J-C. POMONTI 
a INDE : 14 morts au Pesdjab, -- 
Quatorze personnes ont été tuées, 
jeudi 7 juin, au Pendjab lors d'in- 
cidents qui coïncidaient avec le 
sixième anniversaire de la prise 
d'assaut par l’armée indienne du 
Temple d'Or d’Amritsar, sanc- 
‘tuaire des Sikhs. Parmi les vic- 
times figurent trois membres des 
services de sécurité. —{Reuter.) 


Ὁ VIETNAM : expulsion d'une 
Américaine. — Les autorités 
viétnamiennes ont cxpulsé une Amé- 
ricaine, M= Miriam Hershberger, 
accusée d'avoir « porté atteinte à la 
sécurité nationale », a annoncé, ven- 
dredi 8 juin, le Nhân Dén, quotidien 
du PC, cn affirmant que M Hersh- 
berger (trentc-six ans), employée 
depuis juillet dernier comme. profes- 
‘sur d'anglais à l'école supérieure des 
langues étrangères de Hanoï, -a 
introduit illégalement des articles de 
la presse. étrangères au contenu ἀπε - 


‘socialiste » et les a insérés dans’ ses 


“cours: Le journal -a ajouté"que-des 
‘documents ayant trait aux secrets 
H'Etat » ont été saisis à son' domicile. 
Deux autres ressortissants américains 
dnt été expulsés du Victnam ces der- 
nières semaines. -fAFP) 


PROCHE-ORIENT 


Vers une rupture du dialogue 
… palestino-américain ? 


- Le Comité exécutif de l'OLP. .l'OLP, a affirmé, dans une déclare- 


tion publiée jeudi par le quotidien 
AI Qabas, que « la direction palesti. 
menne détient des informations 
selon lesquelles l'administration 
américaine a décidé de rompre le 
dialogue avec l'OLP.» 

- De son côté, le chef du départe- 
ment politique de l'OLP, 
M. Farouk Kaddourmi, interrogé 
par 41 Qabas a déclaré sur le même 
sujet : « {{ ne faut pas exagérer la 


- question du dialogue. Notre politi- 


que est claire et ne sera modifiée 
que par les changements des 
constantes de la question palesti- 


., nienne et du conflit israélo-arabe », 


en estimant que « /e dialo; . 
tino-américain ne fait per 
ces constantes ». (AFP) 


——__—————————— ὃ Φ ΦθΦθΦθἝὋθὦ 


ἘΝ BREF 


Ω HAÏTI: Elections générales 
avant la fin septembre .- Les 
consultations locales, municipales, 
législatives et présidentielles seront 
organisées ie même jour, ct avant 
la fin du mois de septembre, a 


annoncé jeudi 7 juin à Port-au- ᾿ 


lPrince, M. Jean-Robert Sabalat, 
Iprésident du Conseil électoral pro- 


| .visoire (CEP). Lors d'une confé- 


-rence de pressé, M. Säbalär a pré. 


‘l'cisé que la loi électorale serait 


rendue publique la semaine pro- 


chainé ct que la publication du . 
Suivrait immé-":" 


calemdrier électoral 
_diatement. Il a également indiqué 
que « pour la première fois depuis 
1986 (date de la chute-du régime 
Duvalier), le CEP avait pu bénéfi- 
cier d'un appui total de La part de 


À l'exécutif», - (AFP) 
{'h EGYPTE : Le fils de Nasser 


‘libéré sous cantigo. — Le fils de 
iNasser, accusé d'avoir financé une 
organisation terroriste, a été libéré 


{ sous caution le jeudi 7.juin par le . 


Cour supérieure de l'Etat. M. Kha- 
led Abdel Nasser, qui avait été 


“traité avec tous les égards dus à 


Son nom depuis sa reddition jeudi 
Soir aux responsables de la sécurité 
de l'Etat, a été accueilli par Les 
acclamations enthousiastes des 
autres personnes accusées d'appar- 
tenance au groupe terroriste Révo- 
lution égyptienne, — (Corresp.) 

π΄ AFRIQUE DU SUD : victoire 
du Parti national à ane élection par- 
tielle. — Le Parti national au pou- 
voir a remporté, mercredi 6 juin, 
une nette victoire à l'élection per- ‘ 
telle de Umiazi,dans 1a province 
du Natal, la première depuis l'an- 
none de réformies, début février, 
par le président Frederik De Kierk. 


ὡς Mais cette victoire a été marquée 


par une poussée spectaculaire du 
Parti conservateur qui à presque 
doublé le nombre de ses 


παν 
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POLITIQUE 


ess Le Monde ὦ Samedi 9 juin 1990 7 


La Force unie, qu'ani- 
ment notamment MM, Noir 
et Léotard, 8 convié, 
samedi 9 juin, ses adhé- 
rents à une convention, à la 

éfense, pour mettre au 
point « {a des sta- 
tuts et le calendrier » en 
vue dé créer une-« forma- 
tion ne de Or 
tion » par le moyan de la 
fusion du RPR et de l'UDF. 
A la veille de cette réunion, 
MM. Alain Juppé, secré- 
taire général du RPR, et 
François , délégué 
général de l'UDF, npostent: 
en annonçant. (dans le 
« Point de vue » que nous 
publions) le calendrier de 
création d’une « confédéra- 
tion » de l'opposition et la 
mise au point de la procé- 

des « » 


dure primaires » pour 
l'élection présidentielle, 
dont l'accord devrait être 
conclu avant la fin de l’an- 
née. Au sein même du 
RPR, MM. Pasqua et 
Séquin ont décidé de main- 
tenir leur pression sur la 
direction du mouvement:et 
préparent des propositions 
au nom de leur courant, 
notamment pour la défense 
nationale et l'Europe. 


M. Chirac : 


SAINT-LO 
de notre correspondent 


Saint-Lô, jeudi 7 juin, en présence 
d'un millier de militants RPR, 
M. Jacques Chirac a affirmé que si 
M. Mitterrand « ἃ su incarner la 


L'opposition à la recherche d’une nouvelle organisation 


M. Pasqua et ses amis veulent amener le RPR 
“ἃ se définir par rapport à leurs propositions 


La cohabitation conflictuelle 
continue δὰ scin du RPR, sous le 
couvert du compagnonnage et du 
débar démocratique, le tout accom- 
pagné de vertueuses protestations 
d’innocence. Ainsi, il a suffi que k 
courant Pasqua-Séguin annonce 
une conférence de presse sur la 
politique européenne de sécurité 
pour que, aussitôt, le siège du RPR 
indique qu'une réunion du conseil 
national du mouvement s tiendra 
en octobre, précisément sur. la 


. défense de l'Europe. 


Dans les somptueux locaux du 
numéro |: de la rue François-le, 
dans le huitième arrondissement 
de Paris, où le courant Pour un 
nouveau rassemblement s'est ins- 
tallé, M. Charles Pasqua a tenu à 
préciser, jeudi 7 juin, que ses amis 
soubaîtent seulement «αὐ ter, 
dans le cadre du Rassemblement 
pour la République, leur contribu- 
tion dans un certain nombre de 
domaines ». Aujourd'hui, il s'agit 
.de Ja défense, et le texte élaboré 
par M. François Fillon, député de 
la Sarthe, transmis le matin même, 
en main propre, à M. Jacques Chi- 


. rac, sera donc souris au conseil 


national en octobre. Une autre 
contribution sera prochainement 
élaborée par les amis de M. Pasqua 


. une greve crise morale, une 
ete des grandes institutions, une 


.… crise de confiance ». 
Au cours d'un diner-débat à 


Or, a-t-il ajouté, « l'opposition 
peut se présenter dans cet esprit 
comme une alternative possible et 
crédible », en construisant une 
« authentique stratégie d'union 
UDF-RPR ». « Ce qui nous sépare, 


force tranquille, ἢ n'a plus, aujour. ρ΄ sont davantage les ambitions 
d'hui, de vision pour la France et que les idées, a affirmé 
ne s'intéresse plus aut Français ». \e maire de Paris. t aux diver- 
Le président du RPR a'affimé que  gences au sein du RPR, elles 
« les Français sont inquiets pour témoi ἃ dit son président en 
d'avenir de la France, sans savoir, souriant, d'aune plus grande 
confusément, pourquoi. Il y a dans. richesse dans la diversité ». C'est 
JOURNAL D'UN AMATEUR 


eux. C'est l'un des 


origines, le reniement dût-i ne se 
silence. ᾿ 


qu'au moment où l'oppasition s'est aperçus 
cela ne ki apportait rien et le président da la 
que cela pouvait Jui coûter beaucoup. 
Et de rentrer dare-dare dans sa famille, au nom 
des grands principes et de l'instinct de survie. 
pour un président 


C'est sinsi que M. François Mitterrand doit de 
nouveau en emendre, venant de l'opposition, 
des vertes et des pas mûres et que ἢ 
contre ki un procès qui est juste δὲ logique. 


que d'amener à rüver du contraire. Ce n'est pas 
se montrer sectaire que de ne-pas ranier 588 
déduire que du 


[ANS doute est-ce du-vôté de la cohabi- 
tation entre 1986. οἱ 1988 qu'H fau aller 

À * chercher‘es origines de ce « président 
au-dessus des partis » qui, jusqu'alors, était un 


que 


droite. 


c : le président de la République 
ne s'intéresse plus aux Français 


argument de tréteaux pour fe titulaire lorsqu'il 

. sentait vaciler trop la confiance du. pays. 
. Contraint à l'abstention, bien qu'il ait, en ce 
temps-B, annoncé qu'il ne resterait « pas 
inerte », réduit en fait à quelques ruades en 
direction de [8 majorité qui lui était imposée et 
qui multipfia les gaftes, tant à son égard que 
vis-à-vis du pays, le chaf de l'Etat put donner 
l'impression qu'i était neutre et que sa fonction, 
grâce à lui, l'était devenue. 

C'était bien s0r une flusion à laquelle, avant lui, 
n'avalent pu faire croire ni M. Giscard d'Estaing, 
ni Georges Pompidou, ni même Charles de 
Gaule, qui fut toujours, quoi qu'il en eût, même 
8 refusait d'en être le mandataire, l'élu de la 


Procès 


La résfité de Charles de Gaula, c'est l'élection 
présidentielle de 1965 lorsqu'il est reconduit à 
l'Elysée avec 55 % des voix : non pas en 1958 
[6 référendum sur la Constitution} ou en 1968 


Ce fut l’un des cadeaux empoisonnés de la 
cohabitation de faisser planer l'espoir contraire et 
que renforça le très beau résultat du 8 mai 


de sondages qi lu sont un encans οἱ da quel: 
ques jois coups « congensusis 2. 


sur la question de la construction 
européenne. Cette attitude, 
conforme aux règles déontologi- 
ques internes du RPR selon les 
amis de M. Pasqua, procède, 
cependant, d'un évident souci tac- 
tique : contraindre les instances 
nationales du RPR à-se définir par 
rapport aux textes préalables du 
ua, textes 

comme les plus fidèles à l'ortho- 
doxie gaulliste. Dans le domaine 
spécifique de la défense, le séna- 
teur.des Hauts-de-Seine s'en prend 
avec vigueur au comportement 
M. Mitterrand, accusé de «sui- 
visme et de passivité ». 


ἐν tons 
des na 

Quant à l'UDF et au centrist 
soupçonnés d'atlantisme, M. Pas 
qua, sans toutefois les désigner 
nommément, estime qu'il y a 
«encore un certain flou » dans les 
positions de ces partis sur la 
défense, 

M. Fillon, lui, s'inquiète que 
M. Edouard Balladur ait déclaré k 
temps venu pour la France de se 
rapprocher de l'alliance atlantique. 
L'ancien président de la commis- 
sion de défense de l'Assemblée 


pourquoi l'opposition doit repren- 
dre l'offensive. is à 

Quant au Front national, selon 
M. Chirac, il « n'a pas de véritable 
projet». « Les excès de son chef, 
at-il dit, sont dangereux pour la 
paix civile, l'unité nationale, les 
valeurs humanistes, qui sont les 
nôtres. (...) Il est de notre responsa- 
bilité de dire à tous ces gens qui 
votent Le Pen que nous les compre- 
nons, que nous voulons résoudre 
leurs difficultés. Ce sont céux-là que 
er devons convaincre. » — (Inté- 
ril . 


sait. 


consensus dit compromis, et l'on 

* commençs à trouver, à gauche, que 

les concessions venaient plutBt d'un seul côté, 
et que ce n'était pas de droite. Ainsi s’esquissa, 
puis se déclara contre M. Mitterrand un procès 
qui Mi venait de sa famille et dont le principal 
argument tenait à ls trop grande Eberté qu'il lais- 
sait à M. Rocard.lui-même accusé d'incessantes 
complaisances pour l'adversaire. Mais on disait 
encore, comme jadis : « 81 le roi savait ça. » Le 
changement, c'est que maintenant on sait qu'il 


Ms See δ σι 


Pour autant, ce procès, 81 n'est que global, 
est juste et injuste à la fois. Îl est devenu juste, Ï 
ne l'était pas à l'origine. 

Que M. Rocard ait été loyalement appelé à 
Matignon, ou, hypothèse fortement plus vrai- 
semblable, avec le désir qu'à s'y casse la mar- 
goutette, M. Mitterrand devait, dans les deux 
cas, li laisser les coudées franches. Sinon, 51] 
l'avait d'entrée de jeu tenu en bsière, les mêmes 
qui, aujourd'hui, clement leur déception, et y ont 
plus d’un titre, après avoir eu tant Confianca, 
auraient été en droit de dire qu'on n'avait pas 
donné sa chance à M. Rocard. lis ne s'en 
séraient pas privés et on n'aurait pes pu leur en 
foire le grief. 

Le premier ministre a donc fair à peu près ce 
ΟὟ voulait depuis deux ans sur le terrain inté- 
rieur ; en tout cas, ἢ n'y 8 eu que cela de visible. 
De sorte que : 1) M. Mitterrand 8 paru se désin- 
téresser des Français {at la bougeone n'a rien 
eméioré) ; 2) le politique du gouvemement, que 
certains jugent, au mieux, centriste, lui a été 
imputée, Θ᾽ se ist avec M. Rocard alors qu'i 
regimbeit du temps de M. Chirac, c'est qu'il ne 
voyait rien à redire. Le jardinier recevait le râteau 
dans la figure. Mais ἢ semble que ça l'ait plutôt 
réveñé qu'assommé. ᾿ὶ était temps. Pour M. Mét- 
terrand, assurément, mais aussi pour la gauche 
dont l'étendard fitrait par ressembler à un patit 
fanion scout si continunit d'être seul tenu le dis- 
cours du « tout vaut tout », autrement dit « rien 
ne vaut rien ». 

1 était temps que la France ne donne plus 
l'image d'un pays sans érjeu ni but, s'affolant à 
l'idée de la moindre confrontation kléologique, 
criant « au feu | » pour quelques éclats de voix à 
l'Assemblée : ayant honte, en un mot, que le 
gouvernement soit dit de gauche et s8 cher- 
chant, au-dehors, des certificats qui n'étaient 
pas méritée au-dedans, 


nationale juge, au contraire, que 
« l'Europe doit s'affranchir autant 
des Etats-Unis et de l'Union sovibti- 
que, dans un modèle qui permette 
une ouverture en faveur des pays de 
l'Europe de l'Est ». Car M. Fillon 
pese «deux conceplions inconci- 
fiables ». celle qui 6 que l'ère 
de l’Etat-nation touche à sa fin et 
que l'intégration européenne doit 
aboutir à une politique ει 
de défense unifiée, et l'autre 
conception, qu’il partage, de {a 
résurgence d’une Europe des 
rations, rompant avec {a logique 
des blocs pour s’ouvrir « de f'A1 
tique à l'Oural s. 


La nouvelle donne européenne, 
avec la «révolution » qui vient de 
se produire en Union soviétique, 
entraîne, selon lui, « le déclin pro- 
fond» de cet Elat, mais, avant que 
les troupes russes ne quittent l'Eu- 
rope de l'Est, une longue période 
de transition, de quatre ou cinq 
ans, iraposera encore la vigilance. 
M. Fillon refuse l'intégration de 
l'Allemagne réunifiée dans 
l'OTAN, Car cela correspondrait à 
une «logique des blocs que la 
France a toujours rejetée ». 1] 
affirme : « Nous devons engager la 
France à construire un système de 
sécurité européen élargi qui n'ex- 
.clut ni les Etats-Unis ni l'Union 
soviétique et gui respecte les 
{nations, y compris l'Allemagne. » 11 
demande que la France prenne 
l'initiative de cette nouvelle orga- 
aisation dans le cadre de la E 
(Conférence sur la sécurité et la 
coopération en Europe), avec, pour 
objectif, aussi bien le désarmement 
que le diafogue politique. 


. À terme, M. Fillon envisage le 
‘retrait d'Europe des armes 
nucléaires américaines à courte 
portée. Quant à la défense fran- 
Çaise, le rapporteur demande que 
soient privilégiées les armes straté- 
giques à long rayon d'action. Pour 
au es forces δοαυβη δος 
Ὧι propose une réduction du 
corps de bataille blindé, le renfor- 
cement de la lutte contre « {e terro- 
risme d'Etal » et une réforme du 
système du recrutement. 


AP. 


PHILIPPE BOUCHER 


POINT DE VUE 


Avant l'été 


par François Bayrou et Alain Juppé 


OUS vivons des temps 
nes Régis Debray a 
eu l6 


de stigmati- 
dans 


Libération, ἰ8 
« cynisme » avec lsquei le prési- 
dent de la République ὃ choisi de 
« dénoncer le soir en parales ce 
φ ἢ fair le matin en pratique ». Le 
premier ministre s'en trouve réduit 
à déciarer qu'il est ravi, puisque, 
en réañté, c'est lui qui a demandé 
ἃ M. Mitterrand de bien vouloir, 
pour exciter son énergie, lui appli- 
quer le fouet. 

Pendant ce temps, les inégalités 
augmentent et les sondages bais- 
sent. Îl n’en faut pas plus pour que 
les fantasmes réapparaissent, en 
dépit de leur échec avéré. A l'or- 
dre du jour, ls création de nou- 
veaux impôts frappant de plein 
fouet les cadres et la capacité d'in- 
vestissament des entreprises. Les 
grosses fortunes ne seront guère 
atteintes. En revanche, l'épargne 
risque fort de se détourner vers 
d'autras pays européens. Pas un 
mot, en tout cas, sur les créations 
d'emplois, sur les chômeurs, 
vraies victimes, vrais pauvres et 
vrais exclus, dont le RMT étouffara 
l'éventuelle protestation. 

Les déceptions seront à la 
mesure de ces jons déma- 
gogiques et de ces fausses espé- 
rancas. La responsabilité de l'op- 
position sa trouve donc accrue. À 
F'approche de la mi-temps de {a 
législature, l'évolution des choses 
est en harmonie avec le calendrier, 


Pas d’« Epinay » 

L'opposition a fait ses choix. Elle 
sait et elle a dit sans ambiguïté 
qu'elle ne trouverait qu'en glie- 
même les ressorts de sa victoire, 
sa force de conviction, sa capacité 
à incamer une espérance. C'est 
par son dynamisme, et non par 
l'habileté, qu’elle pourra limiter les 
effets de f’extrémisme et 
l'empêcher de mettre sa marque 
sur le pays des droits de l'homme. 
Son projet mbrit. Dans l'entreprise 
des états généraux — et sans 
crainte d'aborder les sujets les 
plus brûlants, comme les 
l'ont vu à Villepinte pour l'immi- 
gration, ella harmonise ses posi- 
tions, elle avance des Propositions 
conjointes, non pas pour 
d'une bible qui aurait réponse à 
tour, mais pour que l'action sait 
possible au sortir d'un fibre débat. 
Dans quelques mois, l'opposition 
aura ainsi son projet politique. 

C'est, enfin, au risque de contra- 
rier les esprits les plus passi- 
mistes, une opposition capable 
d'inventer ses nouvelles règles 
d'organisation. 1} y a peu, sans 
doute, paraïl optimisme n'aurait-il 
pas été de mise. Cette mutation 
profonde ne se fera pas sur le 
modèle du coup d'Etat imposé sur 
un socialisme en déshérence par 
François Mitterrand, à Epinay, 
en 1971. Certes, l'opposition avait 
besoin de changer, mais elle 
n'était pas à l'abandon. Ses ros- 
ponsebles ne venaient pas de faire 
5 % ges voix à l'élection présiden- 
tielle, comme Gaston Defferre 
en 1969. 

Le changement en cours dans 
l'opposition est inédit dans sa 
forme, réformateur plutôt que 


ser, 


.révolutionnaire. Îl est, cependant, 


construit sur des bases solides. 
On sait, désormais, C8 qué péut 
être l'architecture nouvelle de l'ap- 
position unie : une confédération, 
point de rencontre entre ceux qui, 
à la recherche d’une organisation 
solide, pensent cependant, 
comme Jules Ferry répondant à 
Gambetta, que, « pour rester unis, 
le vrai moyan est de rester dis- 
tincts », et ceux qui espèrent dans 
l'avènement d'un parti unique. On 
sait que cette confédération per- 
mettra la délibération en commun 
de nos deux grandes familles po- 
tiques, dans le respect de nos dif- 
férences. 


Elus 
et électeurs 


On sait, aussi, que cette nou- 
velle structure commune n'a de 
sens que si elle choisit de soutenir 
un candidat commun à la pro- 
chaine élection présidentielle et si 
elle se donne les moyens de la 
désigner sans contestation possi- 
ble. L'idée d'organiser cette dési- 
gnation au grand jour est capitale. 
Elle a, d’abord, surpris et suscité 
bien des réserves. Elle impose, en 
effet, un très grand changement 
des comportements. 

Au fieu d'être réservée aux cou- 
loirs et à ses influences, la dési- 
gnation du candidat à [8 magistra- 
ture suprême deviendrait l'affaira 


de tous. C'est inventer une forme . 


d'engagement politique plus large 
que le militamtisme traditionnel. 
C'est, aussi, sortir des manœuvres 
que l'on prête trop souvent à ceux 
qui ambitionnent la magistrature 
suprême. C'est donc, une 
démarche saine, à laquelle aucune 
des formations politiques de l'op- 
position ne s'oppose plus. 

Restent las modalités. Un che- 
min μὰ dessine entre des Hal 
vus paraissaient, au 
bien éloignés : le choix doit apper- 
tenir aux de l'opposition 
eux-mêmes ; les élus de l'opposi- 
tion doivent 86 voir reconnaître 
une place spécifique dans cette 
désignation. ἢ est vrai que cer- 
taines questions méritent encore 
d'être approfondies : les parts res- 
pectives, dans la convention de 
désignation finale, des élus ot des 
mandats du terrain ; la taux de 
participation exigé pour que les 
scrutins qui précéderont cette 
convention finale soient pris en 
compte. Les questions qui demeu- 
rent en suspens ne sONnt Pas que 
techniques, mais La délibération de 
nos formations permettra de les 
trancher. 

Les Français, qui attendent un 
signe clair et fort, doivent 
connaîtra notre calendrier : avant 
l'été, tous les responsables de nos 
formations se réuniront pour met- 
tre au point un projet commun de 
confédération et de primaires, 
qu'ils proposeront ensuite chacun 
à la délibération de leurs ins- 
tances. Avant la fin de l'année, 
l'architecture de l'opposition sera 
ainsi en place. Alors, la confiance 
s'installera dans nos rangs. Un 
nouvel esprit d'équipe sera né, qui 
rendra possible l‘aftemance. 
> François Bayrou est délégué 
Général de l'UDF, Alain Juge 
est secrétaire général du RPR. 


DONNER SON DERNIER BOUTON 
POUR S'OFFRIR UN JEAN, 
CE N'EST PAS FORCEMENT UNE BONNE IDEE. 
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Les députés ont adopté -- en x tal ayrmo ‘un service 

rance a fait ce constat : si l'on s’est inquiété des placements frau- : fique placé sous l'autorité du 
première lecture et à l’unani- ἘΝ ΤΣ efficacement contre les dulcux auxquels pouvaient inciter L'INPORENI cet QUE ministre des finances, le TRAC- Le PCF mel en cause 
mité, - dans la nuit du jeudi 7 au  {/fiquants, il faut les attaquer au la libéralisation complète des mar- 4. À FIN, cellule de coordination char- Γ 
vendredi 8 juin, le profet de loi défaut de la cuirasse, l'utilietion  chés des capitaux et le régime favo- |) AUEÇIES DE (ΠΩ δ. À sé du traitement, du renseigne | | Paribas ρὲ Indosuez 
relatif à la lutte contre le blan- de leur argent. Cependant, face à  rable accordé, lors de la dernière ment οἱ de l’action contre les : 

à provena ce nouveau défi, l'Etat se trouve session bu: ire, aux SICAV et EN CURE Œ DÉSN TO circuits financiers : clandestins. ἥ 
δ raie de seéiants Présenté singulièrement dépourvu. À travers aux sociétés de capitalisation. Pour les autres fessionnets, 12 
ssl ion sévère im aux Quant au communiste, ila |: ST ion sera din t ac 
par M, Pierre ovoy, minis- Grgsniames financiers, c'est, en présenté LE amendement Lendant à s sée au de la lique, 
tre de l’économie et des fait, un véritable appel à l'aide qe supprimer l'anonymat de l'achat qui alertera lui-même le 
finances. Ce texte, qui suit [05 leur lance Le gouvernement. d'or et de bons du rer Fe Fous 
recommandations par ministre a tont de suite tenu ne saisi, le ΤΊ 
les experts internationaux du Pen ge) Siser ΓΗ ne κασηρίσηπεν pu les : τοῖν case déssies αἱ les Le 
Groupe d'action financière sur le bons du Trésor blenchi, À εἰ οἱ t ne sont pas réunis, soit 
blanchiment des capitaux à «ἃ ἰδ.» qu'il ne er pen CEE 1 αἰνὰ κα à ia réaisation ὃς ἦν 
{GAFI}, remet τ ται es du robe pe drogue, les bane  <aupprimer l'anonymat vis-è-vis du 1. Souci, Dis que le 
ienes financiers à déclarer ET mp αν τι ΣΏ γεν faut, comme l'a souligné mettent en évidence des faits sus 
auprès d'un service spécifique concernait les intentions du gou- M. Bérégovoy, respecter les règles septibles de constituer τα blanchi 
du ministère de l'économie et  vernement quant au respect de de la libre concurrence et de la le Mrécurur ‘Si le “a vigi- 
des finances les opérations  lanon cts one CEBRRE libre circulation des kommes, des late d'un organisme fmancier es 
d'or οἱ de bons du Trésor. Le Πέτα arme de po et de sanctionné, nul ne saurait, eu con- 


«suspactes ». 

Ce n'est pas le garde des sceaux, 
mais le ministre de l'économie et 
des finances qui a défendu le pro- 


d'autres démocraties occidentales, 


gauche avait supprimé cet anony- 
mat, rétabli par le gouvernement 
de M. Jacques Chirac; n'allait-eile 


POLITIQUE 


À l’Assemblée nationale 


M: Raymond Douyère (PS, Sarthe) 


licence, et le marché ne saurait 
autoriser n'importe qui à faire 
n'importe quoi ». C'est à un véri 


étre faite l'un service spéci- 


μ ᾿ μ pas saisir l'occasion politique d'un responsabili ou action en - 
jet de loi destiné à renforcer la Erojet de lutte contre la drogue ur ue πη στὰ : Eté civile ne pourra être intentée à 
lutte contre le trafic de stupéfiants. pour modifier une nouvelle fois la tuant, pour les organismes finan- : l'organisme qui, de bonne foi, aura 
Parce que la drogue est aussi une législation ? … ciers, l'obligation de s'assurer de d'ouvrir un compte et Celle, sur- [levé le bancaire sur un de ses 
affaire de gros sous ct que, après L'idée a, certes, été évoquée. l'identité de tout client désireux tout, de déclare les opérations qui clients. Autre garantie pour les 

3 clage d'argent de la drogue. . pénale qui leur est accordée lors- 


La tentative de rachat total de 
Pathé-cinéma par M. Gian-Cardo 
Parretti a été évoquée à l'As- 
semblée nationale lors du débat 
sur le blanchiment des capitaux 


EN BREF 

co Μ, Mitterrand et les droits de 
l'Homme. — Le combat de la Ligue 
des droits de l’homme «reste 


M. Bérégovoy n'a « ni certitude ni présomption » 


poseralent à cet égard. Enfin, j'ai 
interrogé le président de la COB 
aux mêmes fins. Les éléments 
que m'a transmis ce dernier 
confirment le doute, mais n'éta- 


dépend de la capacité de l'homme à 
en faire ce qui lui convient. Si la 
société est un frein, c'est la société 


député de ls Mayenne affirme, 
aussi, que les capitaux da Comfi- 
nance, holding luxembourgeoise 
du groupe de M. Parretti, sont 
d'origine panaméenne. «La 


d'«états généraux pour la justice, 
la dignité au travail et le plein 
emploi : « La France est aujour- 
d'hul un pays de bas salaires» à 


i Reprenant une proposition du 
rapporteur du projet, M. François 
1Colcombet (PS, Allier), le gouver- 


tions entrafnant des mouvements : 
qui . repose 
se vent la plus large possible, . 


de capitaux». Cette définition, 


concerne notamment les commis- 
saires-priseurs, les notaires, les 
huissiers de justice, les commis- 


La majorité séna 


eo “ nement ἃ étendu, par amen. δα préalable, souscrit à l' b 
sur l'origine des fonds de M. Parretti ὅπαξει Sos Linie ὡς Sion end d'un 
contrôlent ou co: des opéra.  TRACFIN n'est intervenue. 


L'efficacité de ce dispositif : 
vis-à-vis 


ΤΠ te ΝΣ CU Gt I 
bert, député (UDF) de la compte rent de la dificuité que concu, a relavd des Incicos qui | ΟΣ ἘΣ TTL. Med Appliquant par avanee le principe 
Mayenne, M. Pierre Bérégovoy a j'ai rencontrée jusqu'à présent ἃ nontren fonds encore pl acceptan ° 
précisé qu'il prendra avant le obtenir autre chose que des ? que l'origine des eee du τ fa our morales, conteau se 
Β juin la décision d' le don Parretti est mystériause. Est-ce ᾿ ΠΡ les ὃ n le lu code pénal 
juin sion d'autoriser ou  soupçans, que je doive forger}, Grogua? Est-ce autre chose? H niste qui oblige les casinos à enre- Cours d'examen au Parlement, les 
non l'opération, moi-mêms mon intime convic- |, à & une enquête à mener. » Sur gistrer, à pattir d’une certaine députés ont adopté un amende- 
«J'ai demandé à mes services tion.» M. Bérégovoy amende poire M Bérégovoye | “mme dont le montant ere fé ment de M. Colcomi 
d'instruire l'affaire avec le plus encore des renseignements CE ἃ M AL Dar par décret, les noms ct les adresses Une sanction pénale-de caractère 
grand soin, a expliqué le miniswe demandés par la COB à son d saisir | des joueurs échangeant de l'argent pécnniaire, de 150 000 francs à 
tt ων si des dé. homologue américaine la SEC. TRACFIN, qui procédera aux ee plaques ou jouant avec 1 590 000 francs, la personne 
ments de fait, et non pas seuls- Dons son Intervention, ab) sers τ pret} À. more qui se serait Fond ὃ δ rte 
ment des intuitions et des M. d'Aubert avait évoqué les que; dé Sanctions : du secret. M. voy ἃ accepté 
rumeurs, peuvent conduire à condamnations de M. Parretti en. M. Parrerti ἃ reporté Une: nou amendement du pé com: 
considérer que ce projet met en Italie, les sanctions boursières  Velle fois, d'une semaine, le pour les banquiers Muniste smrerdisaut l'exercice 
causa l'ordre public. J'ai contre ses sociétés - Intérpart Paiement final de son offre Pour les t ‘ d'ure activité bancaire à toute per- 
demandé, en outre, aux minis- au Luxembourg et Bobal aux d'achat sur le Metro Goldwyn | σις τὸ oues, dompagnes  SOnne condamnée en France ou à 
ἴδιο de le fustios, de l'intérieur per - les amendes lle Mayer, ἐπ invoquant des raisons | Géssnrances, mutuelles de pré- ὑάπαξεε pour infraction à l'obli- ᾿ς 
et défense de me commu- en Espagne pour i techniques. voyance, sociétés de Bourse, ts on 
niquer les éléments dont ls οἵδ. à la législation des changes. Le Jer.L | ἀρ βαρ τ la déclaration devra PASCALE ROBERT-DIARD 


Au Palais du Luxembourg 


Unanimité pour la Intte contre le blanchiment de l'argent de la drogue 


toriale souhaite que le président 


nécessaire », a affirmé M. Fons qu'il faut changer.» 2 ἔν ἢ ἀ il e. .᾽ 1 . 
Mitterrand en inaugurant, jeudi 7 cause «des choix délibérés Co . 

Meme na ad ose Ses mate | QU Conseil Constitutionnel soit élu par ses pairs 
association créée en 1894 à l'occe- τὲς à officiellement annoncé, jeudi ‘Ce’ dix 425 de la présidence de ᾿ ᾿ RES PNR 
sion de l'affaire Dreyfus. Il a expli- 7; Ἢ François Mitterrand resteront ceux, Avant l'examen, les 12 et dent rendre incompatible l'exercice ὥστε obligatoire des ordonnances par 
qué que si la situation avait bien 1118) que le président de la Répu- dans l'histoire de la République, où | 13. juin, du projet de loi insti- de cette fonction avec celui «de tout ὧδ président de la République, dans 
changé, «tout est toujours possi- blique et Mme François Mitter- ἐξ niveau des inégalités s'est le plus tuant un contrôle de constitu. 2/0! publics, «de toute activité les quinze jours qui suivent leur 
bles, comme l'ont montré « {es éré "200 effectueront un voyage offi- aggravé » tionnalité des lois par vois d'ex- lonnelle», «de ioute représen- adoption en conseil des ministres », 
nements qui se sont déroulés ces ἰεὶ dans l'océan Indien du 11 au © Hommage funèbre à Charles ception, ΙΔ commission professionnelle» et « de toute ἴα chef de l'Etat pouvant, «/e cas 
dernières années, voire ces derniers 5 juin. Ils séjourneront les 11 et  Herau. — M. Laurent Fabius, prési- Η riale des lois ς Jonction élective». Les sénateurs se ‘ échéant», déférer ces ordonnances 
mois, .En présence de M. Rocard 12 aux Seychelles, les 12 ct 13 ἃ dent de l'Assemblée zationnke, | di 6 Juin. une Ομ, Pronocent aussi ca faveur de l'élc- au Conseil constitutionnel avant de 
δὶ de ML Arpailiange le président Lle Maurice, les 13 et 14 aux devrait prononcer en séance publi. | Marre Juin june genie Hon «par ser pairs» du président du les sigaer. Les sénateurs se pronon- 
de la République a ajouté : « La Comores et les 14 εἰ 15 ἃ Madagas δ, ni re del er χω ident, M ai rs ne Né park cent en. faveur d’ «un vote 
liberié est le terreau sur lequel Κ8ῖ- πᾶ Hu 7 EE Li oo rer de 1 Sa red Lar- président de la République. conformes des deux Assemblées 
toutes les autres fonctions deu Le PCF: la France estun «pays nier. À l'ouverture de la session Marne), apporte vu d mit Le sénateuss retiennent trois dis. PO" l'ensemble des μεσ QE 
l'homme peuvent Lire υὴ Si ee rt Ps δ Μ. ris parlementaire, le 2 avril, id M pros, . Positions plus ambitieuses, qui hé ele lois Hs 
nous y mettons LOUS man. ΜῊ ard, membre du bureau politique Fabi ji . Ὗ - ἢ ἢ ῃ 7 " ἘΝ ᾳ 

à pas de raison de perdre e combat du PCF, a affirmé, jeudi ? juin à ἀτμίς hommage sclibiesemenrs | nouame où αἰτίαι de con éuve à lAnenblee van ἄταπάρςἠ des aux libertés publiques», 


contre les exclusions. (..) La société 


PEUGEOT VOUS PROPOSE D'ENTRER 


Orly (Val-de-Marne), au conrs 


au député du Rhône. ὃ 


après-demain 


Georgina DUFOIX 
Pierre JOXE 


Henri NALLET 
Renaud VIÉ LE SAGE 


Pepe élargissant La eq du 
Fondé Ligue onseil constitutionnel, j epen- 
Piper Dm dant inacceptable en l'état. Elle sou- 


nances ct aux modalités de vote des 

lois organiques, font la synthèse des 
travaux préparatoires d'une «cel- 
lule» de réflexion 


Au nom de l'Etat de droit, les cen- 


iter de l'examen du projet 
Lits en place un ccunble des 


du président de la République, 
que, pour leur par, es séna- 


proposent «une procédure de signa- 


G.P, 


UN BON PLAN POUR S'ACHETER UN JEAN NEUF 


tristes entendaient, ‘par exemple, | : ᾿ 


DANS EAN le journal mensuel , , En mettant sur picd une «cellule 

UN J TOUT NEUF documentation 5 de réflexion, la majorité sénatoriale 

SAN POCH = politique | | Lénoignait de sa volonté de discuter SANS SE RETROUVER EN SHORT, 
dre es ΕΣ sur le fond Le projet de loi constitu. ἢ 


“80 texte issu des travaux de l'Assem- 
blée nationale portent, notamment, 
isur le fonctionnement du Conseil |. 
À constitutionnel. Les sénateurs enten- 


roiel, Qui donne draft à l'envol gratuit 
dacerumée. : : 


La faut d'ondes ἄρ ΨΩ 
at r4igmont emegasbe 4 


raie ἃ perpétutté mois ue | 
τα lute sophia Suns due 


dures da ones .: 


1 Hart POMMESS, [8 
τ κὰν MS ete 


sup eus es 


emma mage 


MEET EN παι α παν ἃ πὰς 


τ ar boé alta ent. τὰ κάτου eee πα diet αν 


SOCIÉTÉ/CULTURE 


43 er mi 
20 Les Interietionaux de France de tennis . 


Difficultés de l'enquête ef rumeurs 
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Le procureur général de Nîmes réaffirme le « caractère antisémite » 
de la profanation de Carpentras 


«une étoile de David a été placée 
sur le ventre, sous la main drote» 
cadavre. 


Aprés une agression 
contre la chanteuse 


Hélène Delarant 


Trois jeunes Le 
condamn 
à des peines de prison 


Trois militants du mouvement 
Restauration nationale qui avaient 
participé à l'agression contre la 
chanteuse Hélène Delavaut, le 
6 janvier 1989, au théâtre des 
Bouffes du Nord, ont été condam- 
nés, jeudi 7 juin, à un an de prison, 
dont dix mois avec sursis, par la 
14 chambre correctionnelle de 
“Pari 


Peinture blese 
et tnbe de colle : 


L'artiste, le jour de I ὴ 
interprétait des chansons révolu- 
tionnaires lorsqu'un groupe de 
manifestants avait pénétré dans le 
théâtre. Les uns bloquaient iles 


lacrymogène sur Hélène Delavant, 
lui couvraient le visage de peinture 
bleue et vidaient un tube de colle 


gue, seul ce dernier avait reconnu : 


s'étre rendu au théâtre, tont en 
contestant toute participation sax 
violences. 


Dans son sement, Le εν le tribunal 
note qu'il s'agissait « d'ime 
tion de commando parfaitement 


‘organisée» et relève : «L'action, 


violente manifeste l'intolérance de 
ses auteurs à l'égard des opinions 
d'autrui et de leur libre expres- 


abri de Je lo pénales tas que 
teur situation de délinquants pri- 
maires Jeur permet de bénéficier 
d'un sursis partiel. 


- MP 


ai 


- prononcer Sur le fait de savoir si le 
cadavre de Germon a ὑπό 


ce pauvre M. 


empalé ou non. a déclaré M. Jean 
Kahn, président du Conseil représen- 
tatif des institutions juives de France, 
Jeudi 7 juin. Je considère comme 


CE Ja a a du 


ee Un mythe τὸ γοίοπιανε: 
par une partie de ἰα classe 


ts pe mali Vu He nalu- 
relle réaction d'horreur dans p 


dans l'opinions 


Ce débat, sur là réussite ou non 
tentative d'empalement dont 


L'’instraction du dossier Touvier 


| Klaus Barbie entendu par le juge Getti 


SG 
M. ἀπῇ des juge d’ins- 
D he Fu dat dre he 


Mardi et mercredi, M. 
avait recueilli fes dépositions 


Plusieurs anciens résistants — 


parmi lesquels MM. Heuri Jean- 
blanc et membres 


sous la res- 
ponsabilité de Paul Touvier au 


détenus dans les locaux de la 
milice placés 


cours du printemps ou de l'été |’ 
1944. 


Avant de regagner son cabinet 
parisien, M. Geiti a aussi entendu 
M. Emile Medina qui affirme que 
Touvier α pris une part active à 
l'interrogatoire et aux nombreux 
sévices dont il fut victime, en mai 

1944, après avoir été arrêté par la 
milice et Hvré à la Gestapo. 

R.B. 


rois terroristes condamnés 
par contumace à la réclusion à perpétuité 


La cour d'assises de Paris, 
spécialement composée de 
magistrats, ἃ rendu jeudi 7 juin 
trois arrêts par contumace 

crimi- 


en fuite impliqués dans des 
affaires de terrorisme, 
Le premier arrét concèrne 
Hamami, trente-cinq ans, 
considéré comme l'un des respon- 
sables du mouvement dissous 


- Action directe. Il a été déclaré con- 


pable de l'assassinat des gardiens 
de ta paix Claude Caiola ét Emile 
Gondry et de tentative d’assassinat 
de plusieurs passants, commis le 
31 mai 1983 lors d’une fusillade 
avec des policiers avenue Tru- 
daine. Pour ces faits, Schlei- 
cher avait été comdené à la même 
peine par la même juridiction, et 
Nicolas Halfen à ans de réclu- 
sion criminelle le 13 juin 1987. πὶ 
dernière trace officielle de Μοίβηι 
Hamami dont disposent A 
cnquéteurs est constituée par un 
contrée d'identité dont celui-ci a 
Po au début de l'année 


Le second arrêt condamne Jac- 
queline Esber, une Libanaise qui 
accompagnait Georges Ibrahim 
Abdallah, lun des chefs des Frac- 
tions armées révolutionnaires 


Libanaises (FARL). Elle a été 
éclarée coupable de l'assassinat 

du diplomate ismélien Yakov Bar. 

simantov, commis 16 3 avril 1932 à 

Boulogne-Billancourt, et de la ten- 

tative d'assassinat dont M. 

Onan Homme, consul des Etats- 


Unis à Strasbourg, fut victime le | | 


26 mars 1984. 

Enfin, Haysayn Humari, cin- 
quante-neuf ans, irakien, a été 
condamné à la réclusion criminelle 
ἃ perpétuité pour complicité d'as- 
sassinat, 


de destruction par explo- | | 


sifs et association de malfaiteurs. 
Connu également sous fe nom 
d'Abou Ibrahim, il est considéré 
comme le responsable du « Groupe 
du 15 mai» qui a manipulé Habib 
Maamar en Jui offrant 1 000 dot 


les magasins Mark et Spencer, bou- 
levard Haussmann à. Paris, le 
23 février 1985. Humari est consi- 
déré comme un spécialiste des 
explosifs et son nom a été cité à 
propos de l'attentat commis Le 
19 septembre 1989 contre un 
DC 10 de la compagnie UTA. 

La procédure de contumace est 
de pure forme puisque la condam- 
nation est «anéantie» par l'arres- 
tation de {à personne recherchée 
qui doit être ensuite rejugée. 

MP. 


policiers ont été di en priorité, 
rm re A ir 
L'affaire de Carpentras ἃ provoqué 


une tentative de macipulsion à qui 

fortement le ministère de lin- 
étieur, Sant ἧς παρ me émaner des 
rangs In mystérieux cor- 
respondant ἃ récerement 


du ministère de l'intérieur, sans vou- 
loir en dire plus sur son identité, cet 
homme a ainsi rencontré l'un des 
rédacteurs en chef de l'Express. Il hui a 
remis la copie d'une [εἴτε administra- 
tive à en-tête du « Ministère de Finté- 
rieur — Direction départementale des 
renseignements généraux du Vau- 
cuse». de ce courrier : un «pro- 
ion du cime al 
du 5 mai [990 -- 


brie) le Point de cotte semaine ἃ 
une copie en en soulignant la 
falsification, “ ᾿ 


Ce faux document met en cause 
«deux individus de type maghrébin s 
qui auraient attiré l'attention d'un 
inforraateur des RG locaux : dans un 
bar d'Avignon, ces deux hommes 


per une phrase lourde de sous-enten- 
dus : «(πε surveillance discrète des 
abords à du cimelivre israëlite 
de Carpentras a été mise en places. 

Commentaire de l'homme qui a remis 
cette missive à plusieurs journalistes : 

la «surveillance » du cimetière a été 
levée la veille de {a profanation. afin 
de rendre possible une orchesiration 
politique de l'affaire de Carpentras, 


À l'extrême droite 


gar M, Jose et son directeur σεπίεεῖ 


Ce faux est troublant, Primo, son 


seignements géné 
tre fait état du véhicule des deux «sus- 
LA δίς, une Renault 21 


pond à 
tion le 8 décembre 1989. Or ces 
renseignements sont exacts à un point 
près : le véhicule a bien été retiré de La 
circulation, mais le 8 décembre 1988. 
Les faussaires ont ue semble-t-il, eu 
es au fichier de cartes grises de La 
Préfécture de police de Pans. Plusieurs 
enquéteurs ont été désignés pour ten- 
ter d'identifier les auteurs de ce Pce faux 


courrier admini 
ERICH INCIYAN 


« L’après-Carpentras, ce sera le schéma de Dreux » 


riol Ça se passe à quelques kilomètres 

Auriol, ce sont les amis 

de Pasqua εἰ Chirac, ΠΥ a La piste du 

Α quoi M Joue à réponda qu'à KGB. δῖ l'on se place du point de vue 
avait simplement «dit que les reipon- |: al (..} Le national est 
sables s'appeluient intolérance et anti. | |un du RGB car | serait le 
sémitisme». ΠῚ n'en reste pas moins | |seuf & pouvoir fournir à la France un 
que les premuères investigations des nent anti-communiste (.…) 


affirme M. Le Pen 


Autre piste : celle du Moyen-Orient 
(-) Aucune de ces pistes, alors que 
nous en sommes à à la quatrième 
semaine après Carpentres, n'a ps 
explorëe. » 


Evoquant la question de l'intégra- 
tion des immigrés, le président du 
Front national indique : «En Suivant. 


l'Occupation allemande, r de 

de nos filles à un trou- 
fion de la Wekrmacka. Ainsi, d'une 
ns Maïs le peuple 

" ῥιὸ résolu. 

français, lui, L de façon différente. 
C'est l'en suis convaineu, la 
situation de schéma 


de Dreux. L'après-Carpenras, si j'ose 
dire, c'es le shèma de Dreux (élec. 

tion de Me Marie-France Stirbois ἃ 
ée nationale, en décembre 


M. Le Pen ne craint-il pas que 
«iout cela ne débouche sur une guerre 
civile»? Α cette question de National 
Hebdo, le chef de file de l'extrême 
droite répond : « Π es! certain qu'il 
existe el va exister une coupure arti- 
ciellement crèée. Entre ceux que l'on a 
convaincus d'admettre l'intégration et 


MAINTENANT VOUS POUVEZ VOUS ACHETER UN JEAN NEUF 
SANS DONNER JUSQU'À VOTRE DERNIER BOUTON. 


490 F. PAR MOIS PENDANT 11 MOIS 
UN PLAN TERRIBLE POUR LA 205 JUNIOR® 


Lo 205 Junior a l’insolence et l'insouciance de la jeunesse. C’est cela qui fait son charme. Pour 
vous séduire, elle vous propose aujourd’hui un plan terrible, une location ovec option d'achat, 
sur 48 mais”. Ainsi, pour une 205 Junior 3 portes, AM 90 {prix torif da 49.000 F TIC au 
23/02/90) vous suffiro d'effectuer un 1" versement de 12.250 F TTC {soit 7350 F TTC de dépôt 
de garonkie, plus 4.900 F TTC de 1 loyer maioré). Ensuite, vous paierez ΤΊ loyers de 490 F TTC, 
puis 12 loyers de 980 F TIC, suivis de 24 loyers de 1470 F TIC. L'option d'achat fincle sera de 
928750 F TIC. Coût tokal en cas d'acquisition : 66.517,50 F TTC. Hors assurance (facultative). 
Pour un sacré numéro il ne fallait rien moins... qu’un sacré financement { 


‘Sous réserve εἴ 


"Ccephaon 
Ο το volable prqu'ou 23 juin 90 αἱ rétervéa eux personnes 


CREDIPAR cHiz PEUGEOT. 


du dostisr par locodin (groupe Créchiparé, 
personnes physiques pour Fochot d'un véhicole neuf de ἴα gomme PeugeoL. 


PEUGEOT 205 


TOUS LES FINANCEMENTS SUR PLACE DAMEDIATEMENT JE 


mal 


ES 


10 Lo Monde Φ Samedi 9 juin 1990 ose 


JUSTICE 


Klaus Tschez, smicard 
du renseignement 


La cour d'assises de Paris, 
spécialement composée de 
sept magistrats profession- 
nels, juge, depuis le jeudi 
7 juin, Klaus Tscheu, cin- 
quante et un ans, allemand de 
l'Ouest. accusé « d'intelli- 
gence avec une puissance 
étrangère de nature à nuire à 
{a situation militaire ou diplo- 
matique de fa France ou à ses 
intérêts économiques essen- 
tels». 

M. Tscheu a toutes les carac- 
téristiques de l’image attribuée 
aux VRP. Petit, un peu fort, 
bronzé, habillé avec élégance, à 
a le verbe facile et le sourire 
chermeur. Il est d'ailleurs 
diplômé de l'Ecole municipale 
de commerce de Francfort et, 
dans sa vie, ἢ a vendu de tout, 
surtout depuis sa venue en 
France en 1966. Accessoires 
de jardinage, vins allemands, 
montres, tissus d'ameuble- 
ment, fauteuils ou tapis grecs, 
rien n'arrôtait ce commerçant 
sporüf, habile à tirer l'épée au 
point de deverir arbitre intema- 
tional d'escrime. 

Avec un très léger accent 
germanique, il explique à la cour 
Que sa plus mauvaise affaire fut 
celle des tapis. «On m'avait dit 
qu'il ne fallait pas travailler avec 
les Grecs», soupire Klaus 
Tscheu, reprochent à ses four- 
nisseurs de livrer avec des 
retards inacceptables des tapis 
rouges alors qu'il avait com- 
mandé des verts. Pourtant, son 
plus mauvais marché semble 
être celui qu'il a passé avec la 
République démocratique alle- 
mai 


«N'importe quel 
prospectus » 


En mai 1982, le commerçant 
savait passé une annonce dans 
un journal d'Allemagne fédérale 
et un certain Michael Neubus lui 


proposait un rendez-vous à Ber- 
in-Est. ΠΠ s’agissait de porce- 
laine et de textiles. Mais Tscheu 


admet que ces gens étaient «un 

peu bizarres ». Cependant, à fit 

. un deuxième voyage au cours 

ses interlocuteurs sem- 

blaient plus intéressés par l’in- 

dustrie française que par la por- 
celaine allemande. 

Pour srendre services, 

Tscheu a fait ce qu'on lui 8 


RELIGIONS 


demandé : il s'est rendu au 
Sicob, et il indique 
benoîtement : «Je ramassais 
n'importe quel prospectus et je 
le leur filais. » Ensuite, il leur a 
fourni des revues aéronauti- 
“ques, un dictionnaire franco-al- 
‘lemand des termes informati- 
"ques et une carte de l'aviation 
civile vendue dans le com- 
merce. Pour faire bonne 
mesure, 16 commerçant avait 
‘ajouté le livra d'Henri Charrière 
‘Papillon et un exemplaire de 
Spirou. « Hs ont fait une drôle da 
tête.» 


Bavard, il 8 confié aux Alle- 
mands de l'Est ses goûts pour 
les échanges de partenaires 
entre couples, et As ont été très 
‘intéressés de savoir que [8 mari 
‘de sa maitresse était ingénieur 
navigant au centre d'essais en 
vol de Brétigny . Maladroite- 
ment, l'amie de Tscheu a donc 
‘interrogé son mari sur des 
sujets techniques. Mais l'époux 
complsisant n'avait pas accepté 
que 38 femme tombe, en plus, 
amoureuse d'un partenaire. 
Aussi, écrivit-il une lettre ano- 
nyme à la gendarmerie pour 
dénoncer son rival en l'accusant 
d'espionnage. «Je m'étais 
arrêté, proteste Tscheu. Je ne 
suis pas un espion et je ne l'ai 
jamais été. Et puis, j'avais 
peur...» 


Certes, au dernier voyage, on 
l'avait appelé «camarade » en lui 
apprenant à développer des 
‘photos dans une baignoire. 
Mais Tscheu a un autre mauvais 
souvenir : les Allemands de 
l'Est lui remboursaient à peine 
ses voyages en lui donnant 
.1 700 marks de l'Ouest, envi- 
ron 6 000 F. En bon hommes 
d'affaires, ἢ discuta et obtint 
.2 000 marks (7 000 F.). Mais ἢ 
avait fait ses calculs : « Vu le 
temps que je passais à Βογῆπ- 
Est, ça faisait le salaires d'un 
daveur de carreaux. » Cette fois, 
l'avocat général est d'accord 
avec lui, et le magistrat indique 
très sériéusement à là Cour’: 
‘eC'est vrai, is étaient radins. » 


Verdict vendredi 8 juin . 
MAURICE PEYROT 


SOCIÉTÉ 


ÉDUCATION 


Concertation avec les élus et nomination d'équipes fortes 
M. Jospin accélère le lancement Ἢ 
des quatre nouvelles universités de la région parisienne 


M. Lionel Jospin, ministre de 
l'éducationnationale, a présidé, 
Jeudi 7 juin, une réunion consa- 
crée à l'aménagement universi- 
taire de {a région parisienne qui 
ressemblait la quasi-totalité des 
responsables politiques et admi- 
nistratifs de la région : prési- 
dents de conseils généraux, pré- 
sident du conseil régional, 
maires des principales villes, 
responsables des villes nou- 
velles, recteurs, préfets et prési- 
dents d'université. Souhaïtant 
accélérer le lancement des qua- 
tre nouvelles universités, il a 
rendu public le nom des person- 
nalités qui seront chargées de 
les fonder. 


« Ce n'est certainement pas en 
négligeant l'Ile-de-France que l'on 
se donnera les meilleures chances 
de mettre l'Université française au 
diapason des exigences euro- 
péennes » : prenant acte des limites 
de la décentralisation volontariste 
des années 1960-70, M. Lionel Jos- 
pia a clairement fixé l'objectif de 
ses projets de développement uni- 
versitaire de l'fle-de-France : met- 
tre cn valeur l'atout capital d'une 
région qui abritc la moitié du 
poicntiel de recherche français et 
accueille près du tiers des étu- 
diants. 


« Une urgence » 


{l entend pour cela rénover et 
terminer les campus inachevés de 
la petite couronne (Nanterre, Cré- 
teil, Vilictancuse ct Saint-Denis). 
D'autre part, il a confirmé sa 
volonté de décongestionner les uni- 
versités de Paris intra-muros, 
actucllement surc! en créant 
quatre universités dans les villes 
nouvelles de la grande couronne, à 
Cergy-Pontoise, Saint-Quentin-en- 
Yvelines-Versailles οἱ Evry, avec 
une antenne à Mclun-Sénart. 
Enfin, le ministre de l'éducation 
souhaite progressivement restruc- 
turer les universités parisiennes en. 
implantant une «aouvelle Sor- 
bonnes sur le site de la Grande 
Bibliothèque ct en suscitant de 
nouveaux pôles comme celui du 
boulevard Jourdan, où doit étre 
réinstallé l'institut des-langucs 
orientales. 

Mais ce qui, il y a quelques mois 
encore, était envisagé comme un 
lent mürissement de nouveaux éta- 
blissements construits à partir 


Considéré comme une personnalité ouverte 
Alexis de Leningrad a été élu 
patriarche de l’église russe orthodoxe 


Réunissant 300 évêques, 
prêtres et moines, le Saint-Sy- 
node de [" orthodoxe russe 
a désigné, jeudi 7 juin, le métro- 
polite Alexis, évêque de Lenin- 


‘grad et de Novgorod, comme 


nouveau patriarche de Moscou, 
successeur de Pimène, décédé 
le 3 mai dernier. 


Première dans le monde avec 
60 millions de fidèles, l'Eglise 
russe orthodoxe ἃ un nouveau 
patriarche à sa tête, élu à vie dans 
des conditions de liberté qui tran- 
chent singulièrement avec cciles de 
son prédécesseur, le patriarche 
Pimène, dont la désignation en 
1971 par Le Saint-Synode avait été 
précédée de fortes pressions du 
pouvoir communiste : candidat 
unique, Pimène avait été élu à 
l'unanimité et à main levée. 

La « glasnost » a régné, cette 
fois, au cours du « conclave » 


DE FRANCE 


“orthodoxe de Ancien dis- 
.Sident et traditionnel contestataire 
ide l'Eglise russe, le père Gleb 
Lakounine 2 lui-même convenu 
-que cette élection avait Été « relaui- 
vement libre et sur la base de l'al- 
ternance », critiquant toutefois les 
conditions de ἢ des délé- 
gués au Saint-Synode, 
. Un accord était rapidement 
intervenu pour élire le nouveau 
patriarche à partir d'une liste de 
trois dignitaires : Juvé 
évêque auxiliaire de Moscou, Phi- 
ne ἐς Κίδν, εἰ Alesis, de Lenin- 
À . Si n'est pas à proprement 
Parier une ise, l'élection de ce 
dernier est consi comme une 
* promesse d'ouverture et de change- 
ment, au sein de l'Eglise russe 
elle-même et dans Les rapports 
œcuméniques avec les autres 
confessions chrétiennes. 


La défaite de Philarète de Kiev, - 


chef de l'Eglise en Ukraine, 
deuxième dans la hiérarchie ortho- 
doxe, qui avait assuré l'intérim 
après la mort de Pimène, devrait 
être accueillie avec soulagement 
chez les  préco-catholiques 
d'Ukraine. Phi s'était montré 
l'un des plus constants adversaires 
‘de La reconnaissance officielle de 
cette. Eglise « uniate » (unie à 
.Rome) d'Ukraine, dont le Saint- 
Siège fait une condition à 
‘tout nouveau ral lement avec 
M. Gorbatchev. Sais 


Un avocat 


de l'œcunténisme 


tie de la gé: 
du métropolite Nikodim, grande 


ité œcuménique, ouvert à 


-personnali 
l'Occident, à Rome en particulier, 


où il était mort en août 1978 dans 
les bras de Jean-Paul-1=. 

Si Alexis de Leningrad apparaît 
comme moins « romain » que 
d'autres personnalités russes 
(comme Wiadimir de Rostov et 
surtout Kyrill de Smolensk), il 
avait pourtant Coprésidé, en mai 
1989, avec le cardinal Martini, [a 
Conférence œcuménique de Bâle 
consacrée au triple thème de paix, 
justice et sauvegarde de La créa- 


-tion. Il avait’égelement accueilli à 


Leningrad, pour La Pâque ortho- 
doxe de 1989, le cardinal Lustiger, 
archevêque de Paris. Il est vice- 
président du Conseil œcuménique 


-des Eglises de Genève. Homme 


plutôt discret, mais ferme et de 
grande culture, il apparaît comme 
une figure des temps nouveaux 
pour la puissante Église russe. 
HENRI TINCQ 


ἹΝΕ le 23 février 1929 à Tallin (Esto- 
nic), Alexis Mikhaïlovitch Ridiger 
catre au séminaire de Leningrad à l 
de dix-huit ans, Il cs ordonné pope ca 
1950, Le Saint-Syaode le somme 
évêque de Tallia et d'Estonie, avec la 
charge temporaire de l’éparchic de 
Riga, en‘1961. Vice-président du 
déparemes 00 Mopips Cxtérieures, 

partie de toutes les réunions œeu- 
Méniques. it τοῖχο annécs, il scra 


‘membre de la commission 


Funñé 
des chrétiens ct fes relations inter- 


R dev: 
puis trop ἀρχεῖον TUE ἢ 
rend pat activement à la préparation 


maire. En I ᾿ Γ devient RTE 


-_# 


d'antennes délocalisées est désor- 
mais ressenti au ministère comme 


vement, de mettre en place des 
procédures particulières pour la 
création. de nonveaux établisse- 
ments et d'associer, d'entrée de 
jeu, les collectivités locales à cet 
effort spectaculaire.  . ᾿ 
Pour la mise en place.des quatre 
nouvelles universités. va être 
constitué un comité de développe- 


ment des universités nouvelles 


d'une dizaine de personnalités du 


monde administratif, socio-écono- |: 
scientifique 


mique, et littéraire. Il 
sera chargé de piloter et de coor- 
donner l'ensemble du chantier et 
de définir le cadre administratif et 
juridique de ia période de lance- 
ment. Epaulé par une société 
d'économie mixte chargée de la 
réalisation des constructions, il 
devra, notamment, veiller à la qua- 
lité architecturale et urbanistique 
.des projets. ; 


.couseil d'orientation et d’un 
comité exécutif, chacune de ces 
instances étant dirigée par des per- 
sonnalités universitaires ou scienti- 
fique de renom. Si les nominations 
ne sont pas encore effectives, let 
responsables sont désormais 
connus et ont en quelque sorte été 
intronisés 7 juin à l’occasion 
d'un déj à l'Hôtel Matignon 
qui les réunissait auprès du pre- 
mier ministre et du ministre de 
l'éducation nationale. ὦ 


τὰ Marne-la-Vallée, le tandem 
‘sera com, de M. M. Fa 
directeur de recherche au εἰ 
directeur de La recherche et de la 
du Pechiney et 
à Paris- 


t 

d pp AR A er 
eut du ΘΙ - 
Pontoise, c'est M. Pierre Aire, 


EN BREF 


π Nouvel essai nuclésire à Muru- 
τοῦ. — La France a procédé sur le 
site de Mururoa, jeudi 7 juin à 
“19 h 30 (heure de Paris), à un essai 
nucféaire d'une puissance infé- 
rieure à 12 kilotonnes. Le dernier 
tir dans le Pacifique sud avait été 
effectué le 2 juin. [1 avait une puis- 
sance de 15 kilotonnes. — (AFP) 


τι Corse : un militant de droite 
assassiné. — Jean-Pierre Maisetti, 
pépiniériste, connu pour ses enga- 
gements très marqués à droite, a 
été assassiné le jeudi 7 juin à Por- 
ticcio, près d’Ajaccio, alors qu’il 
venait de quitter son domicile, par 
« au moins deux hommes », selon 
les enquêteurs, qui ont tiré une 
vingtaine de coups de feu avant de 
le er de PRICES vallon Cou 
Façon d’opérer a permis aux poli. 
ere de Ale de node 
levec un autre meurtre, celui, le 
26 mai dernier, de Jules Gaffory, 
ere ν Elu à la chambre régio- 


communistés de Trembiay-en- 
France (Seinc-Saint-Denis) se sont 
tégoriquement opposés, jeudi 
7 juin, à la création, sur 700 hec- 
tares — le Liers de la commune — de 
‘deux zones d'aménagement différé 
(ZAD), attenantes ἃ l'aéroport de 
Roissy. Ils accusent l'Etat de 
« faire main basse » sur Tremblay. 
Sur une partie de ces terrains, la 
municipalité proposait de 
construire Le « grand stade » de la 
région eu) qu'elle réclame 
+depuis 1 


conseiller scientifique du président. devraient s’étoffer rapidèment, 
du groupe Thomson 4 ‘ancien sera chargéc de définir, d'ici à l'au- 
rainistre qui présidera aux desti- Lomne prochain, un projet pédago- 
nées de la nouvelle université, tan- gique et scientifique susceptible 
dis que M. Jean-François Raoult d'attirer très rapidement des 


πε ᾿ τ τ équipes de recherche de haut 
dirigera l'exécuti Μ. Jean Teillso, eee d'assurer la crédibilité 


haut commissaire à l'énergie ato- MY£ Ξ A 

0 accepté initiale de ces nouvelles universi- 
pa ner de préndre La res tés. Elles devront également asso- 
ponsabilité du projet d'Evry. Enfin de £ leur réflexion les collectivités 
le projet de Saïnt-Quentin-Ver- | cales concernées. Le ministère 
sailles sera piloté par M. Jean-Ja0 αρδς en effet que les collectivités 
ques Payan, directeur de la territoriales assureront au moins la 
recherche à la régie Renault, après moitié, voire les deux tiers.des 
avoir été président de l'université investissements nécessaires à la 
Grenoble-[ puis directeur général création des nouvelles universités. 
du CNRS (1980-1982) et directeur Le partenariat entre l'Etat et les 
général des enseignèments supé- élus, que soubaite M. Jospin, est ᾿ 
rieurs au ministère de l'éducation sans doute destiné à associer plus 
nationale (1982-1986); le respon- étroitement les universités au 
sable de l'exécutif sera M. Michel contexte économique qui est le 
Garnier, président en fin d’exer- leur. Mais il présente aussi l'avan- 
cice de l’université Pierre-i-Me- tage de faciliter le financement de 
rie-Curie (Paris-VI) . ces nouveaux pôles universitaires. 

Chacune de ces équipes, qui ; GÉRARD COURTOIS 


Faute d'équipements et d'enseignants. 6. 
Les universités de Bordeaux! et HI 
w'accuellleront plus. ᾿ 
les « étrangers » à l'académie 


vons pas accueillir plus de mille six 


a — - ts étudiant: miè: 
cents udianmts en pre! re 
de notre correspondante année », confirme M. Lascombe, 


Les universités de Bordeaux-1 président. de l’université de Bor- 
(sciences et droit) et Bordeaux-[Ti ‘ deaux E. 11 va donc « procéder à 
(lettres) n’accueilleront, en premier une sélection géographique, en 
cycle, à la rentrée 1990-1991, que essayant de privilégier tous les 
des étudiants venant des cinq bacheliers scientifiques d'Aqui- 
départements aquitains. Faute (nes. Ὁ 
d'équipements et d'enseignants en De son côté, le recteur de l'aca- 
nombre suffisant pour faire face à démie de Bordeaux, M. Lucas, se 
un afflux massif de nouveaux ins- retranche derrière l'article 14 de la 
crits, les présidents de ces deux loi d'orientation de 1984, « qui 
universités ont, en effet, décidé de fait un devoi de 
refuser l'inscription des bacheliers poser à tous les bacheliers du res 
;venant des départements limi- sort de l'académie des places en 
trophes . εν 
| Sont particulièrement concernés 07 devoir et je l'assume. », 
[les jeunes Charentais, traditionnel. affirme M. Lucas. En Aquitaine, 
lement plus attirés par Bordeaux «ὁπ table sur dix mille étudiants 
que par Poitiers. ils vont donc être … supplémentaires en premier cycle à 
refoulés vers l'université poitevine _ l'horizon 1994. De l'avis des prési- 
οἵ les boursiers, qui avaient privilé. dents d'université, les loçaux de 
gié Bordeaux risquent ainsi d'avoir travail sont pourtant déjà saturés 
des difficultés pour décrocher, au et les résidences universitaires 
dernier moment, une chambre en AUSSi 
cité universitaire. « Mous ne pou- 


© luckients entre les expulsés et La : 
police à Paris. — Des incidents sc 
sont produits, jeudi 7 juin, en fin 
d'après-midi, entre expulsés ct 
forces de police devant la mairie 
du dix-neuvième arrondissement 
de Paris. Depuis le 25 mai, sept 
familles campaient place Armand- 
Carrel pour protester contre la sup- 
pression du secours financier que 
leur avait accordé le bureau d'aide 
sociale après leur expulsion d'un 
immeuble en péril. Un camion de δὲ à Ἴ τ : 
l'association Emmaüs leur appor- ἐν MO, Ont aussi permis la décou- 
tait des tentes pour les abriter dela Verte de dessins et d'inscriptions 
pluie, mais les forces de police ont  ‘2CS—fRèuter) 
voulu empêcher cette installation. 
Une femme 8 été légèrement bles- 
sée dans la bousculade. Les tentes 
ont pu être finalement montées 
sd Se pets entre ὅς 
us socialistes et La préfecture 
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pou, commenden per CCP: À. Pré- 
Ὁ Un dégherbant aurait tué les vost 1482.61 Z Lie ou per chèque 
traites de Morlaix, — C'est un dés- rhone tr Vert 
herbant utilisé pour la cuiture du os des aus ΚΊΝΝΑΣ. 
maïs, le Dinoterbe, qui aurait ἸΕΝΕ, Livré per retour, embeñlage à 
contaminé La rivière Queffleuth et late rune. Pour envoi τοῦδε 
empoisonné deux élevages de pa on 20. 


truites, près de Morlaix (Finistère), 
dans les fermes piscicoles du 


AU LL LEE 


φυππῆξην 


THÉATRE 


ἢ n'est plus jeune, 
il se bat avec son passé 
et affronte la jemesse 

c'est « Une nuit 
de Casanova » 


eC'est une abomination pour 
laquelle. Dieu soit {oué, je.ne me 
sens aucun goût ». Ces.mots vicn- 
nent d'échapper à Casanova. fl est 
cn tète-d-tte, dans l’intimité d'une 
caïlèche, avec le castrat Bellino, ct 
il nc sait pas si cette beauté, vêtue 
d'habits ins, cst'anc femme 
où un homme. «Je ne pouvais fixer 
mes yeux dans les siens sans brûler 


d'amour », dit Casanova. Mais ' 


est-ce bien unc femme? fl voudrait 
s'en convaincre de tactu. Bellino 
s'y refuse. Et c’est là que Casanova 
[πο les points are D Fa c'est un 
me, n'en parlons plus : «une 
abomination » ! μ dns 
Dix mois plus tard, Casanova cst 
à Constantinople. L'ancien minis- 
tre turc des Affaires Etrangères, 


Ismaiïl, coince Casanova dans un Ὁ 


aid de verdurc : « if lui vint une 
jsie que je n'ai 
mon goût : je lui aï dit en riant que. 
je n'étais pas amateur de la chose, 
et enfin las de sa tendre insistan 
je me suis levé un peu brusque 
ment », Casanova 5” 5 pour la: 
seconde fois, hétéro indébaucha-, 
ble, A quelques jours de là, une 
auit de pleine lune, dans un petit 
pavillon dont ja croisée donne sur: 
un lac où quelques jeunes femmes 
prennent un bain de minuit, Casa- 
nova, au plus aigû d'une étreinté,. 
atteint un plaisir inouf : «je ne me 
suis jamais de ma vie trouvé ni si 
οι, ni si transportés . : 
Et qui est partenaire, aussi bien 
actif qüc passif, de cette extase 
sul ? Une décsse du Bosphore 
ou unc vénitienne de passage ? 
Non, c’est un homme. Notre 
ancien ministre, Ismaïl. « L'orgie 
prit Jin. Après nous être règales 
par d'excellentes confitures, et'avoir 
pris quelques tasses de café, nous 
nous séparames. C'est le seul plaïsir 
de ce genre que {εἰς à Constantino- 
piles." Non seulement Casanova 
était homosexuel aussi, parfois, 
sans l'avoir prévu, mais fl y attoi- 
gnait des sommets. {1 raconte la 
chose comme il fait d'habitude, 
comme il sait faire si bien : en 
toute franchisé . Librement, sans 
insister. « Écrire comme on parle, 
avec des coupures, des bonds: tenir 
l'allure d'une conversation libre er 
», dit Paul Valéry, qui aimait 
ucoup Casanova, -- il est vrai 
aue la mère ct Le père de Valcri 
(c'était la vraie. orthographe) 
étaient italiens. : ἕ 
Ce que Valéry aime chez Casa- 
nova, comme chez Stendhal, c'est 
lc ton de vérité. Π ne faut pas se 
faire, de loin, une idée fausse de 
Casanova, il faut afler fe lire : il ne 
se vante Le de ses conquêtes, il 
raconte des hasards, des coups 
pour ricn et il parle aussi de tout 
autre chosc que la bagatelle . fl en 
cst génant de franchise, d'origina- 
lité, au point que toutes les traduc- 
tions françaises sont infidèles, sauf 


MARC ENGUERAND 


: Jean-François Baimer dans « Une nuit de Casanova » 


une, paruc enfin chez Plon en 1962 
(l'édition folio-Gallimard en donnc 
des extraits). . 

Un ton de vérité, disait donc 
Valéry, mais il précisait aussitôt : 
« En liérature, le vrai n'est pas 
concevable… La vérité est toujours 
éclairée, colorée, tantôt par la sim-. 
ficité,-taniôt par la bisarrerie, 
tantôt par la et tantôt par 
d'ateu de choses plus ou moins kon- 
teuses mais toujours choisies. » 
C'est ce jeu, ce va-et-vient, vrai- 
aon-vrai, cette inversion d'illusion 
d'optique, que Jean-François Bal- 
mer exerce ἃ merveille lorsqu'il 
interprète le Casanova de la pièce 
de Franco Cuomo, Une nuit de 
Casanova. 


Est-il en route pour Vicune, Pra- 
gue, Dresde? Il n'est pis jeune du 
tout, ce Casanova. 1} a fait halte 
dans ὑπο auberge . Il attend une 
femme qui ne viendra pas, scmble- 
t-il, il va passer une nuit blanche, 
scandée par les entrées et sorties 
d'un beau jeune homme, plus ten- 
tant que ἰς ministre turc, un soi-di- 
sant servant d'’hôtcet en qui Casa- 
nova, devine un délinquant en 
cavalc, Aucun signe d'abomination 
dans. les échanges des deux 
hommes. Ce serait plutôt Ie chat 
avec la souris, un frottement... 


Jean-François Balmer, l’un des 
acteurs français les plus fascinants, 


Wii LT 


__ CULTURE 


est un joueur singulier, lunatique, 
Souvent il semble conduire plu- 
sieurs inquiétudes ou désirs à la 
fois, quitter fun pour l’autre, pas- 
ser d'une zone d'ombre à une 
éclaircie, se lancer d'un coup dans 
une voie de traverse . C'est d’unc 
rare richesse, d'une rare densité. 
Mais Casanova, qui se donne 
«libre ct gai». n'est pas 
toievski, ni Nathalie Sarraute. Et 
Balmer, cette fois, nous donne une 
voix, un ton, simples. Tantôt 
calmes, tantôt plus brusques, mais 
simples. 


Et l'envers de la chose, le « vrai 
n'est pas concevable » de Valéry, 
Balmer nous l'indique par des ano- 
malics de gestes, d'attitudes. Et il 
nous montre, cc faisant, que c’est 
la voix de l'acteur, son timbre, son 
intonation, qui oricntent la percep- 
tion de l'auditoire, bien plus que 
les gestes. La voix de Balmer, cn 
apparence sincère, est, cn fait, 
d'une science accomplie, accrédite 
ainsi les mimiques les plus déli- 
rantes, les naturalise. Balmer, sans 
perdre aucun élan de vie, « jouc » 
la pensée et l'écriture entières de 
Casanova. 


.Amaud Bedouct interprète très 
bien ἰς jeune homme mystérieux, 
fsabelle Carré fait une lumincusc 
apparition, aux dernicrs instants. 
Traduction française de Huguette 


DANSE 


Les mauvais pas 


La brillante saison du Palais Garnier ne s'achève pas vraiment en beauté. 


Merci, Monsieur Noureev ! C'est 
à l'ex-directeur de la danse au 
Palais Garnier (il avait conçe la 
Saison qui s'achève) que l’on doit 
cet éponvantable pensum qu'est le 
Speaking in Tongues, de Paul Tay- 
lor : il le vit l'an dernier à New- 
York, s'en enticha, décida de la 
faire monter à Paris : 

Π s’agit, paraht-il, de faute et de 
rédemption, dans une petite com- 
munauté américaine où sévit un 
précheur un pen louche, Quand le 
groupe danse gaiement (la musique 
est τὲς éprouvante), il grimpe sur 
une chaise et prend des poses de 


τ grand inquisiteur. Un garçon est 


passé à tabac. Une cuvette et des 
£louglous suggèrent un baptême. 
Cest ἃ peu près tout ce qu'on sai : 
sit dans cette affaire très compli- 

quée qui dure près d'une heure. 

Comment identifier des person-: 
hages qui s'appellent {c'est le pro- 

gramme qui nous le dit après coup) . 
«ἰδ souvenir qu'il a de Hui-mêmes, 

«sa meilleure moitié», «son enfant 
aon désirée» où «une femme qui 
Jait de l'épate»? -Noureev n'a 
oublié qu'une chose en important 
le ballet, c’est que tout cela parle 
directement à la conscience puri- 


taine américaine, mais beaucoup 
moins à la nôtre. Seule consolation 
‘dans cette épreuve : Kader Belarbi, 
‘tourmenté, intense, magnifique 
dans {e rôle de l'Homme de reli- 
£glon. 

On avait vu à Avignon, il y a 
deux ans, Points in Space, de 


τ Merce Cunningham, dansé par sa 


propre compagnie (ἐς Monde du 2 
août 1988); on en avait gardé 
meilleur souvenir. Est-ce une ques- 
tion d'interprétation ? Les danseurs 
de l'Opéra sont peut-être encore un 
‘peu amidonnés pour dégager l'ex- 
trême liberté corporelle, la décon- 
traction sous la rigueur, la fantaisie 
sous {a précision que demandent 
les chorégraphies de Cunningham. 
Seuls Jean Gnizerix et Jean-Chris- 
tophe Paré, pour qui la danse 
moderne n'a pas de secrets depuis 
“longtemps, s’en tirent. 

A Avignon, on nous avait épar- 
gné le décor, une toile violemment 
rouge et noire de William Anastasi, 
assez pénible . Et les maillots sont 
disgracieux. Un ennui distingué 
règne, que ne secouent pas les 
chuintements et chuchotements de 
‘John Cage. Hélas! On avait vu le 
meilieur. La soirée s'achève sur 


une création de Mark Morris - le 
successeur de Maurice Béjart à la 
Monnaie de Bruxelles — sur Le can- 
tate BWV 134, de Bach ( « Ein 
Herz, des seinen Jesum lebend 
Weiss») 

Voilà qui s'appelle rater son 
entrée à l'Opéra. Morris se livre à 
son penchant favori, qui est de 
proposer une équivalence visuelle 
aux structures de la musique, un 
pas sur chaque note ou presque . 
Cela lui a parfois réussi (par-exem- 
ple avec Haendel à Bruxelles) . 

Mais cette fois, sa chorégraphie, 
suçant les mamelles flapies d'un 
néo-classicisme cacochyme et 
d'une modern dance à bout de 
souffle, est d'une pauvreté acca- 
blante. Pas l'ombre de cette habi- 
leté que montrait naguère Morris 
dans les entrées et les sorties, La 
formation et l'éclatement des 
groupes. Tout est plat, banal, 
cafouilleux. Ajoutons de vilains 
costumes drapés, dans les caca 
d'oie, vert brouze et pétrole. Une 
soirée lugubre. 

SYLVIE DE NUSSAC 


Ρ» Palais | Garnier. Jusqu'au 
16 juin. Τόϊ. : 47-42-53-71. 


Une pleine lune à Constantinople 


Hatem, misc en scène de Françoise 
Petit, décor Je Jean Bauer, tout est 
bic. Une ile (de théätre) enchan- 


τέο. 


AURQL κοπιβαὺ PHOTO JEAN LARAENE. 


MICHEL COURNOT 


> Théâtre |Renaud-Barrauft, du 
mardi au samedi à 21h. Tél : 
42-56-60-70. 


ï premiers de cordée, avec la projec- 
ἑ tion d'un Film de Marina Abramo- 
- 
# 
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EXPOSITIONS 


L’art pour la galerie 
La Naït Paris-Beaubourg, où comment se faire une idée 
de le création contemporaine en courant 


Jeudi 7 juin, fa Nuit Paris-Beau- 
bourg, c'était sa cinquième édition. 
Soixante-dix galcrics (contre qua- 
rente et une en 988), situées dans 
les quartiers des Halles, du Marais 
et de Beaubourg. ouvraient leurs 
portes jusqu'à minuit. Lancé en mai 
1988 par quatre galerics (Oudin, 
Beaubourg, Bellint, Lebon), ce grand 
soir de l'art — quatre-vingt mille car- 
tons d'invitation expédiés — ressem- 
blait, hicr, à une chasse au trésor 
sous [a pluie : collectionneuses 
décoiffées, artistes moites, serpil- 
lières à l'entrée. 


Dès 19 heures . on s'épongeait 
donc au Café Beaubourg, qui cst à 
l'événement ce qu'un refuge cst aux 
alpinistes : échanges d'informations 
météo ( « N'y va pas, c'est mau- 
vais w} ; happoning matinal pour ies 


vic ct Ulay, à 5 h 15 au lever du 
soleil ; distribution gratuite de 
guides pratiques et de boissons. 
L'art est ἃ la mode : ça se ressent 
du côté des sponsors (cette saison, 
pas de vin du Mäconnais, mais du 
champagne Moët en flûte) ct de 
l'abondance des tribus qu'il attire : 
égéries conceptuclles emmitouflées 
dans leur châle en crochet mauve ; 
mondaines siglécs Carticr-Chanc! : 
ublicitaires à l'affût ; sosies de 
Beuys, εἰς, 
On reconnaît les fétards sc diri- 
pan uniquement vers les lieux cri- 
iés d'une étoile rouge (vingt vernis- 
dans la soirée) et puis les pros, 
affectant de quitter La foule inhabi- 
tuclle : « Moi, ce sera 1rès vite vu : 
je prends le chemin pour aller chez 
Fran (Lambert) : /fussenot, 
Durand-Dessert,  Froment-Put- 
man... » Ces vrais amateurs ont 
Jeurs habitudes, icurs privilèges 
{garer son Austin noire dans la cour 
d'Yvor Lambert). Une fois dans la 
galerie, ils font des signes, croquent 
une chip, disparaissent dans les 
Rien à voir avec le courtier 
collectionneur, déboulant avec cet 
air fier : « Pas mal Suzan Etkin, 
fait combien ? Et vous avez des 
choses en réserve en οὐ moment ? » 


CHARLES GASS$SOT PRESENTE 


Pendant cette nuit Paris-Bean- 
bourg. les gens, les attitudes pren- 
nent bien plus d'importance que 
Fart, tel qu'il s donne où re 
habituellement. Chez Zabriskie, un 
jeune gaferiste parie de l'incendie de 
l'atelier du peintre Lacalmontie avec 
des sanglots dans la voix : chez 
Fournier, une admiratrice de Joan 
Mitchell ne se décourage pas devant 
les toiles de 2 millions de francs. Sur 
le livre d'or, elle écrit au crayon de 
couleur : « Je reste mouette, c'est 
chouette. » 


Directrice de la galerie Bcau- 
bourg, Mariane Nahon sc réjouit : 
« Plus on leur donne à voir, plus 
c'est sympa » [ reste que, bien sou- 
vent, ces portes ouvertes se refer- 
ment sur un silence encore plus codé 
{informations au compte-gouttes, 
listes de prix dissimulées}, qui fausse 
les règles du jeu et achève de meitre 
les galeries parisiennes face à leurs 
contradictions. 


Chez Claude Fain, dentiste, qui 
vient d'ouvrir une galerie dans le 
Marais, son associé, Peter Linger, un 
marchand new-yorkais à l'allure 
d'un Raspoutine hessidique, 
déplore : « Les Parisiens sont habi- 
ἐμὸς à des jeux organisés, qui limi- 
tent leurs choix, leur indépendance. 
Pourquoi se pressent-ils aujourd'hui 
alors que nous sommes ouverts tous 
les jours? » 


LAURENCE BENAIM 


SENS Avenir 
SPÉCIAL 


ENVIRONNEMENT 
PRECIEUSE PLANETE 


EN VENTE PARTOUT 25F 
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MUSIQUES 


Opéra-Bastille 
ml 


Après une première mini-saison 
de dix-sept représentations. la pro- 
grammation de l'Opéra-Bastilic 
monte cn puissance, Entre lc 
2 octabre 1990 et le 19 juilict 
1991, cent cinquante manifesta- 
tions seront proposées au public. 
Mëme si | 109 places restent sous 
la barre des 200 F, il est possible 
de se demander ce que veut dire 
opéra populaire lorsque les prix 
des fauteuils les micux placés grim- 
pent de 380 F à 520 F. 


Le programme comprend huit 
opéras (Otello, de Verdi, {a Dame 
de pique. de Tchaikovski, Katia 
Kabanova, de Janacck. la Flûte 
enchantée, εἰ lex Nuces de Figaro, 
de Mozart, Manon Lexcaut, de Puc 
cini, δον et Dalila. de Saint- 
Saëns ct Un re in Ascolto, de’ 
Luciano Berio). Cinq de ses pro- 
ductions sont nouvelles, et cer- 
taines seront montées en co-pro- 
duction avec d’autres théâtre 
lyriques. 

L'Opéra-Bastille leur ouvrira ses 
portes pour soixante-dix-neuf 
représentations. Parallèlement, unc 
dizaine de concerts symphoniques 
dirigés par Myung-Whun Chung à 
la tüte de l'Orchestre de l'Opéra, 
cinq récitals de chant, l'Orchestre 
du Gewandhaus de Leipzig, six 
concerts de l'Orchestre philharmo- 
nique de Radio-France dirigés par 
Marck Janowski, son chef titulaire, 
six concerts de musique de cham- 
bre animés du piano par Myung- 
Whun Chung qui comme Daniel 
Barcnboïm mène une double car- 
rière de chef οἱ de pianiste, unc 
intégrale des quatuors à cordes de 
Mozart par la garde montante des 
jeunes quatuors à cordes français 
οἵ des spectacles de l'Ecole d'art 
lyrique trouveront asile dans la 
grande salle, l'amphithéätre οἱ le 
sui À LO. 


a Précision. — Contrairement à ce 
que nous avons écrit dans le 
Monde Ars et spectacles du 1 juin, 
Isaac Stern ne donnera un, 
mais deux concerts, au théâtre du 
Châtelet. Le premier, au pro- 
gramme duquel sont inscrits des 
trios pour violon, violoncelle et 
ano de Schubert, Becthoven et 
akovitch, joués avec Ie vio- 
loncelliste Yo Yo Ma et le pianiste 
Emmanuel Ax sera donné vendredi 
soir, à 21 heures (prix des places 
de 60F à 395F). Le second, donné 
dimanche à 18 heures reprend le 
même programme . Îl est réservé 
au moins de vingt-cinq ans, mais 
que les «anciens» se rassurent, 
l'entrée du Châtelet ne leur sera 
pas interdit s’ils accompagnent des 
Jeunes. Ils bénéficieront même du 
tarif exceptionnel voulu par Stern 
à l'occasion de ses soixante-dix ans 
(de 40F à 70F) 


11h 
4h 


16h 30 


Museo di Sioria della Scienza, Firenze 


(Accès libre) 


L'art de la mémoire 
Art, science et culture 


Science, culture, institutions 


CULTURE 


CINÉMA 


Tout le monde l’appelle Henry 


« Coeurs flambés », de Helle Rynslinge fait voler en éclats 
l'image tranquille de la société danoise. 


Son prénom est Henriette, mais 
tout le monde l'appelle Henry 
parce que cette fille est un bon 
copain . Infirmière dans un hopital 
immense où l'on circule en troti- 
nette dans les couloirs, Henry cest 
délurée, pas bégueule . Elie n’est ni 
jolie ni belle, mais charmante avec 
son nez pointu. Défaut de La cui- 
rassc : sa gentillesse, son sentimen- 
talisme. Amoureuse d'un homme 
parti il y ἃ cinq ans chercher des 
cigarettes, elle cherche un nouvel 
amour οἵ s'attire des (85 d’ennuis. 

Coeurs flambës. premier long 
métrage de la danoise Helle Ryns- 
linge, 4 mis plusicurs années en 
passant par quelques festivals pour 
arriver à une distribution commer- 
ciale en France. Il surprend par 
son humour caricatural, trivial par- 
fois. par ses couleurs volontiers 


criardes, par un ton de comédie 
surexcitée qui fait voler en éclats 
une image de la société danoise. 
Un peu à la manière de Stephen 
Freers pour l’Angleterre thatché- 
rienne. 

L'actrice Kirsten Lehfeldt, drôle 
de petite bonne femme au coeur 
d'or, dévorée par un appétit de 
vivre très sensuel, encaisse les 
coups de son entourage — 1ous gens 
assez délirants — mais finit par se 
rebiffer. Ainsi la scène où par ses 
farces culinaires, celle humilie 
publiquement son amant, un 
médecin macho; une force drama- 
tique extraordinaire sous-tend la 
situation burlesque. Tel est le 
talent de Helle Ryslinge . C'est 
encore avec Kirsten Lehfeld qu’elle 
a réalisé deuxième film, Sirop. 

JACQUES SICLIER 


L’Arlésienne d'Amérique 
Un « road movie » romanesque d'Elie Chouraqui : 
« Miss Missouri » 


Nathan Leven (Richard Anco- 
nina) arrive à Chicago pour retrou- 
ver Hcien Parker, une jeune Amé- 
ricaine, rencontrée à Paris. [15 se 
sont aimés, mais il y ἃ eu par sa 
faute à lui ua malentendu, ct elle a 
fui. Un numéro de téléphone pour- 
‘rait fournir une piste. Unc piste 
lqui glisse entre les doigts de 
Nathan. Commence alors un 
voyage à travers l'Amérique, à la 
recherche de cette femme qui se 
idérobe, véritable Arlésienne des 
autoroutes et des relais. Nathan y 
rencontre des gens qui l'ont 
connue, mais qui élèvent de nou- 
velles barrières. Et pour lui, l'Amé- 
rique, c'est aussi le souvenir de 
Charlie Parker, d'Ernest Heming- 
way, de Kansas City, la ville où il 
voulait emmener Helen... 

Ancien assistant de Claude 
Lelouch, Elic qui a, comme 
lui, le goût des histoires d'amour 
romancsques, des passions qui 
changent les destinées, ct c'est ce 

u'il réussit {ec mieux. Ainsi, 
Qu'est-ce qui fait courir David ? ou 
:Paroles et musique. Tenté par le 
‘film oi à en συ οτα 
qui s'était quelque peu 
‘l'expérience de Man af fire. 

Le tournage de Miss Missouri 
aux Etats-Unis avec une équipe 
française n'a pas été facile. Techni- 
quement pourtant, le film est 
impeccable, La mise cn scène sait 
capter l'atmosphère des grandes 
villes, comme celle des routes ct 
des bourgades. Les images sont 
superbes, accordécs à ce mythe que 
poursuit Nathan. Mais lc scénario, 
librement inspiré d'un livre de 
Michel Boujut, n'est pas toujours 


1} convaincanz. L'objet de cet amour 


journée-débat 


“ART 


SCIENCE 
CULTURE 


le 12 juin 1990 


obsessionnel reste trop abstrait. 
Richard Anconina qui s'agite beau- 
coup en parlant un anglais 
approximatif (l'idée des hésitations 
de langage est bonne) n'a pas la 
stature suffisante pour imposer, 
seul, un personnage fragile, émou- 
vant, touchant. 


Il a besoin d'une forte présence 
en face de lui. S'il est un peu 
perdu, décalé, c'est aussi parce que 
Chouraqui, au lieu de miser à fond 
sur un univers intimiste et senti- 
mental, a voulu réaliser un film sur 
l'Amérique que les cinéphiles fran- 
çais imaginent d'après les « road 
movies» de ces dernières années, 
Mais pourquoi se mesurer à Wim 
Wenders quand on est capable de 
se faire sa place dans le cinéma 


français. 


JACQUES SICLIER 


UGC Ermitage. Résine 
et réservations : 47-54-11-000 


avec : Lina Bolzoni, Umberto Eco, 


Jearmlouis Signoret, Marc Fumaroli. 


ovec : André Chastel, Gérard Régnier, 


Israel Rosenfield, Tullio Gregory. 


avec : Roger Lesgards, Paolo Golluzzi, 


Laura Bossi, Pietro Corsi. 
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cité des Sciences et de l'Industrie - Centre international de conférences 
30, avenue Corentin Cariou - 75019 Paris - Métro Porte de la Villette 
Renseignements le lundi 11 juin au (1 42 25 21 43. 


COMMUNICATION 


La mutuelle revend ses parts dans la Une 


La GMF préfère À 2 à TF 1 


naires (GMF) a annoncé, jeudi 
7 juin, son retroît du capital da 


le nouveau magazine «pluri- 
culturel» de Bernard Pivot {nos 
demières éditions du 8 juin}. 
Alliée ns la promière os ns 
ui LYEUCS, avai 
Spportés à l'industriel du bâtiment- 


travaux publics candidat à la reprise 
de ΤΕ 1 l'aura» culturelle qui lui 
Ἶ tétaire de'la FNAC, 


manquait. 

le groupe mutualiste était en effet 
bien placé pour contribuer au 
‘€mieux-disant culturel» dont le gou- 
vernement avait fait à l'époque le 
principal critère de sélection. 


presse quelques exemples de cette 
détérioration : la sévérité publique 


C'est donc faute de «n'avoir pu 


M. Thierry de Beaucé souhaite une stratégie commune ο΄ : 
des radios publiques vers l'Est 


- çaise, bénéficiant d'un habillage et" 


M. Thieny de Beaucé, secrétaire 


offerte à qui, sur le cable européen, 
peut la capter. Le moins que l'on 


vigueur aujourd'hui au Quai d'Orsay 
où l'on s'inquiète des rivalités nais- 
santes centre sociétés « sœurs ». 


iciper aux sur les orien- 


tations de la chaîne en matière de 
programmes culturels» Que 


M. a annoncé par lettre aux 


Le solde (la participation de 
départ) devait être proposé aux 
actionnaires d'origine, susceptibles, 
selon le pacte qui les lie, de faire 

droit de préemption : 


Mais dorénavant, c'est avec 


« Chaque société a une histoire, un 
παι éme ME Then de Beau, εἰ 
Ciarune doi n Ἢ 
Radio-France internationale a, par 
ΕΣ veut san 
εὖ 
Fra elle à qu une pins très ue 
s'associer 
des Δ faut donc 
ἘΞΞΕΞΞ Ue 
compléter, surtout pas se chevaucher. 
La diversité, voire La dispersion des 
projets, exige que nous Le 


Attentifs aux propos du ministre 
mais soucieux de pouvoir continuer à 


cependant pris connaissance d'un 
prôjet étudié pour l'instant au sein de 
la seule pr auquel chacun 


programmes propres), en langue fran- 


Association avec Rizzoli et rapatriement de Quillet 


L’audiovisuel ne détourne pas 
Hachette de la presse 


L'investissement de Hachatts 
dans la télévision ne lui fait nulle- 
ment délaïsser la presse. En asso- 
ciation avec l'éditeur italion Riz- 
zoû, la groupe vient de racheter la 
majorité de la société grecque 
Athenian, qui publie l’hebdoma- 
daire ΚΑΙ (200 000 exemplaires} 
et diverses éditions grecques de 
magazines étrangers comme Elle 
ou Playboy. 1 renforce son 
Contrôle direct sur le presse régio- 
haie, 


MMB, la société holding du 
groupe Lagardère qui contrôle indi- 
recteraçnt La majorité du groupe 
Hachette, va lui céder d'ici quelques 
Semaines la «gart la plus impor- 
tante» de la participation qu'elle 
possède dans Quillet SA Corte 
société chapeaute le pôle presse 
régionale du groupe qui comprend Le 
groupe le Provençal (Je Provençal, 
Var-Matin, le Méridiohal}, les Der- 
nières Nouvelles d'Alsace et l'Echo 
républicain (Chartres). Quillet SA 
était contrôlée jusqu'alors par MMB 
446.6 “0) ct par Hachetic (53,1 Ὁ). La 
cession par MMB de la plus grande 
pariic de ses participations à 
Hachette, «quelques pourcentages 


devant être verulus à des investisseurs 
institutionnels », consacre donc la 
vocation «presse» d'Hachette, ἃ 
indiqué M. Philippe Camus, PDG de 


Quillet SA a réalisé en 1989 un 
chiffre d’affaires de 1.6 milliard de 
francs et un résultat net de 47,4 mil 
lions de francs. « C'est Le deuxième 
groupe de presse quotidienne régio- 
nale derrière le groupe Hersant, a 
précisé M. Camus, L est le seul à ètre 
coté en Bourse et il est évalué à 
500 millions de frencs». Le renforce. 
ment du contrôle d'Hachette sur la 
presse régionale va lui permettre de 
poursuivre sa stratégie dans ce sec- 
teur. Et la vente de parts de Quillet à 
Hachette va permettre à MMB de 
financer dé nouvelles opérations. La 
société envisage d'investir 200 mil- 
lions de francs en 1990-1991. notam- 
ment dans les domaines des télécom 
munications et des médias 
électroniques : elle possède déjà des 
participations dans Locstar (système 
de radiorepérage des véhicules par 
satellite), dans ΡΟΝ (radiotélé. 
phone), dans SICLI {télésurveillance, 
«sécurité physique», contrôle d'ac- 
cès, etc.) et dans des réseaux privés 
de communication comme RP Nice, 


Y-ML 


Antenne 2 que la GMF devrait 
entretenir des relations privilégiées. 
M. Pétriet désire en effet apporter 
«une totale solidarité à cette chaîne, 
plus proche de nos valeurs » et surtout 
à son directeur général, M. Jean-Mi- 
chel Gaillard, «un ami de longue 
date, dont le courage et le talent aide. 
ront cette société publique à retrouver 
la dignité et le rayonnement qu'elle 
n'aurait jamais dû perdre», La nou- 
velle émission pluri-culturellé de Ber- 
nard Pivot annoncée pour janvier 
1991 sera la première à bénéficier de 
cœtte nouvelle solidarité. La GMF 
transférera également de ΤῈ | sur 
A2 sa collaboration aux pro- 


Pour intéressant qu'il soit, ce redé- 


ploiement sur la chaîne publique 


n'est quand même pas à la mesure 
d'un 


faires, présent dans huit secteuts 


d'activités, quatre-vingt sociétés et. 


détenant 57,1 milliards d'actifs 
n'y a en effet pas grand, chose ὦ 


participation 
capital de la première télév: 


ΟΜΕ. qui détient 10 % de la chaîne 


per satellite Euromusique maisà ὁ 


cédé, en avril 1987, ses 5,3 %.de 


Canal Plus, ce nouveau retrait sonne -" 
provisoirement comme un écheë  .‘" 


PIERRE-ANGEL GAY. 


d'une couleur d'antenne cohérents et 
destiné à être envoyé par satellite à 
des radi ‘étranger 


Tokyo, Vienne, 
Abidjan, en Asie du Sud-Est et en 
Amérique latine, qui 


M Maxwell se dit prêt 
à acheter 
πα quotidien américain 

Après avoir pris fe contrôle fin 
1988 Je la maison d'édition MacMit- 
lan, M. Robert Maxwell se lance à 
nouveau à la conquête du marché 
américain. Le patron de presse bri- 
tannique ἃ annoncé k 4 juin à New- 
York qu'il était en train de négocier 
l'achat d'un important quotidien 
américain «pour des centaines de 
millions de francs». 

Après avoir vendu 505 imprimerics 
aux États-Unis pour plus de 3 mil 
liards de francs, il a pourtant acheté 
récemment trois journaux À sensa- 
tion diffusés en supermarchés, ke 
Globe, le National Examiner οἱ le 
Sun. Maïs it lui manque un véritable 
quotidien d'informations générales. 

Sclon des hommes d'affaires amé- 


ricains proches de lui, le magnat bri- 


tannique scrait particulièrement inté- 
ress£ par le Chicago Sun Times 
(532 678 exemplaires diffusés en 
moyenne) où par le New York Daily 
News (1 180 139 exemplaires), qui 
appartient au groupe ‘Tribune, par 
ailleurs éditeur du premier quotidien 
de Chicago, le Chicaeo Tribune. Les 
propriétaires du Chicago Sun Times 
et du New York Daily News ont 
cepondant précisé que ni l'un ni l'au- 
tre n'étaient à vendre. 
—_—_——— pm 0 
CG Michel Polse animers tout l'été 
πὰς émission hebdomadaire er 
FR 3. — M. Michel Polac animera 
tous Lier rar de 14hà 15h, 
une noû issi ci 
Racines ». Dis ut 


groupe mutualiste réalisant 18,8. ° 
milliards de francs de chiffre d'af: ‘: 


commerciale d'Europe et les opéra. 
tions de prestige, maïs ponctuelles, -: 
prévues sur Antenne 2, Pour la - 
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RE ρα, 


Mais n Hart pas de chi- cette contrée, Re 


le à pom œuss À ènes 
des lourdes 


moderne ou - grâces ᾿ 
slaves de Rae (et ‘encore dans l'acier 


Mais il s’agit de la- parveré: ces Hoh lers es 


ἡ Ὅχον, et francophones choi 
ven 1030 F' Î ms és SE par Rapoléon 1 “Ge ἐδ τας vole dé τεσ Ἐπ 


anitivement pe son 
pe nr ἘΠ lache parisienne, y émargeait centre historique même de 
Dons Cornear cmmeitn 
na Cornea, imm: 
metteuse ds pds duré le plat que historien de pur fran- ἐς, es ou de politiciens 
sous Ceausescu comme sous  çaise, qui devait être 2 
Hiescu ; Andreï Cristovéanu, durant la guerre mondiale pour Gels romanophile », ni à ses 
un autre enseiguant qui vient prix de sa modération politi- vitrines anarchiques où le 
d'abandonner Îa sécurité du ΣῊ ue, préfigurait nos Braudel, Triestin Claudio Magris ἃ 
fonctionnariat pour 
première école privée franco- paï son sens de l'angle insol semblant avoir déjà 


créer la 


L'auditorium de l'Athénée, à Bucareat. au début du siècle. 


sa fantaisie érudite, ses amples 


tal à la retraite ayant sent pop La h sé synthèses mais où le lecteur 


ordinaire n’est jamais aban- 


nié avant ct durant le finesse et de le “as donné à la le solitaire. 


marque de toute la Rou- Puisse perdurer l'intérêt 


reste 
Rae à re Éric) dr pe non de la seule Buca- actuel pour la Roumanie afin 


’on retrouve bientôt dans Les 
itive de la librairies de l’Hexagone ue 


ps on mA rs sans Pere l τ ς 
ajouter à n’importe-quel Rou- révolmion. τοι a! Ἐερξεῖς, ΞΕ serait-ce que Byzance après 
main ou Roumaine) était de . réédition du Bucarest de Paul ντε iorgi 


Byzance, ce summum de M 


- Morand. (2) vient à point Selon Morand, Iorga était 


t de: Bal. 
ἄρ slt 5 qi Par LORD iva- « Le génie des Carpates ». Le 


ici. 
vrai. Les CORAUMEAReNTE de 
Ce livre, publié en 1935 est Ceausescu furent de sacrés 


roumaine, ayant été Tate èlhf d'un 
à la fois le portrait 
ontre-Danube (en 1459) par nation à travers sa Capitale et convie Era PT ARE 


Viad l'Empaleur -- autrement ane preuve d’amour de ca tonesco 

rer None ob Μά PONT He ME ; ἤπιοροα ai ar amohigoe 
dans la parti maine (3), Hélène ut δ᾽ sumont 

kanique de l'Europe... faire, toutes les femmes re rs 


la τοῖς ἴοτβα qui, en 1930, dant 


aux [6586 Vacaresco un carafon de vin blanc, Hisait 


angoi ΕΝ ce pa cienne timide de l'hôtel Inter- l'avenir pour le reste du siècle : 
D'autant plus que Bucarest 
png et est encore, 


congénitalement Byzance qui lui a offert une SAS Jr 
dé, v volatil et féminin, bien. ité vidualistes forcenés, des avares, 


« Nos paysans ne seront jamais 


continental, se nomment aïnsi, 
bolcheviques, comme les pa, 
ncore, par hommage de la latinité à une 3 ce SOn£ des indie 


Torthodoxie pérfie Rp EE : souvent très riches. » « La dic- 
Doi ? eur, Lo fe à 
couronne fondue ucun peuple n'est plus faci 
Une - mener que le peuple roumain. » 
utable astuce Hantés, sans doute, par 


Le Bucarest de Morand De l'idée du proche épilogue de de 


ilité mentale des Buca- met, page à page, pre leur inutile 


restois, qui les rapproche des 
Fons s'accommade en que cette ville, ce terroir latins années, voulurent marquer à 
contradictoirement, dans l’immensité slave furent jamais Bucarest. Ils y parvin- 


incontestable rien moins que «provinciaux» rent — muraiis Matandis 


mécaniquement, de véri ke sescu, dans leurs ultimes 


. Sous la couronne, fondue dans comme le baron Haussmann à 
Facier d'un canon ottoman, de El = Le A tant bas tout un 


| Sises et treilles, le remplaçant 


Monde du 7 février). sées tragiquement sans voi- 
Vers 1930, l'existentialisme tures mais où les automobi- 
frémissait déjà à Bucarest listes de demain seront comme 


Dishaen Alexandre τ τ 
hs de s'épanouir dix ans poissons dans l’eau. 
Patéoiogue, qui vient. d’être : d'à Sant-G 5 er Mes 


μὰ 5 Cioran, future coque-  détruisit pas pour autant le 


avant de s'expatrier, Bucarest - qui n’a donc 
le Plus encore, lorga, le prolifi- renoncé ni à ses statues 1900 


ASSASSINÉ ni à sa « rue Jules-Mi- 


ὑπ et Le Roy Laduriés même vu « des soutiens-gorge 


servi »... (4). Urbanistique- 
ment, le communisme, quand 
il n'est pas ravageur, se montre 
des plus conservateurs (voir 
Sofia, Prague ou Moscou). 
Aussi bien le volume de 
Morand constitue-t-il encore le 
meilleur guide pour jauger 
cette Calea Victorieï, cette ave- 
nue de la Victoire, « {a plus 
fameuse artère du proche 
Orient qui a vu passer les cin- 
quante mille hommes et _ 
mille huit cents canons ret 

de Plevna (5) en 1877, es 


de ie, sans Coup fërir, 
et par le seul choléra 
en 1913, le maréchal Macken- 


savants en uniforme en re 
enfin les régiments 

en novembre 918 sous 
les Jleurs et les vivas ». Et, 
aujourd'hui, une foule rési- 
gnée, provisoirement δὰ 
moins, à sa révolution mi-ra- 
tée, mi-réussie. 


Les souffrances 
d'un maître d'hôtel 

Toujours dans la même ave- 

nue, poussons la porte de 
Capsa (qu'on devrait écrire 
« Capcha » puisque, en fran- 
çais, on doit, -11, le pro- 
noncer ainsi). Ce haut lieu, s’il 
en fut, du « Paris des 
Balkans », du Bucarest de 
Carol II, ce Louis XV rou- 
main, ce ‘rendez-vous de toutes 
les élites nationales d'avant le 
régime marxiste, existe tou- 
jours, comme confit dans le 
ormol, avec ses boiseries 
velo par le temps et ses 
velours brunis par lusage. 

« C'est le cœur de la ville, 
topographiquement et morale- 
ment (...), c'est un hôtel, une 
Fer. serie, un restaurant et un 

Îmaginez, réunies dans 
ne maison d'apparence 
bars et désuète, cuve 


rt de Vienne. Last un 


Le Monde 
SANS VISA 


eee Le Monde.e Samedi 9 juin 1980. 13 


Le « poisis du Peuple » des Ceausescu. 


Morand, | 
Bucarest et nous 


ee pas-perdus, un monu- 


Capsa. Tout Bucarest s'y 
retrouve. » 


Sous le communisme, ceux 
qui comptaient dans La Cité se 
cachaient soigneusement au 
fond des bois de la périphérie. 
Capsa démonétisé, étatisé, ne 
demande aujourd'hui qu’à 
recouvrer sa liberté, sa visibi- 
lité, à servir du vrai café, du 
chocolat non farineux, des 
petits pains comestibles er « à 
présenter le Monde à sa clien- 
tèle, n'est-ce pas ἢ puisque hier 
on lui offrait le Temps ». 
ajoute aimablement le πὶ 
d'hôtel francophone, qui 
déteste autant son statut de 
fonctionnaire que le mauvais 
café. « Ecrivez-le, je vous en 
prie ! » Dont acte. 

Cela n'a l'air de rien mais le 
sort de Capsa sera l'un des 
baromètres Les plus probants 
du Bucarest de demain. Revi- 
vra ? Revivra pas ? Morand 
concluait : « Capitale d'une 
terre A be où sq po pue 
finit dans le com 


la capitale roumaine conserve 

encore suffisamment de son esprit 

et de ses quartiers d'hier pour retremper 
son âme meurtrie. Relectre du portrait 
qu'en traçait Paul Morand en 1935. 


se laisse aller aux événements 
sens celte raideur, partant sans 
cette fragilité que donne la 
colère. » 

Ainsi, en principe, rien n'est 
perdu. D'autant plus qu’à en 
croire encore l'inventeur des 
biographies de capitale : 
« L'Histoire, comme une 
idiote, mécaniquement, se 
répète ».. Après le pire devrait 
donc revenir le meilleur. Et 
serveurs de Capsa être heureux 
derechef. En tout cas, ils le 
méritent. 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ 


{1) L'Esprir contre la Raison, éd. 
chou. 


(2) Pion, 298 p.. [00 F. 

(3) Paul Morand. par Ginette Gui- 
hopAime Compagnie générale du 
livre, 1981. 
οἱ Danube. Gallimard-L'Arpenteur, 


ges Plevna ou Pleven (Bulgarie 
actuclle). Bataille contre le 
jeune armée roumaine sécourut ]cs 


» La Table " 

Enireiens a Faut ee d'éditer 
mission télévi A 

XXe siècle » (85 FL « Fe du 
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HOTEL VICTORIA *** 
33, boulevard Victor-Hugo 
06000 NICE - TEL 93-88-39-60 
Plein centre-ville, calme. 
Petit parking, grand jardin, 
Chambres TV couleur câble, 


LA SAVOIE AUTHENTIQUE 
CHALET DE L'OULE ROUGE - XVII 5. ΚΑ 


TV couleur. TéL direct miniber 
de 290 à 340 F. TEL. : 43-62-85-60 
Télex 211838. Fax 43-61-72-27. 


Sr. ἢ 154,50 pour 14 jours. 
Hôtel Victoria-Laubarhorn. 
1611941/36/66 51 51, télex 923 232. Fax 1941/36/65 33 77. 


INDEX DES RESTAUR 


TILLE OPERA DE LA} 
EL BOLICHE, 45, rue Faidherbe, 11". 


DROME PROVENÇALE 
Paris/4 καὶ par TGV (Montélimar). 
Site except. microclimat, prom, muscul 


Auberge du vieux vilage d'Aubres, 
26110 Nyons - Fax. : 75.26.38-10. 


ROUSSILLON 84220 GORDES 


MAS DE GARRIGON *** 
Loin de ἴα cohue εἰ du bruit, des villages |, 
à la mode, un et an restaurant 


CE 
H 


LES 


de Roussillon, choses 
Ét τοὶ ar rqui airs qu'elles 
TEL : 90-05-63-21. ce 
où 
PÉRIGORD mono, e 
AUBERGE 
LA CLÉ DES CHAMPS *#*NN 
PISCINE, TENNIS 
1/2 peusion à partir de 152 F 
GOLF 
Practice à l'hôtel 
parcours 9 trous, à 20 mn ‘ 
24550 VILLEFRANCHE-DU-PÉRIGORD 
TE. 53-29-9594, 
Angleterre 
LONDRES 
LONDON LODGE HOTEL, 4 
1 Gardens, Londres W8 6JE. 
eue à Dore τ Ἀκῶλον 5 € | ; 
Tate à £ 27.50 nuit et par comme de légères ices de 
Chambres οἱ ἃ 2 ἥτε, 


celui-ci, caractérisant im 
ses 165 quatorze mois. 

Bref, on peut parler de lirish 
tél, : 19-44-71-244-S44 istew des Irlandais, du navarin (le 
vrai, aux navets qui lui ont donné 


Pens. complète. Chambres à 2 lits. 


es QE Ἐριγεῖ",: δ 
root axes Compass ustau 

Jean-Marc et Brigite RYHEN. de Baumanière 

25-3421-01. Fox (19-41) 25.34.27 0. Largement nonagénaire et tou- 


jours aussi jeune, de cœur 
comme d'esprit, le cher Ray- 


LUGANO 
mond Thuillier relève le défi du 
᾿: Sirasion cale près ὌΝ τον Michelin, qui vient de lui retirer 
centre-ville — Αι uns étoile. Sans 4} sache pour- 


parc et parking 
pension : ΕΒ. 69. à 79.— 
TA: UMINS1/S6 41 Ex 
SLS-MARIA | Engadine) 


L'HOTEL AUX ##W#ÉTOILES 
Pour vos vacances d'A£ ou d'hiver 


Tous Les sports 
τα ΕΣ ΕΟ ΣΣ Fax : 82-4-55-22 
Hôtel et maison appartements 
Edelwciss/Alvetera, CH 7514 Sils-Maria. 


TOURISME 
Home d'enfants 
Vacances d'été 

HAUT DOUBS (900 m mit} 3 h de Pati 


1/72 quoi, de reste, ni que la satisfac- 
tion de sa clientèle ne le com- 


prenne non plus | Passons. 


13, boulev. i ξ 
45-4-31-00, est un classique 
désormais incontournable ἢ, je 


douchajwe, dhomnement 
ds bari reine po do dr 20 mn 
CH-3823 Wengen, 


(Publicité) 


A 


CHAMPS-ELYSEES GOBELINS 


Spécialités éthiopi 


LA TABLE DE L'OIE, 
14,0 P-Flocon, 18: 
F/ean midi, dim. 46-06-72-01. 
Spéc. Sud-Quent. Εν, 100 F, 


RELAIS BELLMAN, 37, r. Franç=, 
47-23-54-42. Jusq. 22 Ὁ 30. Cadre €lég. 
F. samedi, dimanche. 


142, av. des Champs-Elysées, 43-59-20-41 
COPENHAGUE, ix étage. 
FLORA DANICA, et son jardie re, 
SAUMON, RENNE, CANARD SALÉ. 


REPUBLIQUE-EASTILLE 
LE REPAIRE DE CARTOUCHE 
47-00-25-86, 8, boulevard des Filles de- 
Calvaire (115). sam. midi, dim. 


MAUBERT-MUTUALITE 
12, τ. Frédéric- 


GCHIENG-MAL sacs. s 


43-28-4545 f./die. déj. That9090F sc, 


SANS VISA 


LA TABLE 


Le gigot de sept heures 


Cuisson lente pour savourer le mouton. à la cuiller . 


SEMAINE GOURMANDE 


srl rl ο8 cadre 
exceptionnel, régalons-nous 
mervellleux j 


pps les produits du jardin, 
et les classiques, en particulier le 
célèbre gigot d'agneau en 


petit-fils, Cherrial. ll 
pourrait s'inquiéter : ἃ en roi | 
MM. Gauit- ,; ἥ ὃ rajeuni ὑπο] 
cuisine qui menaçait de 


s'encroûter | Mais, à en croire, 
d'autres, ce coup de semonce) 
du Michelin serait la consé- 


Alors ? Contentons-nous de 
heusser les épaules et de lever la 
fourchette pour nous régaler des 
dés de saumon aux fèves du jar- 


din, 

+ -du-pape et à la 
gens de la crème de 
glacée, des queues da 


(des Baux, elle aussi 1}. 

Sans oublier la cave, riche en 
grands vins et en vins régionaux, 
Comme le côte-du-rhône blanc 
{cépage viognier de L'Oustau, 
1989), par exemple, ou le saint- 
joseph, le châteauneuf-du-pape 
blanc, les costières-du-gard. Evi- 
demment, la fête est aux prix 
d'une fête (600 F-700 F envi- 


gigot d'agneau à l’anchois et aïl 
avec sa ratatouille est le som- 
met. Mais Baumanière, c'est 
encore plus que tout cela : le vi- 


du petit homard au |. 
neuf. 


QUARTIER 


Mouiller de trois verres d'eau 
ME de vin blanc: Recouvrs 
memes à amie een 
RAS Pate à feu doux πος 
se avec 

Ponnss DONNER, :coupées en 
a une pou δ πῇ dx 

oignons, e 

du et le tout 

Su de bouilon à las hauteur et 
cuit à feu doux. oi 

Curnonsky donne usé recette 
sensiblement identique; mais x sure ὃ ὃν ir 
ajoute à ἴα cuisson un, pou ss δρῦν δὲ 
cognac.et un. peu de sauce tomate. etre 5 fe ΔΝ 
“Maïs le ἣ vents ΔῈ 

οἀϑυάμμῳρ Re 

cer» | | φέρω διάβα, 

Pour arroser ce plat merveilleux Eh 
et « qui a du goût », un vin pres- ᾿ . ὃ 
sancerre rouge, reuilly, ἊΣ 


lage perché de cœur de 
Mistral, l'esprit épicurien de 
Thuillier, l'écrin d'or et de ver- 


τ᾿ serté à 300 ΟΝ, 


UBSANCHO RG 


, rue ἐς Richelieu, 75001 ΡΑΙ͂Β 
42.25. . où votre Agence de Vaage 
LSUS. où votre | 


OU APRès 
PECTACLE 


Ἰοῦς les soirs de 19 à 1 à τῷ ᾧ 


*NTREAL :2990 F° 


; Lopar τὰ λον δα 
ES 45 δὰ pot 18 ἃ φημ 


DL ων ὸ 
Pace à la Bourse dans an décor : 1e mer nee 
authentique des “années 5 Ἢ 
29. rue Υἱνίεππε, Paris 2 
Réservation : 42 33 39 31 


NEW YO à pans 


SERRE CNET 


ἢ k ΗΝ 
LOT 


Priorité restera à fa musi- 


‘| l'audition — coïmcidence 


Chopin, ce qui promet un 


sa famille et y passe l'été 


MAROC CONTACT 


τὸ. ΠΕ La liberté a son dub. 
ΠΕ 


Départs tous les mardis 
du 26 juin au 4 septembre 
- -#de 2990 Fà 3690 F A/R. 


Brochure, renseignemenrs er inscriprioris chez voure agence de voyages οὐ 
ΝΟ Vayoges 181, bd Perere 75017 Pos Tél: 1) 40 53 07 11 


MO DE JANEIRO. ΔΙΒ 3195 A/R 495 
LOS ANGELES .— A/S 1955 A/R 3710 BUENOS AIRES:—.. A/S 3695 A/R 0095 


CR ET DE YEN VOILE VOYAGE AU 40 δα AVEC VOTRE CARTE BANCAIRE. 


KISLERIEFORESTIER, LIC TS LS, 


; CHAT EYLSS-HALEES. 
€ RUE υπεαμε LESCOE 75001 PAR. TEL. (D 40 15 02 02. Fe (D) 45 08 88 35 
LYON : TOUR GET DrONNAIS. LA τανε, TÉL. 78 65 67 77. 


que avec une soirée au [8 quarante unités : régi- 
-Grand Théâtre d'opéra et ments du duc de Bruns- 
dé ballet de Varsovie et | wick, renadiers de 
Genève, Coats cans-' 
voulue — de la deuxième [el détachement de 
épreuve du concours inter- ja, cavaliers de Moscou, 
national de piano Frédéric Carosello Storico Napoieo- 


5. SR nr | M {1 ar ἐδ μος σα Es 
ΜῈΝ en air. 0 2 jon, un SON et 
: baptisé dans l'église de :| 12498 et impromptus. ae Dec Muer fera ταν! | FlANCE tourisme à 
ΜΝ τ hate obligée. La | Du 12 su 17 octobre pro-.| Vre l'épopée impériale. Le. | Dors pist Aux étapes, on consul- 
pe première fois qu'il 88 pro- chain, 10 135 F par per- ] 14 juin à 20 ἢ 15, O pis e tera avec l'incontour- 
: uit en public, c'est au | sonne, tout compris. C'est Solemnis de Beatho-, | Le dernier hors-série du neble Guide rouge Michelin 
4 will 1518 - | l'un αἱ h ven, œuvre intense s'il en ᾿ (avec de nouvelles «cartes 
Le EEE ᾿, sc obli un re voyee fe . Last, en l Saint-Joseph magazine Grands Repor- | à Voisinage ο) mais aussi le 
δ En 1825, ἰδ ονμην ie :| (8, rue tin Bouchart, | 96 ὑνδιοίοο avec le ponier raeur PL) expo | Guide des hôtels de charme 
me. se en Σ Lors , À Sation de l'orchestre phi- | me 88 rance. L'exo- | Hachette), le Guide des 
Ce tser Alex kr, en l'église 75008 ‘ Paris, tél. : rmonique de Liège et da tisme se trouve à notre et hôtels de cam- 
évangélique d'Augsbourg : 47-23-65-04. la Chorate Cantores de ports. Pour peu qu'on y Ϊ 
"“- ὡς Héniche déserts et causses, pagne (Rivages), sans 
visite des feux. καὶ fréquente * | Bruges. On sait que le com- "ἡ À oublier, chez Lattès, le 
ie manoir de Sennikl, rési Waterloo posteur avait admiré les | Honcs A ME Guide des week-ends avec 
dence des Pruszak, ambs | débuts de Bonaparte. * 'vitages fantômes, ns | ceux qu'on aime, de Maris- 
Dominique Perrin, patite 


ΤῈ hr " : εϑαϑοηποηα sacre un: 
stival de films _épiques 
6 aile . | comme Guerre et pa, du 7 


La emome plaine» sera | au 10 juin 
fort animéa pour Île «inédits sur Waterloo » : 


Je la | objets de la vie quotidienne, 


(171 ἢ Weling- 
mie militaire de Sandhurst | ton, ἃ Waterloo, jusqu'au 
31 rmations GO! 


fique de-plus de deux mille gérentires a rès de l'Of- 
ἤπια ἀν igrl roulements beige du iourisme ι2ι 
sourds des tambours, les | bd des Capucines, 76002 

Paris, tél. : 47-42-41-18). 


TEL : 42-96-02-25. - ou votre Agence de Voyage 
pi 3 - Ξ Ξ 


MONTREAL : 2990 F* A/R 


A TAN SENDENDENE A FAT DL TANT SOUS À MDI AT AA PAS DER RESTES AOL PAPER 


es 16 MONQE Φ DETTE 5 αὶ τῶν ἐὩ 


ESCALES 


on ajouterait volontiers, spécialistes, le plus beau | 1 596 F, du 11 au 15 août 


Musiques pour en avoir récemment | palais civil du quinzième siè- | Ou du 18 au 22 août, Même 
sous $ testé l'exotisme, les | cie. Ce palais est ἃ Bourges. forfait, du 13 au 15 juillet 
balades en Land Rover ou à | C'est [6 sien. ou du 20 au 22 juillet : 

916 F. 


vélo tout-terrain organisées 
en pays catalan par Eric et 
Corinne Meyer (route du 

68400 Les Cluses. 


Perthus, , 
tél. : 68-83-44-12 ou vis 
l'association Grand Sud au 
68-35-46-64), de part et 
d'autre de la frontière fran- 


Pour connaître 165 ᾿ 

richesses de la région alen- Sont aussi proposés des 
tour, le comité départemen- randonnées à Cheval en 
tal du tourisme du.Cher pro- | Sologne, des circuits 
pose une palette de séjours, pédestres, à bicyclette, en 
iés ou non au grand | roulorte ou en char à bancs. 
homme, à des prix très rai | Tout 6st possible dans 
sonnables. Petit week-end | cette région au patrimoine 


les palmiers 


L'Association musique de 
chambre estivale (AMCE} da 
Hyères-les-Palmiers, dans le 
Var, organise du 17 au 
29 août un stage pour les 


étudiants en musique et co-espagnole. en Berry : deux nuits ts | impressionnant et qui dis- 

pour les groupes consti- nt explorer çone Face déjeunds. un sr ga is également de 125 

tués, amsteurs ou profes- | à P Lalours Mes récents | "οποχήσυο, de 760 F à 1 | gites ruraux et de 62 cham- 
le plusieurs guicles 5. | 370 F, du Logis de France | bres d'hôtes. 


sionneis (piano, violon, alto, 
violoncalle, flûte, hautbois, 
clarinette, cor d'harmonie). 
Parmi les animateurs la 
concertiste chinoise de Taï- 
wan, Fang Yi Lee. Les parti- 
cipants peuvent être reçus 
dans des familles hyéroises, 
en internat ou à l’hôtel (tarif 
préférentiel pour les sta- 
giairesj. De nombreux 
concerts publics marque- 
ront le stage. 
Renseignements et ins- 
criptions : M= Claude 
Nevone (AMCE), 14 bis, bd 
Frédéric-Mistral, 83400 
Hyères-les-Palmiers, tél. : 
94-66-00-73). 


au château accueil ; Route 
: pes Cœur : six visites 

le châteaux sur cette route, c 
deux diners à la table | (représentation théäurale du 
rocès de Jacques Cœur, 


d'hôtes d'un château, | P by 
el avec deux nuits et | de Guy Vassal, expositions. 
colloque historique sur la 


etits déj rs: 17 : ᾿ 
5 ἫΝ pars Nr Es Auld Alliance, franco-écos- 
visites : 1 750 F. saise) auprès du comité 

départemental (10, rue de [8 

Les forfaits musicaux | Chappe, 18000 Bourges, 
allient deux visites, quatre | tél. : 48-65-31-01). Pour 
diners, nuits et petits déjeu- | réserver : Loisirs Accueil 
ners, à deux concerts à | Cher {même adresse, tél. : 
l'abbaye de Noirlac : 48-70-74-75). 


ΕΝ par La Manufacture, 
lachette (Guides bleus, 
Guides du routard sur les 
régions françaises. nou- 
veaux Guides de poche 
pour découvrir le patrimoine 
régional, Guide de la France 
insolite et les astucieux 
guides consacrés aux anvi- 
rons d'une ville}, Michelin 
(Guides verts), Arthaud {8 
France par les petites 
routes), Rivages (le Guide 
des villages de charme et 
de supei aibums sur les 
villages de Normandie, de 


Renseignements sur les 
manifestations de l'été 


les mouvements 


Provence, . de 
Bretagne et d'Alsace), la 
Sélection du Reader's 
Digest (Guide des beaux vi 
lages de France} et, chez 
M. A. Editions, le Guide Loi- 


méconnues, réserves natu- 
relles, plages ou criques 
discrètes. 


bible du flâneur épicurien. 


Sans aller jusqu'à suivre 
l'exemple de cet étrange 
sadhu qui vit en ermite au 
cœur du Lubéron, ou de 
cette communauté qi joue 
aux indiens dans le Var, on 
se sent des fourmis dans 
les jambes à la lecture des 
| randonnées proposées 
dans tous les coins de 
l'Hexagone : marches buis- 
sonnières, stages SpOruTs, 
séjours insolites auxquels 


Ὁ juin, et une 


En route avec 
Jacques Cœur 


cet homme-là. Grand argen- 
tier de Charles VII, m 8 
éclairé, Jacques Cœur 
laissa, au terme d'une exis- 
tence mouvementée, un 
édifice qui est, au dire des 


4 Bettmeralp 65 4 EE 
19 12 11 Verbier/Val de Bagnes 
1941 26 31 62 22 
+5 Portes du-Soleil: 


1941 27 88 14 44 Champéry-Planachaux 
1941 25 79 11 41 


16 Leukerbad Veysonnaz Morgins. 
> 1111 1941 27 27 10 53 1941 25 77 28 61 
Ἰ Val d'iiliez-Les Crosets- 
Sonnige Haiden Champoussin 
am Lôtschberg 1941 25 77 20 77 
1941 28 46 12 73 


7 Crans-Montana 


1941 27 41 80 41/41 2 


E——à 


᾿ 
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échecs 


N° 1388 


DOMINATIONS 


Cl'ouraoi Moss Munich, 


Blancs : 5. KINDERMANN 
Noirs : P. NIKOLIC 


Partie espagnole 


bridge 


N° 1286 


PROBLEME 
A JEUX OUVERTS 


scrabble- 


Ne 347 


EN VIEUX 


FRANÇAIS 
DANS LE TEXTE 


mots 
croises 


Ne 615 


χ 11] I) 


1.8 sl CE TA 
100 C6 | 19. (ὦ Dés 
Ὑ ΕΣ 46 [γ0. τε. RE) 
4, ἕιή CR Tsél Fr) 
5.00 6)|2 Ὁ Fin) 
6 ΕΣ Fin cs Défi 
1..1})  Crédo | 24 go) τὰ 
su FNd)| 25, Da Tel 
3. De 8 | 26. Taët T8 
Ιὰ ἐκέδ Cat) 2. 
IL F2 [2]. Dep) Fé 
12082 ονά; [28. C7) Βκεῖὴ 
Paz Οφη [29. τ. κεῖ 
14. FA Catg) | 20. Daë7+ Liu 
1513 C6 | 31. DéS+ τὸ 
1 κῃ Βιβῷ 132 Pa Raf 
11. ἐκῖε 33. Πέδε abandonts 
NOTES 

a) Au ἴσα de la suite principale (5... 
Fé7 ; 6. Tél, b5 : 7. Eb3, d6), les Noirs 


8. ἐκά5, Cdd ; 9. ς3 et comme 7. Cç3 et 
7. 44, Cxd4 ; ἃ. Fxf7+ ou 8. C4, 


ῳ Après 7..., F67; 8. d4, dé; 


Ce problème peut faire souffrir 
beaucoup de lecteurs, mais un super- 
technicien survolera assez vite tous 
les obstacles dressés par Roudinesco, 


Ouest a entamé le Roï de Trèfle et 
a contre-attaqué le 6 de Cerreau, 
comment gagner QUATRE PIQUES 
contre tonte défense 7 


RÉPONSE 
Après la contre-attaque à Carreau, 
il n'est plus possible d'affranchir un 
Cœur car, lorsque Sud jouera Cœur, 
Ouest ne mettra pas La Dame ct Est 
pourra prendre La main pour faire 


13. Cxh8, 0-00: 14. Cf7, Τί ; 
Nr er 
ἧ ; α 
Blancs est clair (Mecking-Harandi, 
. Manille, 1976). La partie Kmdermann- 
Mainka 1988) ne témoigne 
‘pas en de la suite &.…, (5: 
9. Fç2, éxd4 : 10. b4, Cet ; 11. Fxé4, 
Fxéé ; 12. Tél, dS ; 13. Cxd4, Fd6 ; 
14. f3, Dh4; 15. h3, : 16. CS, 
Dk2+ : 17. RÈ2, 0.0.0: 18. Bat, dd : 
9. Dg4. Rb8 ; 20. Dxé4l D 
. Dxé$, Txé8 ; 22, Tx68+. Enfin, 8, 


FE 
ë 


ὦ) ι0..., 0-0 n'est pas meilleur : 
11. Tél, Cas : 12. Fç2, f5 ; 13. Cd4, 
Ὀςβ: 14. 3, 65: Id. δυό4, Prés : 


tira ainsi à un squeee placement (à 
ὅκα δίκαι ἃ Νὴ aner arinal 1 ob 
gera Ouest à livrer La dixième levée 
©n jouant Carreau (pour te Roi de 
Carreau de Sud) ou Trèfle (pour la 
Dame de Trèfle de Nord). 

Ainsi, après séx coups d'arout (sur 
lesquels Ones sera obligé de jeter ses 
Cœurs), Sud jouera Cœur pour ke Roi 
du mort, et Ouest devra défausser un 
Ttèfle Le déclarant tirera alors l'As 
de Cœur : 


VAO7#DSE 
OAIOBAV 
V9I80R4 
Si Ouest défausse le Valet de Trè- 
fle, le déclarant jouera Trèfie pour 
u'il joue Carreau : et si Ouest pré- 
jeter le 10 de Carreau, on le met- 
tra en main à Carrcau... 


15. as, qe PI DanMEs 
φ Si 13... 00; 14. Dd3, κξό: 
εἰς. 


Cette solution pourrait même être 
trouvée à cartes fermées si Quest a 
ouvert de « 1 Trèfie »... 


LES CLÉS DU BRIDGE 
« Les clefs du bridge » est Le titre 
d'une collection des éditions Grasset 


ouvrages. 

Le plus récent, intitulé la Défense 
et ses secrets, s'adresse aux joucurs de 
toute force. Voici prise au hasard la 
donne 13 (p. 57). Elle est présentée 
au début À deux jeux, et nous mon- 
trerons donc les quatre jeux la 

prochaine. 


30. TE7+, RG: 31. Du7+, 7. 
32. Die su ἃ ΕΜ τα ΟΣ si 
5 29. Οὐδε. 
δῖ 33 


‘3 
je 
*g 
RE 
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F 
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$ 
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(Contre : appel dans les couleurs 
restantes.) 
« Avec trois petits atouts l'entame 


prendre rapidement la main à un 
moment pour vous donner à couper, 

» Actuellement. si l'on en croit son 
contre compétitif, Est possède des 
valeurs dans les couleurs noires et un 
départ du 2 de Trèfle apparait comme 
des plus normaux. 

» Votre partenaire πὸ déçoit pas 
votre attente : il fournit P'As de Trè- 
Île suivi du 10, Sud ayant quant à lui 
mis le 4, puis le 6, sur le tapis. 

» De quelle carte coupez-vous ? 

» Du 5, afin de marquer ua nom- 


= N° U BR σὲ Ὁ Ὁ ὦ 


"" bcdef g 5 
BLANCS (6) : Rh1, Fç2, Cg2, Pa2, 


δἰ δικβ (9 : RIT, Fa, CAS, Ps3, κα. 
Les Blancs jouent et gagnent. 


CLAUDE LEMOINE 


bre impair de Cœurs ; vous ke savez, 


‘ l'indication de la teneur d'atout se 


pratique à l'inverse des autres cou- 
leurs... » 


Cette première coupe effectuée, que 
doit jouer Ouest pour faire chuter 
QUATRE CŒURS ? 


COURRIER 
DES LECTEURS 

© Incroyable, mais vrai (n° 1380) 

Β. Bismut, qui a trouvé la façon 
technique de faire onze levées au 
contrat de 4 Piques (malgré À D V 
d'atout placé derrière le Roi}, ἃ inti- 
talé la technique utilisée « Le coup 
de l'escarpolette ». Un nom imagé, 
mais pourquoi l'escarpolette ? 


PHILIPPE BRUGNON 


L'exposition « En français dans 
le texte » organisée par La Biblio- 
thèque nationale vient de sc 1ermi- 
ner. Elle était consacrée à des 
manuscrits ct éditions originales 
allant du Serment de Strasbourg à 
la Nausée. Les scrabbleurs auront 
noté avec intérêt que Ronsard écrit 
VESPRÉE, soirée, ct non VÉPRÉE 
dans Mignonne aflons voir si la 
rose ('ODS donne les deux gra- 
phies). Voici quelques autres 
termes archoïques réhabilités en 
1989 ou 1990 et qui vous permet- 
tront de micux élucubrer vos com- 
pilations de grimoircs, ABERRER 
{v.i.), s'égarer, au sons propre ou 
figuré - ABROUTIR, brouter - 
ABSTÈME s'employait jadis pour 
des prêtres dispensés de la commu- 
nion sous l'expèce du vin à cause de 
leur aversion pour celui-ci - ABU- 
TER, joindre bout à bout - 
ACCORT, aviré, habile - 
ACCRÊTÉ.E, fier comme un coq 
dont la crête se dresse ("ODS a pré- 
féré l'homographe moderne 
ACCRÊTÉ.E, ferme d'astronomie} 
- ACENSER, donner une ferme 
moyennant un cens, c'est-à-dire un 
Jermage - ADIRÉE, perdu - 
ADONC, alors, puis - AFFAITER, 


R, remeltre un 
navire à flot - AFFRICHER, jais- 
ser en friche - AGAPÈTE, vierge 
s'occupant de la vie matérielle d'un 
apôrre (mème racine qu'AGAPE) -- 
AHEURTER (S') s'obstiner — 
AIRER (v.i), fire son nid. pour un 
oiseau je — AJOINTER, abu- 
487 - RAN, cor — ALEN- 
TIR, ralentir - ALÉRION, petite 
aigle {héraldique) -- ALIBORON, 
âne - ALLOTIR, répartir en lots - 


dresser (un faucon) - AFFÉTÉE, 


grand levier (marine) - AOUTER, 


prince une portion du domaine 
royal — APETISSER, rapetisser -- 
APIVORE, qui se nourrit d'abeilles 
- AQUOSITÉ ARANTÈLE, toile 
d'araignée —- ARBORISER. cultiver 
des arbres, herboriser - ARBRIER, 
für de l'arbalète - ARCHÉE, prin- 
cipe de vie des alchimistes - 
ARCHÈRE ou ARCHIÈRE, meur. 
trière pour archers. Nous arrëtons 
là cette liste, de peur de cesser de 
vous ATTRAIRE (vous plaire). 


MICHEL CHARLEMAGNE 


Utilisez un cache afin de ne 
voir que le premier tirage. En 
baissant le cache d'un cran, 
vous découvrirez la solution et 
le tirage suivent. Sur la grille, 
les rangées horizontales sont 
désignées par une lettre de À à 
Ὁ ; les colonnes, per un numéro 
de 1 à 16. Lorsque la référence 
d'un mot commence par une 
lettre, à est horizontal ; par un 
chiffre, il est vertical. Le tiret 
qui précède parfois un tirage 
signifie que le refiquat du tirage ᾿ 
précédent ἃ été rejeté, faute de 
voyelles au de consonnes. Le 
dictionnaire de référence est 
l'Officief du Scrabble 


l 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 1] 
10} LUBMÈIE 
IL | IYETENT 
12 | ET+EEQAR 
13 | E+MGOSDE 
14 | UNOILI 
15 | UOLII+-VA 
16 | OLII+FAX 
17 | RKENCJE 
18 | RKCE+GMS 
19 | RCEGM#SF 
20 |! GM+CEAOR 


GCER+RE 


= 
D] 


μι = 
OT NNERmS 
ÉÉGmmPPRNTUTNA 


Ξ 


= 
LES 


ὥυιθ μα ὦ 


: 


(8) “ἔδτο d'Afrique. (Ὁ) faisant ABUTEZ. joigncz bout à bout. 


L N. Girard, 850 pts. Z Lucctte Schramm, 825 3. Andrée Bohé, 
Φ Festival des Jeux de Lettres, 9-15 juilict, Rs Are Scrabble ti iduel = 


paires - parties libres) - Jarnac - 


Mots croisés. Maïso: 
Montparnasse, Paris. TEL : 47-88-57-12. nes 96 EC 


e Festival de la Côte d'Azur. 13-15 juifkt, Nice. 


Φ Festival de Val-Thorens, 29 }υ οὐ. 5 août. 


Tél. : 94-40-04-43. 
FFSc, Tél : 43-80-40-36. 


Horizontalement 

1. Fait du bien à vos biens. — 
EL. Un coup d'œil qui aura peut-être 
une suite. On peut y voir nos rêves 
et πος regrets. — IIL On n'y est pas 
au large. Doit beaucoup à Archi- 
mède. -- IV. Suffisamment épais. 
On tui souhaite des lecteurs. — 
V. C'est normal de l'être pour la 
précédente. Homme fort distingué 
ct néanmoins voleur. — VI. Poussés. 
lis se doivent d'être droits. - 
Vil. Euzyme. À une bordure. - 
VIIL Sont à leur aise. Dans l'auxi- 


liaire. - IX. Mignon. Poisson. -- | | 


X. Vous le voyez bien surexcité, La 
première partie d'un signe de satis- 
faction. - ΧΙ, Remirent en état de 
marche. 


Verticalement 

L Aujourd'hui il est plutôt élec- 
trique. - 2. Vraiment égaré Cela 
peut le rendre semblable au précé- 
dent. -- 3. Plaisent. — 4. Groupe 
impressionnant. À des amateurs. — 
S. A sa ge. Mit les pièces en 
pièces. — 6. Elle ἃ de quoi se fächer. 
Voyclies. - 7. Pronom. Agir en 
bélier amoureux ? — 8. Adverbe. 
Craint moins le froid. Morceau de 
sucre. — 9. Forcerai, -- 10. N'est pas 
conforme. — El. Apporte un peu de 
lumière, Rage ancienne. Peut se 
dire froidement. — 12. Poussèrent 
très loin fe coraptiment. 


SOLUTION DU Ne 614 
Horizontalement 

[. Fausse facture. — fl. Absolue. 
Posen. -- If. Uranates. Musc. — 
IV. Xénon. Roi, Fia, — Y, Füt. Gait- 
lards. - ΥἹ. Uvée. Bei. Guet. — 
ΥἹ Yasses. Délire. -- VIIL As. Pro- 
mis. TeL - ΙΧ, Fatuités. Ne - 
X- Terrassements. 


Verticalement 

EL. Faux-fuyant. -- 2, Abreuvas. 
“- 3. Usantes. Fr. - 4. Sono. 
Espar. — 5. Slang. Erta. — 6. Eut. 
Absous. — 7. Féeric. Mis. - 
8. Solidité, -- 9. CP. IL Esem. - 
10. Tom. AGL, ὃς. — 11, Usu- 
Es - 12 Résidèrent -- 


FRANÇOIS DORLET 


anacroisés 
Ne 617 


: figurent dass. 


RE ASE à 
= 10: AENTTUY. — LL. ABEEGSÜ 
& 9. - 12 ACEILLOR (+ 3. - 
13, AELNURY. - 14. ELNNOPU. - 
ΙΣ IMRSTTUY. - 16. ἘΕΙΙΝΡ; 
ι 


Χ. = 
. AEELRTUX. -- 18. AÉEPRSU 


64 
Verticalement 


19. CEEGORT. - 20. EEILLOPY. -- 
21. AANOPRTT. -- 22. ACEEFNS. — 
23. AEGIRY (+ 5). - 24. ACLNOSY 
(+ 2). - 25. EEEGINSU. -: 


(6 1}. - 31. AEENSTY (+ 1}. -! 
32. EILORRSU (+- 1) - 
33. EEPPRST. - 34. EERSSUUY. -, 
35. EEELNPS. 


Les anscroisés 
sent des mots : 
croisés dont les, 
définitions sent 
ren μι 
les lettres de 
mais à router, 


τᾶς init 
gables sur la 
ve. 


Lee ΞΕ 


Conme an 
Scrabble, on 


gent a 
Tous les mats, 


[- 


l'Officie] de 
Scrabble 
(Laromsse}, 


1, ANODINE (ADONIEN),, - 
2. VAMPIRE - 3. GOBELET. - 
4. ANISEREZ. - 5. ANOSMIE (ANO- 
MIES). — 6. ADITIONS, acceptation 
Ὁ INSATURE (ASTURIEN A RE. 
ROIS, - CAUTION (COUINAT), - 
11. CEMENT. - 12, VENIELLÉ -- 
13. PLINTHE. -- 14. SPECULOS, bis- 
cuit st, — 15. ESSORER, — 16, ALLO- 
TIRA. - 17. NAEVUS (AVENUS). -- 
18. NÉREIDE. - 19, ΕΤΈΤΕΒΑ (RÉTA. 
TEE) - 20. SERRURE (ERREURS). - 
2L ÉLABOREE - 22 AGALAXIE -- 
23. CABANES. - 24 NONIDIS 


. PUISER. NASILLE 
NIELLAS). - 3], OLE- 
du cubitus 


— 40. - 
41. DETEINT à 
ETRÔITE, (DINETTE...). 


MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET 


es 


CES ES 
ELLE 
CAEN] 


ΔΡΥ͂Σ 


{laut à Ψῳ 
VAT CN ψῆρε Εἴ TE 


᾿ 


κὰν τ᾿ ἀμιαγῶν ραν ES RES, 


“τς ame ἃ ΠΣ. 
τα 08e ARC 1 DR 


ce Se ἘΣ 
Les ὃν φᾶν να di D: (ΝΖ. 


Η 
ἢ 


" 
n 


CINÉMA 


AGENDA 


eue LE Monde Φ Samedi 9 juin 1990 17 


-ΠὋἝἷὋὃὉὃὅὃ ΔΝ)...  … 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CNAILLOT 
147-04-24-24) Ἔκ 
ls ὦ guo {191 pi 
Annal guerre 
dés Spfses de France : El 


tlon sur [δ : Rembrandt Fecit 1 ΟΥ̓ 
{1978, v.o.}, de Jos Srefling. 14 h 30 ; 
pepe - HR V0}, de Salvatore 


Coptive (1983, V0, 
d'Alain Robbe-Grilin, 14h30; la 
Femme au portrait sas vo. 411}, de 

ἢ Pandora 


{1988), d'Hector Col Picasso, 
réminiscences par Log) jet 
{1999}, de Fablenna Strouvé, 17 

Art in america 


2, usine) 
reine 


140-20-24-20) 


___ LES EXCLUSIVITÉS. 


ALOUETTES, LÉ Fil A LA PATTE 
, v-0.) : 14 Juillet Pamesse, 6’ 
(43-26-58-00] : Les Trois Balzac, 8' 
H5-61-1 
AFFAIRES PRIVÉES (1 (A. vo.) : 
UGC Roronde, Ge : UGC 


83.18.18); ϑακῦς, 
ons vi. : UGC 


Normandie, 8. 
28, 18» {46 
Montpamtssse, 


Opéra, 9» (47-42-66-8 1) ; uGC Lyon 
Bastille, 125 (48.45. ΟἿ ΒΟ) ὑδς 


, 18» 
(6- 


36- . 

ALWAYS [A., v.o.} : UGC 
Se 145-63-16-16) ; v.f. : Miremar, 14 
(43-20-89-52). 


AUX SOURCES DU NIL (A., v.0.) : 
Ciné Besubourg, 3 (42-71-62-36) ; 
Epée da Bols, Det Sr TER UGC 
Érmiage, 8» (45-63-16-16} ; Les 
pamos, 14» (43-27-52-37) ; 14 Juiliet 
Bsougrenelle, 16. (45- 


BOAZE Vu v.o.) : Le Triomphe, 8 


BLUE STEEL {A., vo. : Pathé Kart 
n-Concorde, 8 Pay ee: î 
4. (43- "2032. 


Ambassade, 
59-18-08] : La Bastille, 11° 143-07- . 


48-60} ; Éscurial, 134 (47-07-28-04) ; 
Pamasse, 14: (43. 85.30.40) ; 


d 46.33.25 88): Gocme V. 8, (48. 
Etre bte) M, 2 Pathé impériel, 2. (67. 


Pamasse, 
‘mandie, 85 565 1610. 3 


80-74) ; Pathé 
ΔΊ 8) : Be Gaumont mens 16 


CHARLIE {A., νι : RépubBo Ciné- 
.mss, 114 48.08.51.33}; Donfert, 14 
ἐνσήρι ἢ Grand βανοίε, 18» (45. 

Lambert, 13» 45.32- 


CHASSEUR US BLANC. CUR NOIR 
A. vo.) : Form Horizon, 3 
67-57) ; Pathé Impérial, à [47.42- 
72-52) ; UGC Odéon, 8. (42-25. 
10-30) : 2 Rotonde, 8» (45-74 
04-94} ; nan-Concorde, 


42-72-52 ; Fouvetre Bis, 13» gear 
4. 43- 


.«81-68}. 


57. 08}: 4 Julet 

(45- De. 78) UGC Maure 7 10. 
iv d 

& (49-67-39 Paramount 9. 

{47.42:} ἼΩΝ ἋΣ Gobeïins, 13 [4 

ΣΟ ΘΕ Miatra!, 

52-43) : Pathé 


f.}: Denfent, 14» (43- 

21-41-01) ; Grand Pevoins 18. 145 84. 
a |: Saint-Lambert, 15» (45-32- 
Ér2 BAKER, LET'S GET LÔST 
a. v.0.37 14 Juilet Pamasse, 6° (43- 


FCINEMA PARADISO Er Et vo)! 
Ν, 8. ME-62-41-48), Ὁ 


CŒURS FLAMBÉS. Fm ἀδποίς 
de Hello Ryslinge, v.0. : Forum Hori- 
ton, 1° 145-08-57-57) ; Pathé impé- 
vial, 25 (47-42-72-62) ; 14 Juillet 
Odéon, 6" (43-25-59-83) ; George 
ν, € (45-62-41-46j ; 14 Juilet Bsa- 
δήθ, 11. (43-57-90-81) : Sep Par 
nassiens, 14 143-20-22-20) ; 
Juillet Boaugrenets, 15. EM 
79-79. 


Louis Grospierre : UGC Montpar- 
nassa, 6" (46-74.94-04]. 
LE JEU DU RENARD, Fin fran: 


sade, 8" {43-69-1908} : Les Mont- 
pernos, 14» (43- 21-52-37. 


CYRANO DE BERGERAC ΓΝ 
Forum 


+ UGC 
Mont- 
Nor- 


Paramount 

1 ot 0eer ᾿ Lyon Gauvin! 

ΤΣ [45 15 ὉΠΓΒ6] Ε USE baie 13 

{GS 1-4-05) ; Μίειτα,, 14. (45. 8. 
-43); UGC Convention, 15. (45-74 

See eee |N 

; La Gambetta, 20. (46-38- 


LADA 1. υν ss Du 


μ᾽: 
dré-des-Arts |, δ᾽ He, 
LE. DÉCALOGUE 10, TU NE 
PAS LES BIENS (Pol., 
v.o.) : 14 Juilat Parnasso, 6° (43-28- 
58-00) : Saint-André-des-Arts 


Fu L 6: 43- 
LE DÉCALOQUE À T TU NE COM- 
DE PARJURE (Po. 


DÉCALOQUE 3, TU RESPECTE- 
RAS LE JOUR DU SEIGNEUR (Pol. 
v.a.) : 14 Juifiet Parnasse, sue AS. 

RE 


Fe. TU res 


‘ [vo : 14 Juifiet Parasse, nan 
Seint-André-des-Arte 


arts 
26-48-18) 

LE DÉCALOQGUE 5, TU NE TUERAS 
POINT €) Pol, v-0.) : Core 8 


(43-26-48-181. 

LE  DÉCALOGUE LA 
CONVOITÉRAS PAS LA 

Pol. ν.ο.} : 14 Sir Pambése, 

André-des-i 


13 14-51-5080; Mistral, 14° (46- 


fon î Pathé Montpamasso, 14: 


batta, 20. [48-.38- 
- DO THE! RIGHT THING {A., v.o) : 
Cinoches, δ» [48.33.1 


DRUGSTORE COW-BOY . Ἵ {A. 
wo.) : L'Entrepor, 145 46-43-41-63, 


CHLRE, ΑΙ RÉTRÉCI ANT UE 
GOSSES ΠΕ | ess. 


LES FILMS NOUVEAUX 


CONNEMARA. Füm français de” 


ΜΟῚ Les Montparnos, 14 443-27- 
5287. 


‘bourg, Sud 


. Horizon, 1. (45-08-57-57) : UGC Mont- 


ELÉMENTAIRE, MON CHER... 


LOCX HOLMES (Ari νιαὐ) : George V, 
Cyr rer sl 


ENNEMIES UNE HISTOIRE 


D'AMOUR [A., v.0.}: 


‘Publics 
Elysées, 167-2070 28): “Hana 1 


EXTRÈMES LIMITES {A vf] : La 
IGéode, 19 (48.42.13-13), 
FABLE DE LA BELLE AE 
Brés., pre. voi: Latina, + (42-78-4788) ; 
Gaumont Parnasse, 14 


LE FESTIN DE BABETTE 


{1404 : Utopie Ghampoñion, HAS 


LA FILE AUX ALLUMETTES [Fin 


À vo) : Utopia δ' 143-26- 
86261 : Srongna, EMA SAT ON e 


Bastille, 11° (43-07: 
GHOSTS OF THE CIVIL DEAD ( 
pur. UE AR ας 


22-67 97); (4 

6 7- “ee πεν 2. 

2 Ὁ Gorge Be Ÿ Ds 
7); sv: Rex, 2 PA 


LE GRAND BLEU Er. v.f.) : Elycées 

Lincoin, 85 (49-59-26. 14. 

LA GUERRE DES ROSE JA. vo): 
, 14s (43-20-22-20), 

HARRY PLOTNICK SEUL CONTRE 

TOUS (Α., v.o.) : 14 Juillet Odéon, & 

(43-26-5: 


anne ὃ δὰ ΦΑΆΟΝΒ Er De 
» ΝΟ. 
EC dt nn 14 13 


πὰ $ A DES JOURS... ET DES. 


LUNES Fr. : Forum Orient Express, 1° 


d'Ele Choursqui, v.o, : Gaumont Les 
Halles, 1. 140-26-12-12) : UGC Dan- 
ton, 6° (42-25-10-30}) ; UGC 
Rotonde, 8: [46-74-94-94j : Gau- 
mont Ambassade, 8. (43-59- 
19-08} ; UGC Biarritz, 85 (45-62- 
20-40} : UGC Mailor, 17. (40-88- 
00-16} ; vf. : Rex, 2" Ce 
-83-93) : Saint-Lazare-Petquier, 8. 
(43-87-3543) ; Les Nation, 12 (43- 
43-04-67) : UGC Lyon Bastikle, 12" 
(43.43.01-89) ; UGC Gobelins, 13» 
(46-61-94-95) ; Goumont Aléais, 
14. (43-27-84-50] ; Gaumont ᾿ 
“Convention, 18" (48-28-42-27) ; : 
Pathé Wepler, 18° (45-22-46-01) ; 
Le Gambatta, 20" (48-36-10-98) : 
Paramount Opéra, 9+ (47-42- 
56-31); Miramer, 14 ([43-20- 
88-52) : 


LES SCOUTS DE BEVERLY 
HILLS. Fim américain de Jef Kanow, 


INSOUTENABLE κέαξπετε, DE 
E (A, v.o.) : Cinoches, 6 (45-33- 


AE TA DANS LA PEAU ") : Pathé 
(46.33- 


Haurafauitle, 6 79." 
JOURS TRANQUILLES À CLICHY 
{Ἐγ.-ἰ ταὶ, vo.) : Forum Orlent 


Express, ss 142-33-42-28) ; Pathé Hou- 
tefeullle, Ge (48-33-79-38) ; Pathé Marl- 
πάη οι Ἰροηϑοτθο,, 8- 445. 89.92.82); : 
ν. 
lFauvette, 13» OT TES Pathé 
Montparnasse, 145 (43-20-12-08) : 
Pathé Cichy, 18° (45-22-46-01). 
LECTURES DIABOLIQUES ( (A. 
lv.o.} : Forum Orient Express, 15 142-33- 
42-26) ; UGC Normandia, 8" (45-63- 
fee: v.f. : Rex, γᾷ ΣΟῚ: 


Cinémas, 1 
Denfort, 14 Ed 
| MAURICE (rit, vo.) : Ciné Beau- 

71-52-36) ; 14 Juillet 
Ddéon, 8» (43-21 


| MAUVAIS SANG [τὴ : Ciné Bon 
‘bourg, 3» EME Studio des 


L'aeuRrR 143-26-1 8.09). 
UNE. DA ΜΝ UN_ JARDIN 
13. ἰπε ρος ταν Studio des Urau- 


lines, δ. 
{ MILOU EN MAI {τ}: Choches, δ᾽ 


146-33-10-8 
= |k MON VINGTIÈME SIÈCLE 
LE 


0) : Encre δ' (45-37-5674 
Studio 28, ΘΟ ἢ 


MONA ET ΜΟΙ (ἔγ) : 14 Juillet Bas- 
lue, 11: 449-57-00-51). 
| MUSIC BOX [A., v.0.} : Cinoches, 8’ 


(46-33-10-82) ; Les Trois Balzac, 8 |. 


(45-61-10-60) ; Blanvende Manger 
naste, 15» 145-44-2 6-02). 

MY LEFT FOOT (irlandais, v.o.) : 
Cité Beaubourg, 3 VAT I-82-S0) : 
aanont Ambassade, 8" (43-59- 


MYSTERY. TRAIN (A. v.o.) : Utopia 
Champoñtion, 5" (43-26-54-65). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (7 (A, 
v.o.) : Studio Galande, 5: (43-54- 
172-71) ; Grand Pavois, 18: (48-54 
46-85). 


NIKITA {Fr.) : Gaumont Opéra, 2" 

(72 sn: RTE 2 (42-38- 

2-09): or Beboug, Ε ἜΤΕΝ 

8. À 71e 

5236): UGC Danton, 6 (42-26- 
: Geumon! 


2}: 


-59} ; (485.61-. 
94-96} ; Gaimont Alésis, 14» [43.27. 
84-50} : Miramar, té ( 

Gaumont Convention, 15" (48:28. 


42-27. ὃ 
. NOUVELLE VAGUE (Fr.-Suis,, ν.1.}}: 


Les Nation, 12° 143-43-04-87) : Forum 


| 80-35) ; 


perase. Ge (46-74-0494 : UGC 


| Odéon, B° (42-25-10-30) : Pathé Mari 


fran oncorde, Β. (43-59-92-92) : 
9' (45-74-05-40) : 14 Juil. 


Opéra, 
let Basullle, 1. 43-57-9081) ; Gau- 
mont, Aléois, 14: (43-27-84-50) : 14 
Julilet Aer renelle, 15. (45-75- 
bee 


L'OFEAA DE QUAT'EOUS (A. 
v. νὰ .} :. Vendôme Opéra, 2" (47-42. 


ag; EST LA MAISON DE MON 
franen, v.o. Lopia Champot 
Fon, 5" 143-26-84-65). 

ΡΟΤΙΝΘῚ DE FEMMES (Α.. v.o.) : 
Cinoches, 8: (48-33-10-82), 

POURQUOI BODHI-DHARMA 
EST-IL PARTI VERS L'ORIENT ἢ 
(coréen, v.o.} : 14 Juillet Parnesse, Ge 


MA hanny RENCONTRE 
we V0.) : Elyaées Lincoin, 
13-59-36-14). 


QUELLE HEURE EST-IL (it, v.o.) : 


Gaumont Les Heïles, 1. 140-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2° (47-42-60-33) ; 
Publicis Saint-Germain, 6° (42-22- 
72-80) ; Goumont Champa-Eivsées, 8. 
(43.598 04.87) ; Gaumont Ραπίασδα, 14 
(43-35.30-40). 
RÉBUS {-., v.o.) : Forum Orient 
1. (42-33-42-261 ; George V, 
8- (45-82-41-48) ; Sept Parnassiens, 
14 143-20-32-20) : v.f. : Pathé Fran- 
çais, 9 (47-70-83-88) ; Fauvetto, 13: 
{43-31-58-86), 

RÊVES Hop., ν.9.} : Forum Horizon, 
1» (45-08-57-57) ; 14 Juillet Odéon, 6° 
(43-26-69-83} ; Bretagne, δ. (42-22- 
57-97) ; La Pagoda, 7° (47-06-12-15) ; 
UGC Champs-Elysées, 8° (45-62- 
20-40} ; Mox Linder Fanorarna, & (48- 
24-88- 88) ; ; Escurisl, 13° {47-07- 
28-04) : Kinopanorams, 15» (43-06- 
50-50) ; v.f. : Gaumont Alésia, 14: (43- 
27-84-60) ; Pathé Wapier ἢ (οχ- 
Imoges}, 18» (45-22-47-94), 

RIPOUX CONTRE RIPOUX (Fr.} : 
Gaorge V, 8° (45-62-41-46). 

ROBBY, KALLE EF PAUL [AÏL-Suis., 
v.0.) : Epée da Bois, δ: (49-37-57-47), 

ROGER ET MOI (A., v.0.) : Lucer- 
naire, 6+ (45-44-57-34) ; t-André- 
des-Arts ἰ, 6° (43-28-48-18) ; Républic 
Cinémes, 11° (48-05-5 1-33). 

SARAFINA (A., v.o.} : Action Chrris- 
tne, 6 (43-29-17 1-30), 

SIDEWALK STORIES (Α.} : Forum 
Horizon, 1. 145-08-57-57) ; Pathé δι» 
tafeullle, 6*.(46-33-79-38). 

STANLEY & IRIS {A., v.o.) : Gau- 
mont Ambassade, 8 (43-59-19-08} ; 
Sept Pamassiens, 14 (43-20-32-20) : 
14 Juillet Beaugrenelle, 155 [45-75- 
79-79) ; v.f. : Gaumont Opéra, 2" (47- 
42-80-33). 


ΤΙ ΤΥ 

,,0. 

ht 860, 147 (43-35-20-40). 
TANE DANIELLE {Fr} : Geumont 


3 
10-31 : 
20-40) : Fauvene Bis 13e 143.31. 
60-74} : Gaumont Alévis, 14 143-27- 
84-60) 1 Les Montpamos, 14: 3.27. 

397: em : Pathé Clichy, 18 VS. 
480}}} Le Gembetts, 20° (46-36- 


LE TEMPS DES GITANS [Youg., 
v.0.} : Lucemaire, 6° (45-44-67-34). 

THE MAHABHARATA (Fr, v.o.) : 
nus Convention, 18» {48-28- 
42-27). 

TORCH SONG TRILOGY (A. vo.) : 
Gaumont Las Halles, 1. (40-26-12-12) ; 
Les Trois Luxembourg, 6* {48-33- 
197-77) ; Geumont Arnbassade, Se (43- 
58-19-08). 

‘FREMORS (A. v.o.) : 
{45-82-41-48] ; v.f. : Ἧι 02 36e 
89-93) ; Pathé Français, Se (47-70- 

; UGC Lyon Bastille, 12» 143-43- 
01-69) : Fauvette, 13. (43-31-66-88) : 
Pathé Montpamesse, 14: (43- 20- 
12-05) ; UGC Convention, 16» (45-74- 
335} Pathé Clichy, 18: (45-22- 

UN MONDE SANS PITIÉ [ὃν : Ciné 
Beaubourg, 3" (42- ἐἐαὐκ τη line 
PE He 
Triomphe, 8" (48-74-93-60) : UGC 
Opéra, 9" (46-74-95-40). 

Mme or brun DT V4 ei: 
145-63- ἐν, 

Pas né D 10e {47-70-21-71} : “Holy- 

«wood Boulevard, 85 (47-70-10-41}. 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE (Fr. : Cinoches, 6 (46- 
88.10.82}. 

‘LA VOCE DELLA LUNA (t.-Fr.. 
v.0.) : Gaumom Les Haltes, 1= (40-26- 
12-12) : Gaumont Opéra, 2" {(47-42- 
Ciné Bea , 3. (42-71 
Phares 
UGC Elan, 8148-82. 20-40} ; La Ses 


nelle, 15» (45-75-79-79} ; UGC 
17° (40-68-00-16). 

LE VOLEUR DE SAVONNETTES il, 
v.0.) : Epés de Bois, 5: (43-37-5747). 


. 14 h 30, métro Gembenta, sortie 


ESPACE MAURICE RAVEL (43-55. 
‘ 47-74). La Jalousie du barbouillé, l'ke 
des esclaves : 20 h 45. 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (43-79-81-96). Le Songe 
d'une nu d'été : 20 ἢ. 

FONTAINE (48-74-74-40). La Ventre 
l de Paris : 21h. 

+ GALERIE HUGUES BOURDIN (43- 
38. 85:86). Les Musos mulnes : 


GRAND THÉATRE D'EDGAR (43- 
20.90.09). Les Bidachons, Nistaire 
d'amour : 20 h 15. 

GRANDE HALLE DE LA VILLETTE 
(47-27-81-1B}. Lapin-chasseur : 
20 n 30. Hi 

GUICHET MONTPARNASSE (43- 
27-88-61). Les Lettres de [ἃ religieuse 
porugaise : 19 h. Le Bel Indifférent : 

Ὁ h 30. Υ a t-il uno vie après le 
mariage? : 22 ἢ 15. 

HUCHETTE 13-26-0859). Le Con- 
tatriée chauve : 19 h 30: La Leçon. : 
26 h 30. 

a BAUYÈRE (48-74-7699), Zaïde : 


21 LA VIEILLE GRILLE {47-07-22-11}. 
La Mort de Socrate : 20 ἢ 30. 


THÉATRES 


AKTÉON-THÉATRE (43.38.7462. 
ren pour La vie : 21 ἢ. Les Dacty- 
ANTOINE - SIMONE-SERRIAU {42- 
08-77-71}. Adélaïde 90 : 20 ἢ 45. ΜῈ 
ι ἈΠΟΑ͂ΝΕ (43.38.18.70,. Poussières 
l'Amériques : 21 ἢ, 


ATALANTE (48. 08-11.50). 10, 
‘place Charles-Duliin La one em Deux 
‘Labiche 


dens une 
L: ATELIER AS-08 2D 24 P Pons : 


ῥ ATHÉNEE.LoUIS JOUVET 147-42- 
1er. 27) Βοῖο Ὁ, Bérrd. Ode mrième : 


I 2 OnaRy S7S TES, Peau da cha- 
‘grin : 20 ἢ : 
ῃ ἜΝ PARISIENS (42-96- 
160-24). Quelque part dans catts vie : 
:20 h 45. 


| CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51). 
iMarc Jofivat est au Café de la Gare : 
h 30. et Roger : 22 ἢ, 
CARTOUCHERIE Cr qu 
[EHAUDRON (43-28-97-04). 
recherche d'un troisième cœù : 19 h ñ20. 
| CASINO DE PARIS (49-25-99-99). 


The Rocky Horror Show : 20 h 30. ‘ LUCERNAIRE FORUM (45-44 
CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE {42- | 157-241. Théatre noir. Le Petit Pine : 
78-44-46). Les Versets satiriques : ΚΗ h 45. La Fonteine-Fables : 20 h. 


21h. 

CENTRE CULTUREL ANDRÉ MAL- 
[aux {MAIRIE DE PARIS} (45-27- 
[13-88 . Souvenirs d'amour : 18 ἢ. 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
402: 74-42-19. Auteurs en direct : 


ἶ "Gr INTERNATIONALE UNIVER- 
IATAIRE (46.88.39. 89). La Galeris. La 
Mie esc un : 20 h 30. La Reuserre. 
Le Lieutenant : 20 h 30. 

: COMÉDIE SAUMARTIN (47-42- 
143-411. C'est dingue : 21 


(Trédrre, rouge. La Jalousie du bar- 
‘Amour médocin : 18 h. Michel 
de rade histoire d'un cavalier : 
18h46. Colamity Jone: 21h30. - - 
y OLYMPIA (47-42-2549). Les 
Vamps : 20 h 30. 
PALAIS DES GLACES (PETIT 
PALAIS) (42-02-27-17), Laurent 
Violet : 21 h 30. 


PALAIS DES GLACES (GRANDE 
SALLE) (42-02-27-17). Courtemanche : 


21h. 
PALAIS ROYAL (42-97-59-B1}. Un 


᾿ COMÉDIE DE PAS 12 8 .00-114 πὶ à la patte : 20 ἢ 45. 
Voltaire's Foñes : 21 ἢ. PARIS-VILLETTE (2.02 ΟΣ 86), Le 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES | IMonsieur aux yeux bleus : 20 h 


POCHE-MONTPARNASSE Sas. 
92-97). Salle I. Vingt-quatre heures da 
a vie d'une femme : 21h, 

SAINT-GEORGES (48-78-63-47). Et 
moi... et moil : 20 ἢ 45. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08- 
sr 8 Farid Chopel : 20 ἢ 15. 


{47-23-37-21), Le tre de rompre et 
le Pain de ménage : 21 
COMÉDIE PALENNE {43- 21: 
22-22). La Comédie de l'amour 
20 à 30. 


CRYPTE SAINTE-AGNÉS (EGLISE 
Mystère de La Cha de demon d'A + δῶν 
tère fe : 
18 h 30. Bojazet : 20 h 45. pe UE A RE 
DAUNOU (42.81-88-14}. Le Diamant |. THÉATRE-DE LA MAIN D'OR- 
sosa : 21h. BELLE DE MAI {48-05-67 -59), Behle de 
DIX-HUIT THÉATRE (42-26-4747), | [μα]. La Double inconstence : 20 ἢ 30. 
La Menteur : 20 h 30. - THÉATRE DE LA ΜΑΙΝΑΤΕ (42-08- 
ESPACE ACTEUR (42-82-35-00). | |83-32). Alcool de nuit : 20 h 30. 
* Molière où les Enfants de la famäle Via | | THÉATRE DE LA VILLA-D'ALESIA 


Feñtival de le-Burte-Montmartre : | |45-41-74-63). Pasgionnément… à la 
h 45. ν {folie : 20 h 30. 
ESPACE EUROPÉEN (42-23-69-581. | THEATRE DE NESLE (46-34-81-09. 
Plus convivial tu meurs : 21 h. Haute Surveitlance : 19 ἢ 30, Quend 


‘ESPACE MARAIS (48-04.91.56). 
‘Baudelalra : 18 ἢ 30. Le Jou da l'amour 
LT ren 19 h 30. Le Mouette : 


‘l'homme sera immortel : 20 h 30. 
THÉATRE DE PARIS (48-78-52-22. 
Au secours. tout va mieux! ; 20 h 45. 


PARIS EN VISITES -. 


ἥ SAMEDI 9 JUIN 
« Montmartre, cités 


ὁ" [τ «ke ἡγοῦ Henri4V, son ancienne 
lruelles et dessins 3, ton bibigth que et son cabinet des 
‘14 h 3 métro A boaten 


8», 15 haures, 23, πιὸ Clo- 


DAS riens ge vent Var ere scie 0 
ἫΝ D: Sr Abbesaes δ᾽; de Len: 33, re de Moncon Danamens Pa: 
- gééor Éecons προς ons Empre» 1 Peu, «ι Institut, aa et l'Acadé- 
“Las Létis du δι ΔΑΝ oncle ἦνο. 40 Con Perte ἔντο d'ail de 


« Hôtels et jardins du feubourg 
Saint-Germain ES 15 heures, métro 
Solferino {P.-Y. Jaslot). 

« Vieux quartiers de l'te de la 
Cité », 16 heures, Pont-Nouf, statue 
d'Henri-IV (Ε. Romann). 

«L'hôtel de Bourbon-Condé, 
ancienne ambassade de Perse », 


1 Mouse, 19, me de Capucines 
res, rue des 
Monuments historiques). 

« Exposition Ven Dongen», 
11 houres, 11, avenue du Président- 


rgerie réamdi ,, , 121, À 
1#n ἐπ, once ani αὸ en Sy Le heures, 121, rue Monsieur 
Hi "0 
Versailles : ministère des affaires «Le cimetière εἰ PP ou: 3, 
étrangères », 14 5 30,5, ru da l'in. 15 heures, 35, rue de Picpus (Ti 
dépandence-Américaine (Οἴποο de lise culture). 
tourisme). « Saint-Etienne-du-Mont et l'his- 


Palste-Royal toire de la montagne Sainte-Gane- 
viève ἡ, 15 heures, portail, placa 


Saimte-Genevièva (Connaissance da 
Paris). 


ἐνῶ Δ Louvre, du donjon à le DYf2- € La rue Richelieu et ie quartier du 

pide »_ 14h 50, 2, plèce du Pal  palaie-Royal 5, 18 houres, sortie 

| « Le cimetière de et le fard métro bre (Résurrection du 
νά des sœurs », 14 ἢ 30, mévo - 


tion, sortie avenue du Trône «ta pagode du bols de Vin- 
D. Feuriot}. cannes », 15 heures. métro Liberté, 
ἐς ἃ Le couvent des Carm 


es, Sas pri  angfe uvenue de Paris-svenue de la 
46 heures, Liberté [Paris at histoire). 


sons, ses jardins », son 
, rue de Vaugirard . A 
(x Quartiar Sai ἦσο 9, 
15 heures, sorie mére ne _CONFÉRENCES 
lon du © ——— 
“Le châteou de Vincennes », SAMEDI 9 JUIN 
46 re prrcpeie.( - _. geyché. 15. Ne er 3 
MANCHI seau, 15 heures : ler, le messie 
Pl ἘΊΟΟΝ do Satan », par βήθυν (Üsäpost. 
199 bis, 


Exposition νι en Dongon » , 10 h 20, ἢ 
τὶ avenue du Président-Wifson rue Saint-Martin, 
(Mr Cuzes). Urté- 


17 heures : « Les rendez-vous 
* & Versailles : ke potager du roi », ῃ . Un 
30. 10. G. Farcet, ὦ. Landresux-V. , 
10 h 30, rus du Maréchal-Jaffre θ " te TS 


(Office de tourisme). υ 

« Le vieux village de Montmartre », : 4 La fumiôre dans fes 
10 h 30, métro Lamerck-Caulsin-  Gitions face à le physique Qunt. 
ne es, débat animé par S. Kiouche 
Culturel Amorci. 


Germain-ase-Charonne ‘ DIMANCHE 10 JUIN 
histofique). 17, rue de L'Assomption, 
4 de la tra- 


! 14 heures : « 
11 haures ; « Tombag célèbres du juion dans l'islam », M A 
rire 


cipale, boulevard . de Foi d' , 
. rd Lato tour Maubourg, 
«Le Marais, 46 la place des .14 ἢ RE et aujour- 
Vosges à l'hôtal des Ambassadeurs ‘d'huis ἰδ τ 30: «ΕἸ “tode, sa rali- 
de », 14h 30, sortie métro ‘gion δὶ "1 30 : 
Soint-Paui (E. Bourdais). “La eee "Σ hier et 
« Personnages illustres et fofes demain x, per M. Brumfoki 
archhectures du Père-Lachaise 22 des 


1. rue des Prouvsires, 15 heures : 

-#-Le tarot at la guidé intérieur », Fred 
7 5, Berno {avec expériances} ; « 

lois occultes dé ls réugsita », par 


nue du PoreLachaise VAres δὲ ar 
tere). 


Lie Saint-Louis 2, 14 h 30, 
mêtre Pont-Maria (M. Pohyer). 
e L'hôpital Saint-Louis et es 


Natya. 
abords du canal Saint-Martin », 41 bis, πιὸ Keppter, 17 h‘30 : e La 
En h 45, métro al 


5, Colonel-Febien avac-Gira a l'Evangie ». Entrée 
Fleunñot}. rs Loge unie des + 
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AGENDA 


MÉTÉOROLOGIE PHILATÉLIE | 
PRIT SES Christ de Wissembourg 

FT) TX : 

ζ} 27 Ν Ξ et croix de Lorraine 


RP 


ταῖς lc lundi 18 juin un timbre à 

F de ja séric artistique représen- 
tant une tête de Christ qui pro- 
vient d'un vitrail de l'abbatiale 
Saints-Picrre-ct-Paul de Wissem- 
ours (vers 1050}, conservé au 
Musée de l'Œuvre Notre-Dame 
deStrasbourg. 


Les obsèques auront licu, Le lundi 
11 juin, à 10 h 45, au cimctière pari. 
sien de Pantin. 


Ni fleurs ni couronnes. 


ont la douleur de fairè part de son |. 
décès survenu le 6 juin. 1990, dans sa 
Quarantc-deuxièmc année, 


émis le 26 févricr pour le cente- 
naire de sa naissance. 

Le timbre, au format vertical 
22x36mm, dessiné et gravé par 
Pierre Béquet, cst imprimé en 
‘taille-douce cn feuilles de cin- 
quante. 


Ua service religieux sera célébré le 
lundi L1 juin, ἃ 10 Β 30, en l'église 
Sainte-Clotide, 23, bts, ruc Las-Cases, 


- M. Chhude Girard, -. 

Mx Florence Girard, 
profondément touchés par les innom- 
brables rémoignages de sympathie 
roçus à l'occasion du dévès de 


-L’incinération aurs [ἴσῃ au columba- 
rium du Père-Lachaise, mercredi 
13 juin, à 8 Β 30. . 


M André GIRARD, 


au bureau poste temporaire 

« premier jour » ouvert à fa salle — Les obséques de ᾿ 

des rencontres des entrée .décédée le 16 mai 1990, à Paris, remer- 

par le 6, boulevard des M. Bosdjéma BOUHADA, cient tous ceux qui sc sont associés à 
ides (7°) (« τ artiste, leur profond chagrin. 


tant deux 

Le timbre, au format vertical Gates) : P heures 
gxtéram, mis cn pe per ) 18 τ ἐε 8 ὰ 
ruct, gravé par Eugéne Lacaque, Louvre, Pas ἐς Ῥανῖ, 
est imprimé en taille-douce en FR de SE (7) et de 


Anni 5 
— A l'occasion du dixiéme anniver- 
saire de la disparition de 


auront licu le samcdi 9 juin, à 13 h 45, 
au cimetière du Montparnasse. 


ses enfants ct petits-enfants, 

ont la douleur de faire part du décès, 
survenu le 2 juin 1990. à l'âge de qua- 
tre-vingt-deux ans, de 


feuilles de vingt-cinq. 10 heures à 17 heures, au Musée de _ Saïinte-Foy-ès-Lyon. 
» Vente anticipée à Wissem- la poste, 34, boulevard Me Jean Coquet, ancien di r adjgint 
lettres de l'ORT Montrœuil, 


bourg (Bas-Rhin), les 16 et 17 juin, Vaugirard (L5*) (boîtes aux 
LT . ire ἘΡ ra )- 

de pos: Ra re « premier Vente anticipée à Li 

joar » oevert au relais cuiturel Jes Te 18 pp sr | 
régional, ἃ, me des Ecoles ; le 18 heures, an bureau de ten 


πῆς penséc est demandée à ceux qui 
Font connu ct aimé - 


heures à 12 heures, τα poraire (cachet sans « M. Jean — Grenoble. Nice. Marseille, 
barean δὲ poste de Wissembourÿ.  mier jour ») ouvert aw Musée | directeur honoraire de PEcok aationale ᾿ es 
PL C 9, rue Prin- des beaux-arts de Lyon, ΠΥ a dix ans, ke 8 juin 1980, 
La Poste mettra cn vente géné- mis jus, ax bareau de Gares FRA décédait accidentellement ὦ 
ταῖς le mardi 19 juin un timbre à poste de Lille RP (boîte aux lettres rh nos e : Ὧ ο. 


2,30 F pn le cinquantenaire de spéciale) - 


l'appel 18 juin 1940, unc croix ᾿ ᾿ 

de Lorraine sur fond tricolore. νας stats par SE ceux qui l'ont comnu et aimé 56 
ete gscond hommage pe Monde des philuiéiistes vienoent 

que l'année pour 5.πὰς Antoïne-Bosrdelle - 

Gaulle, après le timbre à 2,30 Ε τι. : 4222-2020 Lyon. Ecully. Tours. Montéliruar. 


Evolution probable du en 
France entre le vendredi 8 juin à 
Ὁ heure et ie dimanche 10 juin ἃ 
24 heures : 


m2 ja ψ' 
aug aa os τὰ 


— à ἐγ : 
Lo ent ont à votre ven 
Hs de : ἘΣ 


EN cene πὸ de smene ταῦ Ἐξ σῶν Ν᾽ Mi et 
sera en maussad 6 

toute je France. Les nuages ‘« Plumes et en-têtes. --ὀ cedex} propose dans sa vente à , ᾿ . CRC 
Bros lréquentes surtout aur 19 Plumes d'oie, de verre, d'or... prix nets de près de cinq cents M. Aimé MOREL, σψασαα τὶ δ δια α 
moitié nord, ne ον En-têtes de factures CL Ecrans eng ingéaieur 
régions merces parisiens, plages de let-  chise Constant ancien 
être affectées. tres fantaisistes, stylos. Le 28 décembre 1837 avec cachet de là Compagnie nationale du Rhône, 


Samedi : pluvi la moitié Musée de [8 Poste de Paris à date type 14 de passage survenu Le 9 juin 1989, 
nord: besucsup de nuages aileurs. consacre, jusqu'au 22 septem- _« Bone (Pass. d'Afrique) » du = 3 τὰ 
— De la Normandie au ord-Pas-de bre, les mètres carrés de 1“ janvier 1838. Ensemble uni- τ τὰς le dixième anniversaire du --------- 


Colais, à l'Alsaco, à la sa galerie d'exposition aux que vendu 30 000 F. 


ἀπε σον, 


Α 

et au Cantre, le ciel sera très nuageux ἡ ἰὼ ᾿ ἷξε 

plumes et en-têtes de lettres de également pour les connais- survoau le Le juin 1990. Aron WRO sain 
due urses De Le neige Lombora toutes époques, de toutes ori- Seurs des cachets d'essai Ë BEL, ELLES 
même au-dessus de 1 500 mètres gines. Un univers passionnant de février 1828 de Poitiers, Les obsiques ont cu lieu dans ἐκ plos | nsc est demandée à : rat 
sur lo Jura er les Alpes du Nord. De ta qui aie beauté et bizarre, dans Marseille, Montpellier, Saint- ætricte intimité: À l'ont con me ET 

une mise en scène qui permet Malo, Bayonne et Rouen Cet avis ticat lieu de faire-part. te 

aux visiteurs de retrouver une {1 250 F à 2 600 F3. ἢ Services religieux  ἴσι Τκτιν 

salle de classe des années 50, Jean Raux (5, rue du Visil- 10! bis, boulcvard Jean-Jaurès, ns 

ie Tps nent dela Abreuvoir, 78100 Saint-Ger- 52100 Boulogne. = Si de 0 Le a Des ee ; 

neuvième siècle, ἢ organi: ἐς, rue Bello-Feui Ar viCS FONQGICUX ÉURITR, 

évocation du travel du graveur. eu ue verse D prix 92100 Bosiogne. de mercredi 13 juin, à 18 heures, 

Le Musée de la Poste, qui a nets. Plus de deux mille lots TRES = June 

pour slogan culture postale et classiques et semi-modernes de τς es ὡς CNRS 0 αὶ Μάϊ: Scott ROSS, 

modernité, à cette occasion, 8 France et des colonies. Très | | sn le cest de lie one du déchs de : 

fait appel à onze artistes belle οοἠθούοη de ballons mon- en l'église Saint-Germain-Jes-Prés, à 

contemporains qui ont chacun tés de la guerre de 1870-1871 Paal RO Paris. ë ‘ 

créé un papier à lettres édité {de 400 F à 33 000 F) . né le 21 mai 192 ; 

per le musée. À noter la réjouis.  pjix courant pour Actualité à Thann (Haut-Rhin), Soutenances de thèses 

sante participation de Combes … phüarélique {9, rue de Dantzig . σοῖσι ἐς lettres, NE : 

(Plumes et en-têtes, Musée de 75015 Paris). Au programme, ir re La rter αλλ σον souvelle), ἴ ln ΠΕΡῚ SR 30, 

1 Poste, 34, boulevard de Vau- [2 Francs complète, timbres au de la recherche scientifique. salle Bourjac, 17, τως de la Sorbonne. 


girard, Paris-15". Tél. : jé années complètes, 
43-20-15-30. Superbe catalo- neufs ou oblitérés - Ainsi! 
que, réalisé sous La forme d'un comptez par exemple 180 F 
hors-série de Beaux-Arts Maga- pour le premier ümbre de 


M= Yumi Hayashibe : « Les 
« cspaces » représentatifs de l'énoncik- 
tion ca japonais de ko:s0-a-do ». 


zre, vendu 80 F) . France, le 20c noir Cérès, obli- San ri ré Pads-X Nanterre, Le 
» 6 200 τὸ lundi 11 juin à 9 ke: 
Pa Ventes. -- Belle vente sur  téré premier choix. M. Amos Seguia τῷ De lÉimohe dois 
res proposée par Monaco © Moretti dédicace. — Ray- littérature nahuatl à l'imaginaire indi- 
Γοιδοῖθοος 2e; be Henri-Du- mond Moretti sera présent et géniste de M.A. Asturias (mythes, réali- 
TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 8215-08-12), LL ris βίῃ rhin vd rt sa : 7 ce 
12800 VA Ondes mirror ere a le 8-6-90 offres le vendredi 15 juin. Mar- 507. Mogase { “ou 3 Université Paris-Il, Ie Jundi τ μι x 
heures 8.680 6 heures Juin à 9 heures, salle des Conseils, ELLE CES 1 ἢ δὰ 
M. Gilles Domergue : « Les marchés je "faim 420 Ge Onaun 
: Η υ publics de prestations inolecnelles » ‘© Fu sa a ee 
Ῥ δ D τὲ soigné. A noter que, dans un premier DE δεν δέκα, ας g 
ὃ D La Poste du Village temps, seuls les Bureaux tem. | | WEEK-END D'UN CHINEUR SNS se D ne Ὁ." 
ἃ Η͂ ἢ LA. Reboulot, 6, rue Edith-Ca- ἢ ἐᾷ τος. πο ΘΝΝΝ. 
D ἢ well, BP 2549, 35035 Rennes Lots ΔῸΣ me. … 
d ᾿ ᾿Ξ Drouet-Richelies, samcdi 9 juin, 14 grands vins. RU 4423 Dos pm : 
P N € : Ne 8 ᾿ h : grands vins, alcools. Dimanche 19 jais eee Vite ‘538 um 
! Ρ 5 || © Prix «découverte du Japonx [“ juillet deux prix destinés à [ Drouot, dimanche 10 jui, à pertirde  Dermey, 14 h 15: tableaux. mobilier: ὠ δας 1298 Des ste 
: a ἡ € | | 1990. — L'association de presse encourager des travaux sur le | 11 heures : papiers de collection, Brive, 14 h : mobilier, objets d'art; Car ἕως rte. 3.48 jm …. 
8 ; δ] | France-Japon attribuera avant le Japon. Un troisième prix spécial | tableaux contemporains. A purtir de  cassome, 14 ἢ 30 : mobilier, argenterie: ΩΣ ὩΣ ταὶ 4 10 10 Dites aux 
? ? à sera attribué 14 heures, tablcaux contemporains, _ Chalon-sur-Saêse, 10 h ct 14 h 1: ὠ τὰ ΤᾺ τὴν Ve 15 δὸ The : 
À : ᾿ papiers de collcetion, afliches, cstampes: mobilier, objets d'art: Dinan, 14 ἢ 30 : δῇ ) 2240 Ὁ, 
! Η Π ILE-DE-FRANCE τρὶς, mobilier; Doulces, 14 b 30: ; ὺ : rs ol 
D ὃ À Samedi 9 juin tableaux modernes: Evreux, 14 h 30 : 319 | 
ἢ ἢ ἢ ces 2}. re temne ΕΣ ὃ 50 - ecole rime Ou: 100 ne γὶ ὦ 
$ $ x 14 h: argontertc, bijoux: Nestere,  Honler, 14 ἢ 30: tableaux: Nevers, à #06 Jones de mimeit 
€ 2 N 14 h : tableaux, mobilier: Proviss, 14h: mobilier, objets d'art: Le Marre, . ΤΣ ts 
‘ ὃ à 14h : mobilier, objets d'art: Sumbouïle 14} 30: ent: Lorient : 14 M "à. 
P 9 € let, 14 ἃ 30.: seuiptures et tableaux τς 
? À f modernes ; Scesex, PE L Bis 
modernes et contemporains : 
He PLUS LOIN : 
, 4 ἃ [re ES 
ñ HSE. te ME τας πάρος] enr 9 D: Diem 


En raison d’une panne à is Météorologie nationale, nous ne 


sommes pas en mesure de publier les températures maximales de 
l'étranger. 


réme-Orient 
tbleans modernes: Ὀτίεαπε; 
tableaux : Sens, 10 h et 14 ἢ: 
mobilier; Valeianche-sur-Saône, 15 h: 


le tout en dix exemplaires et 


ri d'une enveloppe tim- 
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RADIO-TÉLÉVISION | 


plets de radio αἱ de télévision sont publiés ue semaines dans notre supplément 
Eu Paimanche un, Pnifieaton β ἰόν ίείοι 
s éviter ; 5 On peut voir : EEE EE ee” ser ΤΕ: 


Dimanche 10 juin 6 


TD Jones Modes 1900 (8 19. 20 ὃν theme ΤῊΝ 
ton. De 19.10 à 19.30, le ‘M6 : 


Vendredi sun 6. LOS soie 


Cehpsa, Accardo, violon. : à Ds Jacques 
{Vial _ocdan), . TOuaN 20. 36, Téléfüm : Black Cobra. —— En chair jusqu'à 20.30-—= 16.30 Documentaire : Les ins- 
Lemezou  {Dermai, 22.20 Musique légère. 18.30 Magazine truments usique 
lame art de tr 22.10. Série : Brigade de nuit. Œuvres y rt Rbener, 19.30 Flash d'informations. . eh “- 
Ξ mar: Julien Baron (ne No 23.08 Série : Gade. fommule 1 du Canada; 19.35 Dessins animés : De Gerhard Vogel, Rainer 
toire du monde en dix chapi- Destination À 23.07 : Ça cartoon. et "ἢ 
tres αἱ dam. 6. © 0.00 διὲκ minutes 07 Le livre des mestanges. ; Football : résumé Présentés par Philippe Dans. 47,00 Documentaire : 
PTT 23.00 Fan done de de. d'informations. -_0.30--Poissons d'or. - e 20.30 Fees boutiq Musée d'Orsay. 
dE Te κνὰ rene 18.00 Cinéma : Les sièges 
᾿ RE Aa Film américain de Frank Oz A rte D 
3 Ra à (1886. Avec Rick Mornis, 19.00 : 
Ellen Greene, Vincent Garde- ἴ Court métrage : The 
| sr nie. woman who married 
Fe TE 1 — De 20:00 à 0.00 La Sept — de.Patricia Highamith. 22.00 Flash d'informations. Clark Gable (v.01. 
22.25 Téléfilm : 22.05 Cinéma : 19.30 Danse : Le printemps. ᾿ 
14.30 La Une est à vous. -0.05 por: Foctel. Les derniers jours. de Pain, amour Ballet de Catherine Diverrès. " 
1888 La Une δαὶ vous fut) arabes url Combe, en à δα δίδοτε Mann. a En à oi ee sd : ‘ 
2 . je lann, ἯΙ Υ̓ 
17.00 Dnreemnens : - féré de Bologne. George C. Scott. Eva Mars New-York, de Sté- cini (ren. Ave Lollo- à Charie Parker É 
Mondo dingo. PL! Seint {rediff.}. brigide., ΠΆΡΕ, de Sica, {v.o.}. De Franck Cassenti. 1 
17.30 Magazine CANAL PLUS __ 0.45 Six minutes d'informa- 21.00 > Cinéma : 
30 millions d'amis. 14.00 Téléfilm : L'inspecteur tions. . 23.30 Mon à Zénith En à moi {rediff.). Le voyage 
. 18.00 Série : Paire-d'as. laide non coupable. des comésiens, CT LI 
18.50 Série : Marc.et Sophie. 15.35 Téléfilm : LA SEPT LA 5 de Théo 
19.25 Jeu : capitaine oublié 11.05 Série : Wonder women. poor 974 1978. 
Ls roue de la fortune. 17.00 Magazine : Mag max. 14.30 Cours d'italien (13). 1 x 12.05 Série : " 
29.00 Jours, Météo. 418.00 Cabou cadin. 15.00 Magazine : Imagine. 5 Sport : ἜΡΟΝ, παν Ὁ οἱ ln bête FRANCE-CULTU 
" π "18 .02 Dessins animés : 15.35 Documentaire : Suède, en différé de Turin. 13.00 Journal. 20.30 Atelier de création radio- 
HA Décode pas Bunny. Le complexe Volkawe- 13.16 Sport : Moto. phonique. Lena Vandrey, 
20.55 Sport : re 2 far ἘΝ De Harzrut Bitomsi 14.16 Drôles d'histoires. 22.36 Musique : Le concert 
monde : ᾿ι889- " .0.). à À usique : conce. 
ὍΝ 14.45 Sport : Moto (suite). {donné le 18 mars au Théâtre 


Sy 
phonis n°9 en ut majeur 


18.00 Cinéma : Superman 4. a 


de 
1040 RER DUC je mue 
TF1 Roland-Garros (réaum ces ΚΑ 1120 ine : Auto-moto. Le ΤΌΣΟ. ἀτίδμίοα, μόνα 12.00 ÉAnnaions : 
ἘΣ: . area αἴ Journal. “τη 0.05 iomatone : Dali. 11-50 Jeu: Toume.. manège. 22.15 journal et Météo M 6 express 
20.35 Variétés : Es 23.30 Journal et Météo. 0.10 Capital. Er qd gode 22.35 Magazine : [8 divan. 12.05 Magazine : 
‘23.60 Cinéma : + fe 13.20 Série : ΠΥ Chapier. Sport 6 première 
L'Amérique insolite, πα : : Nestessja Kinakt 12.15 Dessins : 
_ ÉArérique invite, mu LA SEPT Un fic dans la Mafia. 23.05 Cinéma : "6 
- Gonbant 11800), EP EN 44.15 Série : Rick Hunter, Les rapaces.‘ min, 12.40 Série: 
il mentaire : inspecteur choc Ar . Gare : 
ΕΗ 3 Musée d'Orsay. 15.10 Variétés : Srohaim (1823-1924. Avec Las OUTRE ἐν parscte. 
2035 Ma 21.00 Cinéma : Les sièges nr ee 18:25. AR MAT ΒΊΟΝ 
: Thalassa, de l'Alcazar κι. ΒΝ 1.25 Mus 1 
τὴν Le de Pâques, de Ramon Pin aus de Luc Mouter. | 15/40 Série : Cite Ouest. Lena y TES JD SR ον 
Guterrez et Jorge Trivino. : 6.30 Tiercé à Chantilty. Duo pour violon st piano en 14.20 Série : Laramie. 
"21.35 Fouiaton : 22.00 Court métrage = 16.40 Dessins animés : | τς majeur Gp. 162, de Sc 1810 for ἊΝ 
+ pouvoir. Clark Gable {v.0.. 18.00 Magazine : Téléfoot. 16.05 Magazine : Adventure. 
‘2230 “Journal et Météo. De Thaddeus O'Suhivan. 19.00 Megazine : 7 sur 7. CANAL PLUS 16. 18 Série : Brigade de nuit. 
: Avec un résumé de la Coupe 22. 30 Danse : Le printemps. La “ἢ ae Juppé. #ecré 9.20 Cinéma j,Frantie. mm. 18.00 Infonn ation : 
23.00 Magazine : 22.00 Documentaire : .00 Journal. américain de Roman M 6 express. 
Faut pas réver. * Hommage 20.35 Magazine : Polansié (1987). Avec Herr 18.05 Série : Clair de lune. 
23.55 Musique : à Chariie Parker {v.0.}. . io Émmenuelo Soigner." 19.00 Magazine: τ 
Roland Garros | 908 τς ει δικκδι ταν DR 20.85 Sport : Football Tao notée à 1400 — 19.30 Sani: Murphy Brown. 
1990 4 : Aventures de l'esprit. FRANCE-CULTURE | 50 Le en direct do Mon. Présenté par Rhone de 19-54 Six minutes d'informa- 
Sert ΟΝ . où : Bookmatch. unes. tions. 
SA En à 20.30 Radio-archives. 22.55 Sport : Automobile. 13.00 Flash d'informations. 20.00 Série : Cosby show. 
35 micros ᾿ _. CANAL PLUS Nuits de barbelés. Grand Prix de fomule 1 du 13.05 Mogazine : ἐντὸς 20.35 Cinéma: 
ΞΈΞΕ PS/2 sg ae: -20,30 Téléfilm : 21.30 Musique : Canada, en différé de Mon- Mon zénith à moi. Deux enfoirés 
- 2 3 18 rene É Black and blue, 0.45 ποις οι 14.00 ar] are Ce ee ali Pécas 
au service des | dune Toutss les chanteuses. ia sports. ΔῸΣ Tu Lac πος ἠδ (1985). ‘Avec Jean-Michel 
organisateurs, : 22:05 Sport : ue. 2240 Nuits magnétiques. Lord 80. De Jean Chapot, avec Michel Noket, Phiippe Caroit, Caro- 
TE À _. "7" ©" Trophée JB de Pari.  Archktextures. 1.10 Journal et Météo. Galsbru, Macha Méril. 22.10 Magazine : Sport 6. 
e la presse, . |.- 22:60 Flesh d'informations. 0.05 Du jour au lendemain. A2 Madame Rose θὲ ses files δὴ 2220 Cantal: 
d 23.00 Cinéma : Frantic. au ΒΟΒΠΡΘΘ, ap 
es joueurs Film américain de Roman 0.50 Musique : Coda. 15.35 Musique : L'orchestre. 22.30 Cinéma : 
d bli Polaneki (1987). 9.00 Connaître l'islam. Création vidéo de Zblgniew Le repos du guerrier. = 
et du pubhe. : A: 9.15 Emissions Israélites. Rybozvnski sur des œuvres Fim + Hançais Ge Roger Vadin 
LA 5 FRANCE-MUSIQUE | 10.00 Présence protestante. ga Mozart, Chopin. Alinons, [1962], Avec Bardot, 
x - 10.30 Le jour du Seigneur. 16.35 Docum rente vel. obert _Hossein, James 
20.40 Série : 3 20.30 Concert {donné le | 11.00 Messe, en l'église Sainte- : 1. Robertson-Justice, 
ΐ 18 décembre 1989 ἃ Stutt- Bernadette à Dijon. Zbig, chef d'orchestre. 0.10 Six minutes d’informa- 
gant) Concano pour vialon 12.05 Dimanche Martin. Le tournage du tournage de tions. 
et orchestre on ré roajeur ‘Comme eur in 17.05 Magazine : 24 heures 
Gp.51 de Beethoven : 13.00 Journal et Pfhalos du 6 jun LA SEPT 


14.30 Cours d'italien (12). 


D 944 de Schubert, per l'Or- Un duo explosif. 

chestra symphonique de la | 14.45 Sport : Tennis. Fm, américain 20. @ne 15.00 Téléfim : La comédie des 

radio de Stuttgart, dir. Glan- internationsux de France de topher Reëve, Gene comédiens ou Joséphine 
h “Rolend-Garros, en direct et Hackman, Jackis Cooper. en tournés. 


Roger. 


triche, drect de Rome. 19.35 Top 50. 17.05 Documentaire : δ 
22.50 Bo ; 29:30 Talétim : Tes — 10.30 Magazine 16.45 Téléfilm : Infidéfité. do la Viñe dans lo cadre du 
sur les motchs de La filière du pouvoir. à Charlie Parker De Dand Lowell Rich, avec TE Env Cut 
a Coupe qu di monde de foot 2220 Fineh d'informations. (ν.ο). De Franck Cassenti. . ave Barre. eg οὐ mt D ciens. 
22.55 Magezine : Ushusis. 2226 Docurennes: 18.00 Documentairs : 12-00 Pr Ronan 17.20 Téléfim : 0.05 Ciair de nuit. 
23.65 Magazine : ᾿ Deere h nes, de ae ec | 52.28 Journal Le cruel échange. 
Formule Fa De Nigel Finch {v.0. Christophe de Ponfilly 13.00 Magazine : De Don Taylor, avec Ken FRANCE-MUSIQUE 
0.50 _Soumel et Météo, -ga. nie | : Howard, Donna Mis. 
23.65 Cinéma : Massacre 19.00 Documentaire : D'un soleil à l’autre. incerversion de bébés à ls 20.05 Concert {donné les 15 et 
A 2 : - la anneuse 2. D Four american compo- | 13.30 Magazine : Musicales. maternité. 16 février à ls Phlharmonie 
a mé da Tobe Hoo- sers τ  ΜΗΝΝ 15.0 Journal images. ἃ Le La camneton de 
445 Magazine: ; ἐρινῆρ Gisas) De Peter Gree- Festival d'Evian fâte ses 19.00 Drôles d'histoires. « nde_ dramatique 
1448 Les passion : LA Dev: Se du visions lac Ste. Jo 40 dogme, Cœur Ge, Re Bases pare 
. PPEnee du foot: ----Α 5 “ἁὀ- 20.00 Documentaire : 14.30 Expression directs. 20.30 Drôles d'histoires. phonique de la Rodio beve- 
Rugby: les  mallleurs 14.30 Särie : Simon et Simon. Histoire parallèle. PS 20.40 Cinéma : : roise. dir. Colin Devis ; soi. 
. moments du match Australle- Arnold De Grendrieux. , La race des saigneurs. μα Anne Sofia von Otter, mez- 
Francs. . 15.21 Série : et Wiiy. 21.15 8 Flm français de Pierre Gra- 20-s0prano, 
16.50 Sport : Footbail. : : - 15.46 Série : Happy days. La mort de Danton. nler-Deferre (1973). Avec ténor, Sigmund Mmagem, 
Coupe du monde : URSS 16.23 TR che min Pièce de Georg Büchner, Alain Delon, 3806 
Roumante. en direct droit εἶν Klaus à lmats. Musiques tradition- 
18.50 Club sandwich. 18.03 Série : iptide. Dre 22.20 Magazine : Ciné Cinq relles. Voix rugsss [15 par. 
ee 19.30 Jeu : Dessinez, εν 18.49 Dessin animé. 23.10 Soir 3. Jumping international d'Abe 22.30 Cinéma : tie). 
c'est gagnél … . Κἀ 18.656 Journal images. 23.30 Images : Coup de foudre, an 0.30 nd ru 
Journal et Météo. Drôles d’ 5 Ὦ " Football. ni 8. Orches- 
ΒΤ ΤΙ Ὁ δα Dm ere EPS κων, τ τσ σ τι. 
PRES Chemps- 30 Drôles d'histoires. 
τς Champ LE Wine Avec les 2020 Téléfiim : Trouble-fête. FRANCE 
LS δον τς, κῶν Sos Roos ES ere 22.20 Magazine : Désir. 20.30 Photo-portrait. Eric 
πλὴν ρος τ δεν, Sébastien, Sébastien, Mogal Chat 2310 Série: des tue. 20 Meyer, pres. ᾿ 
‘ 22.20 Veriétés : (hi SR + 0.00 Journal de minuit. 0.45 2 bu ne Sale 


Racisme. En direct de Paris, 
= ΜΘ 


Frence * de’ .14.20 Série : : Laramie. 
τ ῃ 16.10 Série : Las envahisseurs. 
£ Adventure. 


Journée]. 16:15 * Brigade de nuit, 
| 23.20 Journal et Météo 17.05 Série : Vegas. 
1805 Variétés à Stop. 
PER la jui 
FR 3 in 19.25 : Turbo. 


19-54 mil, minutes d'informa- 


PU LITTLE) 


22.36 Musique : Opus. Willlam 
Sheller. 
0:05 Clair de nuit. 


FRANCE-MUSIQUE 


De Chœur de l'Opéra pes 
du Danemark, dir. Negme 
Jmi. 
23.08 Le monde de la nuït. 
0.30 Notes de voyages. 
: Le mystère de Londres. 
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La logique a été respectée. La finale dames des 
Intemationaux de France 1990 mettra en pré- 
sance, samedi 9 juin, les deux premières têtes de 
série, l'Allemande de l'Ouest Steffi Graf, et la You- 
goslave Monica Seles. Toutes les deux ont gagné, 
jeudi 7 juin, leur demi-finale en deux manches, la 
première contre la Tchécoslovaque Jana Novotna, 
la seconde contre l'Américaine Jennifer Capriati. 
* A une minute près, les deux finalistes sont res- 


Jena Novotna ne votera pes au 


et permettent de marquer des 


championne du monde, au mifieu 
du second set, n’ont pas permis à 


joueuse tchécoslovaque qui rêvait 8 
de faire «douters la reine, à défaut Partie et, dès ce 


et conseïlée 


coups et de les utiiser à bon 
escient. metcha. 


La demi-finale n'aura 6t6 qu'une 


élections législatives des $ et  paratoire. Car Sreffi Graf « sait faire 
9 juin en Tchécoslovaquie. Les face à toutes les situations», ainsi 
imemationaux de France la retien- que l'explique ls Tchécoslovaque 
nent à Paris. Pas les épreuves du aux cheveux courts. La cham- 
τουπιοὶ de simple dames dont elle  pionne que l’on disait souffrante, 
a été éliminée, jeudi 7 juin, per physiquement autant que morale- 
l'Alemande Steffi Graf, mais celles ment, a prouvé qu'elle n'avait rien 
du double féminin où ele poursuit perdu de ses qualités athlétiques, 
avec sa compatriote Helena de ce jeu de jambes qui lui permet 
Sukova sa quête de victoires. d'être sur toutes les balles. 

Une fois encore, la joueuse clss- Elle se sent très bien, Steff 
sée numéro un mondial li ἃ barré Graf, même si, pudique, elle 
8 route d'une finale. Comme lors  répugne à parler de son état de 
de leurs six rencontres précé- santé. Sa déjà longue carrière ne 
dentes, Steff\ Graf a muliplé semble pas trop ki peser. Elle 
amortis et revers qui surprennent éprouve autant de plaisir à jouer 


points. Une patite heure a suffi à la éliminée en huitième 
jeune Allemande, bientôt vingt et ar roger 
ἐπὶ ae Pour SEE Son née de Ga seuls motivation dans la vie 
quelques mois (6-1, 6-2). «mais c'est un plaisir que je 
Un match limpide où les quel-  zecharche» avoue-t-elle lorsqu'on 
ques fautes commises par la 3 questionne sur ses envies. 


son adversaire de faire mieux que  Parlicipantes du tournoi, assure 
de lui prendre son service. Une “508 Novotna, car elle est plus 
maigre consolation pour une rapide. Les jeux les plus impor- 


de a faire chuter. Sa victoire con-  xerce une très forte pression sur 
ve l'Argentine Gabriela Sabatini au l'adversaire. Elle mène déjà 2-0 
tour précédent l'avait misa en avant que l'on ait le temps de 
confiance. Elle y avait révélé ἀᾷ s'écheuffer, de s habituer au court. 
nouvelles qualités d'attaquante. Ensuite ele est lancée et efle fait 
Jenka, comme l'appellent ses ce qu'ele veus. Des réflexdons en 


Seles, Ἵ 
était capal d'améliorer ses pas à décourager la finsiste, mais 
qui bon 


SPORTS 


TENNIS : les Internationaux de France 


tées jeudi aussi longtemps l'une que l'autre sur Le 
central, mais au total Steff Graf aura joué 
5 heures 51 minutes pour arriver en finale tandis 
que Monica Seles y aura passé 8 heures 
52 minutes. L’Allemande n'a pas perdu .une 
manche depuis le début de la quinzaine, ses adver- 
saires ne fui prenant que vingt-deux jeux. La You- 
goslave à été, par deux fois, contrainte aux trois 
sets : par la Canadienne Helen Kelesi au deuxième 


Jennifer Capriati était entrée sur 
le Central de Roland-Garros pour 
disputer sa demi-finale des simples 
dames fraîche comme un bonbon 
dans un sweater saumon et nœud 
assorti dans les cheveux. 
Une heure plus tard, orgueil de ses 
parents et du tennis féminin améri- 
cain, la jeune fille est adossée aux 
bâches, inondée de sueur, souffle 
court, après avoir sauvé Une qua- 
trième baile de match par un revers 
décoché sur la ligne en pleine 
course, Le dénouement est pro 
pour l'enfant-star qui, en huit jeux 
de service, n'avait pu gagner qu'une 
fois son engagement. 

Elle était la plus jeune joueuse de 
l'histoire à atteindre les demifinates 
d'un tournoi du grand chelem. À 
l'issue d'une partie chaotique, dont 
tout ἰδ moe attendait parement 
trop, «Jennie» ne sera pas la plus 
jeune finaliste. 

Son sentiment à l'issue de cette 


grand méchant joup jusqu'au lever 
lu soleil. À ceci prés que si son 
adversaire, Monica Seles, a les dents 


autre douée comme elle 
pour cogner dans la petite balle de 


Les dix-huit mois d'avance sur le 
circuit qu'a pris Monica Seles Lui 
ont donné une expérience tactique 
dont Jennifer εὐρύ e πὶ sou 
déponrnue : «Elle ne μ᾿ 
30-30 il ne faut pas ἀὔμεν an Coup 


_ Jennifer, l’enfant-star, 


tour, et par la Bulgare Manuela Malseva en quart 
de finale. ὁ ñ 
Steffi Graf, qui fêtara son vingt et unième anni- 
versaire le 14 juin, ἃ disputé les finales des douze 
demiers tournois du Grand Chelem et en a gagné 


neuf, Depuis un an, elle n'a été battue que deux - 
fois en soixante-huit matches, par Arantxa San-. . 


chez en finale de Roland-Garros 1989, et par 
Monica Seles en finale du Tournoi de Berlin, 


Y lave, qui a renoncé à offtir 
des à ses adversaires et à por- 
ter des vêtements pastel, à aussi 
appris à ne pas perdre son calme en 
discutant les points Litigieux et à 
Jouer sur les points Faïbles de ses 
rivales, en l'occurrence les contre- 


CR me es on 
que 
Road Garde ont ou eme Et le 
ière à en convenir fut Monica 
ε su sortir qu cours : «Je ne 
crois pas qu fe de quatorze ans 
ait jemais la balle aussi fort. » 
Trois mois juste après sa première 
prestation 


dez, Pihele Tauziat, Helena 
Sukova, Judith Weisner. 


Marraine, en tennis, de la jeune 
prodige, Chris Evert, être fière 
d'elle. Pour se pref participa- 
tion à un tournoi du grand chelem, 
Jennifer Capriati a fait aussi bien 
quelle, atteindre la demi-finaie, 

-ce à dire que leurs carrières 


auront lz même trajectoire ? d. 

Boat Bit ἃ τὸς Due Dr αν 
avait à son 

EEE 


réussite), cent cinquante-sept vic- 
toires en Tournois dont dix-sept 
chelen. 


titres du grand 
ALAIN GIRAUDO 


Nous pouvons d'ores et déjà vous annoncer que le vainqueur ὁ 
du tournoi Roland Garros 1990, sera le joueur situé près de la bâche BNP 


| fn mai. C'était la première défaite en quatre rer. 


τ Monica Seles, âgée de seize ans, n'avait encore 


Steffi Graf (RFA, n°1) Ὁ. Jana Novotna {ΤῸ}, n°13) 6-1, 6-2; 
Monica Seles (You, n°3) b. Jennifer Capriari (E-U) É 


Conjointement avec Art 21° 


Basel 
13.--18. 6. 1990 


Le Salon internationol des 
arts graphiques contemporains 


contres de l'Allemande face à ia Yougoslave, 


jemais atteint la finale d'un Tournoi du Grand 
Chelem. 5 | 

Depuis février dernier, elle est invainoue, ayant 
ajouté cinq titres’ à son palmarès et remporté 
trente.ot un matches consécutifs. ἢ 


Les résultats | 
Demi-finales simple dames 


6-2, 6-2. 
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| Rappel ἃ] Frs 
pour : le budget 


L'appel lancé au CNPF par le 
président de la République en 
faveur d'une relance des négo- 
ciations sur Les bas et 
salaires devait être officielle- 
ment rélayé par le gouverne- 
-ment, le vendredi 8 juin, à l'oc- 


président de la République ἃ fait 
remarquer que [88 propositions . 
faites pour la préparation du 
budget de 1991 n'étaient pas. 
assez raisonnables, ne tensient 


pas assez compte du nécessaire | Casion © d’une réunion 
équitibre des dépenses et des exceptionnelle de ls Commission 
recettes publiques. ll faut avoir | nationale de La négociation col- 
le courage de choisir, on ne peut lective présidée par le premier 
pes tout faire a souligné le ᾿ ministre. 

président. Dont acte. L'intervention de l'Etat dans la 
Depuis 1987, la croissance . politique salariale du secteur privé 


l contre Les inégalités, se disent aujour- 
d'aui déterminés à prendre les 


par gl Βῖρς ρῃδ᾽ 
sé Sioa sur k patronat. 
qq er S'il n'a pas l'intention de remettre 
jentir. Les recettes fiscales en cause sa politique économique, 
vont en subir les dont un des ts demeure la 
modération des salaires, le gouvernc- 


ment entend bien obtenir des entre- 


dép 
programmée - M. Bérégovoy y 
tient - d'une dizaine de milliards 
de francs des impôts (TVA et 
impôt sur les sociétés) le 
«bonus» l'année 
devrait être de l'ordre de 60 à 
.70 milliards de francs. 


Les engagements pris par le 


La France, l'Allemagne fédé- 
rale et l'Htalie ouvriront leurs 
frontières aux importations de 
boeuf anglais dès que la CEE 


gouvernement, soit au nom de mettra en place le nouveau dis- 
Les ταὶ ᾿ pr : [positif de contrôle sanitaire sur 
l'inflation], sait au nom de choix | [55: viandes exportées par le 
natioriaux ( *. Royaume-Uni. ©" ": 

nationale), .les contraires “ . [ Μ- Michael O'Kennedy, prés 
internationgles {niveau élevé des | dent en exercice des travaux 
taux d'intérêt) mobilisent déjà | corimunautaires, a estimé que 


cette « ouverture » des fron- 


accroissement de recettes. tières pourrait avoir lieu dès le 
Le budget de l'éducation vendredi 8 juin. Tels sont les 
nationale va s'accroitre à lui seul | termes du compromis intervenu 
de presque 20 milliards de jeudi 7 juin entre {es ministres 


Francs, si l'on prend en compte . | de l’agriculture des Douze dans 


les premiers effets du plan de l'affaire des « vaches folles ». 
| spé ere Σ BRUXELLES 
leu le 
dette publique vont 8'alourdir de * (Communautés européennes) 
Ÿ6 made en moi, les ” de notre correspondant 
salaires et pensions d'una ὁ. " 
vingtaine de milliards. H ne reste Μ. Henri Nallet pc cachait pes sa 
donc déjà plus rien. satisfaction à l'issue des vingt-quatre 
: Mais les demandes des heures de négociations, non seulc- 
différents ministères n’en ont 


cure, qu'elles proviennent de 
"l'aménagement du territoire, de 
… ΙΔ culture, de l'environnement, 
ou des affaires étrangères. 

- Vendredi 8 juin en fin de 
matinée, un communiqué trés 
- 880 du ministère des finances ἃ 
‘rappelé que la décision prise par 
le Trésor portait sur la 
construction de 200 kilomètres 
. d'autoroutes en 1990. La veille, 
"M. Delebarre avait paré de 300 . 
:+ kilomètres. La préparation du 

, budget 1991 ne s'annonce pas 


. ALV. 
Mobilisation cure 
le projet de bi. 
«sur l’alcoot “ἢ 


Les dirigeants dé huit goures 
producteurs de boissons alcooli- - 
, réunis. sur l'initiative de . 
M. Patrick Read PDG de Pers 


« Manque de concertation » 
«iexte inquiéiant et ÉrEux », . 


représentaient notamment {es trar- - 
ques Coïintreau, Rémy Martin, 


# ce ‘éducation. C'est la racine du 
dore Ἢ feu soigner. Ce texte 
le mai le problème », accuse 


“su M cn dehors de. jcars 
organisations professionnelles, ces 
industriels reprochent av texte pré- 
senté par le vernement de'auire 
à la notonèté des its 
οἱ de risquer ΟἿ iblic leurs entre 
prises face à la concurrence ctran- 
8ère. Îls reprochent par ailleurs aux 
parois publics de ne pas avoir 
té icurs propositions. 


ont accusé les participants qui . 


Moët-Hennessy, Mamm:Mantelt, Γ᾿ 
groupes LVMH. BSN ct Bardi- ᾿ 
net. « C'est um ème de société 


ment pour les résultats acquis, mais 
amsi pour la présentation qu'il en a 


Le 


Contrairement aux assertions 
du quotidien britannique The 
- independent qui, dans son édi 

ion datée du 7 juin, évoquait la 
présence de τοῦς de BSE Fer 

: Phalopathie bovine spongi 
en France, aucun élément ne per- 
met aujourd’hus de dire que cette 
épidémie a. été identifiée dans 
les troupeaux. bovins du sont 
nent. 

‘ Le quotidien britannique citait 
.notamment un vétérinaire de 
.nationslité grecque 

- M. Georges Mezeias, - 
᾿ indûment présenté comme tra- 
- vaillant à l'institut Pasteur de 
: Paris (on γέδειό il n'y avait effec- 
ὁ tué l'an dernier qu'un cours 
+. Stage dans le servics du 

seur Pierre Sureau) et sueur esti- 

mait qua la BSE -sévisseit actuel- 
tement en France. Selon ce 


ἝῬ vétérinaire, les cas français 
volontairement dissimu- 


Ἶ éeralent 
. és par les. élaveurs, ces derniers 
ne-bénéficiant pas, comme en 
Grande-Bretagne, d'une indemni- 
sation après la déciaration de la 
lodie. . ᾿ ae να 
© Tant.au ministère de l'agricul- 
-ture que chez les spécialistes de 
l'Ecole nationale vétérinaire de 
Maisons-Alfort on réfute totaie- 
- ment de telles affirmations. L'hy- 
pothèse d'une épidémie « offi- 
<ieusa a de BSE en France avait 
d'ailleurs déjà 816 évoquée y a 
quelques semaines par des rés- 
ponsables britanniques. 


Depuis la première identifice- 
tion, en novembre 1986, de la 


re En faisant pression sur le patronat 
Le gouvernement veut relancer les négociations 


Sur les bas salaires 


Chers au premier ministre, les 
«chantiers» visant à lutter contre les 
inégalités par le biais d’une action 


apparaissent 
«porteurs» que le Per des bes 
salaires. Celui: 
— réel — problème du déroulement de 


ouvriers qui effectuent le plus clair de 
leur parcours avec une rémunération 
calquée sur le SMIC. 

Selon le premier ministre, il 
convient «de mettre fin au scandale 


faite. Habilement, le ministre français 
a expliqué que la décision d'interdire 


Bon pri 
«l cette à bovine , Pong forme 
(PSE) qui sévissait en Angleterre, 
Jétait} avant tout une 
munautaire εἰ que, rage ces condi- 
Douze 


εἰ assez d'Europe », ἃ 
conclu le ἴ ministre. 

Reste qu'un coup sérieux a ainsi 
été porté à le répotation du boeuf bri- 
tannique. La publicité donnée à ce 
dossier, conjuguée avec un renforce- 
ment du dispositif de contrôle jugé 
«très substantiel » par M. Nallet, ne 


le premier client du Royaume-Uni 
dans la CEE, lui a acheté, en 1989, 
70 000 tonnes de viande et de veaux 


égke- firaiion de 


Lux des de benhe pass 
diers es 

nelles (4, mere en place une class 
salaires qui commence en 
dessous du SMIC». Alors que l'Hôtel 
Matignon cie une étude publiée par 
ΓΊΝΒΕΕ (1) selon laquelle  £z progres- 


une réalités mais estime que «le pro- 
blème c'est son contenu car les accords 
sont trop loin de la réalité des rémuné- 
rations ». 


Le chaud 
et ke froid 


Le gouvernement souligne que la 
volonté de réduire les inégalités 


réapparaissent_ 
Récemment, Peugeot, le ministère des 
finances, la BNP ou les Chantiers de 
l'Atlantique ont été traversés par des 


Adoption d'un nouveau dispositif de contrôle sanitaire 


Le Royaume-Uni va pouvoir reprendre ses exportations de boeuf 


(160 000 têtes) pour une valeur de 
1,5 milliard de francs, 

Deux mesures essentielles ont été 
ajoutées au mécanisme élaboré 
en janvier dernier. La viande non 
Lo δε pOurTA être exportés que 
si elle provient de Foupeaux n° 
con men de depuis dut 

σα: autorités [Értrhemd 
devront faire accomp les mar- 


chandises par des icats authenti- 
fiés de là santé des viandes vendues. 


continent indemne 


BSE en Grande-Bretagne, certe 
maladie demeure circonscrite au 
Royaume-Uni et à l'Iriende où 
etle sévit dans des proportions- 
fettement plus faibles. I! faut 
ajouter deux cas, recensés en 
janvier et février 1989, dans la 
suitanat d’Oman après l'exporta- 
tion en 1988 de deux vaches 
âgées de cinq ans δὲ néas en 
Angleterre où elles avaient reçu, 
dans les premiers mois de leur 
vie, une alimentation contenant 
des protéines, d'origine animale, 
potentiellement infectées. 

Pour Mme Evelyne Maillot, 
(bureau chargé de l'épidémiolo- 
gie-service vétérinaire de 18 


simplement « admissibles ». 

est notamment difficile α΄ imagi- 
ner, en pratique, que si des cas 
de Le, les ét suspactés en 


Toutefois, compte tenu des 
difficuités disgnostiques (la BSE 
peut être confondue avec la 
rage, relativement fréquente 
chez las bovins, la Estériose ou 
les pouvoirs cs français 
décidé de renforcer le système : 
de surveillance épidémiologique 
de manière, notamment, à met- 
tré en œuvre les examens biolo- 


contrôle les exportations de 
viande bovine britannique ne 


n'a pu être faite entre la 
consommation de viande d'ani- 
maux souffrant de pathologie 
nerveuse dégénérative et les 
affections similaires observées 
dans l'espèce humaine, 
JEAN-YVES NAU 


grèves dures déclenchées sur des 
revendications clairement salariales. 

Bien sûr, ces mouvements restent 
limités ct, globalement, le pouvoir 
d'achat des Français continue de pro- 
gresser. Conscients de {a bonne ienue 
de l'économie, nombreux sont les 
patrons qui. observant par ailleurs 
Que leurs homologues allemands ou 
britanniques sont contraints de 
« lâcher du lest ». se méfient de l'eau 
Qui dort. 

Le CNPF 2 d'ailleurs réagi avec 
unc relative modérarion à l'appel du 
président de la République, «La 
Culture économique avquise par les 
Salariés qui, ces dernières annëes, ont 
accepté une certaine modération sala- 
riale est peut être en train de trouver 
ses limites », déclarait récemment ea 
s'en inquiétant le directeur du person- 
nel d'une grande entreprise... 

Même lancé par le chef de l'Etat ct 
confirmé par le premier ministre 
devant La Commission nationale de la 
négociation collective, un appel à 
réactiver les négociations salariales ne 
saurait suffire. Le risque est réel de 
voir cefe invitation rester lettre 


Londres 2, en outre, pris l'engagement 
de mettre en place un mécanisme de 
surveillance des cheptcls affectés par 
des cas de Β5Ε. Les résultais devront 
être communiqués à Bruxelles. 
Finalement, les Douze n'ont pas 
retenu l'idée d'interdire l'utilisation 
des aliments de bétail fabriqués à par- 
tir de carcasses broyées de bovins et 
de moutons. La Commission s'est 
simplement engagée à examiner les 
procédés de production des Etats 
membres. afin de prendre des 
mesures, le cas échéant. M. Nallet a 
expliqué que le problème était apparu 


᾿ en Angleterre parce que cœ pays pro- 


duisait, depuis quelque temps, des 
farines selon des méthodes moins 
rigoureuses que par ke passé. 

Le ministre a précisé qu'en France 
ces aliments étaient surtout destinés 
aux volailles, mais qu'il allait recom- 
mander l'interdiction pure et simple 
pour les ruminants . El a aussi 
annoncé que ses scrices allient céerun 
réseau épidémiologique destiné à 
déceler rapidement les foyers ven- 
tuels de BSE . « 4 ma connaissance, 
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morte. Particulièrement éclatéc (on ne 
dénombre pas moins de 177 branches 
nationales, régionales ct départemen- 
tales de plus de 10 000 salariés), La 
politique contractuel reste marquée 
par un rapport de forces défavorable 
aux syndicats et fort peu de secteurs 
ont entamé un examen en profondeur 
de leurs classifications. Aussi, le gou- 
vernement s'apprète-il à souffler le 
chaud et le froid. 

Dans le cadre de l'instauration 
d'une contribution sociale généralisée 
à l'ensemble des revenus (destinée à 
prendre fe relais de certaines cotisa- 
tions), certaines charges patronales 
- comme celfcs liées aux allocations 
familiales -- voire salariales, pour- 
raient être rééquilibrécs en faveur des 
basses rémunérations. Le plan emploi 
de l'automne prochain fournira sans 
doutc l'occasion d'aller dans le même 
sons. En revanche, si les 
ne donnent pas les résultats cscomp- 
tés, les pouvoirs publics envisagent 
déjà certaines inillatives. 


Le niveau de revalorisation du 
SMIC au 15 juillet, qui sera 
le 26 juin préchain lors de la réunion 
annucile de (a Commission nationale 
de [ὰ négociarion collective, fait d'ores 
ct déjà office d'épée de Damociès, 
quite à tasser un peu plus la hiérar- 
chie des basses rémunérations. 

D'ici à cette date, le gouvernement 
espère que le patronat saura donner 
des gages de sa bonne volonté ct 
qu'une à, commune sera trou- 
vée. Mais reste à savoir si le CNPF 
est déterminé à aller dans ce sens et 
quelle mesure il est capable de 

accepter ses propositions par 505 
fédérations professionnelles. 

Les pouvoirs publics disposent de 
quelques moyens de pression. fs ont 
LB Poire 6 de multiplier les recours 
aux commissions mixtes paritaires, 
instances présidécs par un haut fonc- 
tionnaire chargé d'une mission de 
conciliation en cas de blocage des 
négociations. 

En outre, l'actuelle obligation de 
reéxaminer tous ks cinq ans La grille 
hiérarchique des rémunérations pour- 
ταῖς être ramenéc à trois ans. Le 
ministère du travail n'exclut pas non 
plus d'adopre r unC une position Plus res- 
trictive à l'égai δὲ accords jugés 
insuffisants en pe de les re 
aux secteurs d'activités connexes. 

Pour autant, insisie+-on au gouver- 
nement, cotic action sur les rémunéra- 
tions doit être sélective. « Plutôt que 
de distribuer davantage, il faut penser 
à distribuer mieux», souligne ke 
ministère des finances, 

JEAN-MICHEI. NORMAND 


at-il conclu, ἐΐ n'existe pas de cas Lire le suite page 23 
d'encéphalite en Franc. » 
MARCEL SCOTTO | (LINSEE. Données sociules 190. 


Rado. inventeurs de la montre inrayable. 


Une montre qui semble venir d'ailleurs. 


“La Coupole. La nouvelle Rado. Une vraie Rado. Novatrice. 
Originale. Fulgurante. Verre saphir inrayable en forme de coupole, 
presque aussi dur que le diamant. Et si légère. Si agréable au 
poignet. En trois grandeurs différentes. Faites connaissance aver 
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MALI AVE GAUCHE 


| CARRIERE : REUSSISSEZ. |: - 
VOTRE TRAJECTOIRE A) ἢ 


Cadres : comment bien gérer votre carrière ? 

L'Expansion vous donne toutes les dés: com- 
ment optimiser votre niveau de salaire à long 
terme? Quelles sont les fonctions aujourd’hui qui 
assurent les carrières de demain? Quelles forma- 
tions complémentaires devez-vous -suivre pour 
mieux vous vendre? Quels sont les risques et les 
opportunités de l'ouverture européenne? Quelles 
sont les questions à vous poser en fonction de votre 
Age et de votre expérience ? 


L'EXPANSION : LE PREMIER JOURNAL ECONOMIQUE FRANÇAIS. 


L'Expansion mène l'enquête : tous les salaires 
par fonction et par secteur, une radioscopie com- 
plète du marché des cadres, une analyse de l'offre 
des entreprises. L’Expansion Spécial Salaires des 
Cadres. Le numéro de référence pour réussir votre 
trajectoire, gagner plus et le plus 1 PS pos- 
sible. Concours : “Etes-vous armé pour l'an 2000 ?” 
: ΜΕ Testez vos qualités de manager et gagnez [μα des 
? 7 100 prix. | . 
F En vente aujourd'hui. - | 


ESA 
ES CA 


Sr tes j 


Le PS votant avec la majorité 


ÉCONOMIE 


Les sénateurs modifient les dispositions fiscales 
du projet de loi sur les PTT : 


Les sénateurs .ont adopté, 
Jeudi 7 juin,.le- projet de loi rele- 
tif à l'organisation du service - 
public de la pôste et des télé- 
communications, présenté par 
M. Paul Quilès, ministre des 
postes, des télécommunications - 
at de l'espace. La majorité séna- 
toriale et le groupe socialiste ont . 
voté un texte substantiéHenrent 
rüodifié, notamment sûr ses dis- 
positions fiscales. Seuls les ᾿ 
sénateurs communistes se sont - 

‘Les sénatenrs ot ἡ 
cbntesté, au cours de las 
jéudi, les dispositions de {a 
réforme des PTT. touchant ἃ 1ὰ ffs- 
calité locale, en présence du. minis- : : 
tie délégué au budget, M. Michel : 
Charasse, Les critiques ont été par- 
ticulièrement vives sur les bancs 
des socialistes, qui ont surtout 
combattu la mesure t que: 
le produit des. impôts locaux 
(5 milliards de francs environ) irait 
dans les caisses de l'Etat, celui-ci 
ae voulant par voir diminuer ses 
recettes actuelles provenant du 
prélèvement. Ê 

Au ministre délégué, qui expli- - 
quait qu'il avait voulu assurer « /a 
neutralité économique et finan- 
cière» du projet, M. Henri Torre 
(RL, Ardèche), rapporteur pour 
avis de la commission des 
finances, a rétorqué que «ce prin- 


cipe de neutralité ne découle d'au- 
ἐμὴ texte constitutionnel ». « C'est 
vous qui l'avez décidé». 8.1.1} 
alfirmé. Les PTT ne payant pas, 
actuellement, d'impôts locaux, 
M. Charasse s’est défendu, comme 


- il l'avait fait devant les députés, 


d'avoir procédé à une « confisca- 
tion». «Je πὸ vois pas comment on 


. peut confisquer quelque chose à 


quelqu'un qui n'a rien », at-il iro- 
“aisé, « Sur le développement ulté. 
rieur, tout le monde trouvera son 
Compte », a-t-il assuré, avec l’amen- 
dement des députés prévoyant le 
versement d'un epréciputs au 
fonds de péréquation de la taie 
professionnelle." ,” ᾿ 


“de-la décentralisation 

-. .&Poürÿüoi faire rer aux 

. collectivités lt ΡΟΣ τας 
dité ?», s'est exclamé M. Luis Per- 
rein (PS, Val-d'Oise). « Vous nous 
imposez quelque chose que les sëna- 
teurs, dans leur “ensemble, -ne-veêu- 
dent pas. Qu'on ne nous assène pas 
dérogation après déro, 


avant d'ajouter, en direction du 
ministre délégué an budget :: 
«Vous êtes en traïn de vider cette 
doi, qui aurait.été ie ς΄ n'y 
avait pas eu celte ité locale. Le 
Sénat doit défe Les collectivités 
locales, quelles que soient les 1en- 
dances autour de cette salle. » 

«IT faut que vous compreniez que 
la Haute Assemblée estime que c'est 


tion ἀμ ἢ 
droit commun », at-il protesté, . 


le droit commun qui doit s'appli- 
quers, ἃ renchéri M. René 
Régnault (PS, Côtes-d'Armor). 
«Ne nous demandez pas de voter, 
aujourd'hui, un texte qui nous 
Jerait revenir avant la loi de décen- 
tralisaiion. ΠῚ s'agii là d'un pro- 
blème de principe, de société. Ne 
nous demandez pas de varier. Le 
principe de neutralité du Quai de 
Bercy a peu à voir avec une ques- 
tion de principe. C'est une question 
de gros sous », a assuré, pour sa 
part, M. Gérard Delfeu (PS, 
Hérault). 


«Je vous demande de compren- 
dre que l'Etat ne peut pas sortir de 
cette question déshabillé. Vous ima- 
ginez bien qu'aucun gouvernement 


.he renoncera au prélèvement actuel 


recyclé sous une forme ou sous une 
auire s, leur a répondu le ministre. 
I n’a pas été entendu. Les séna- 
teurs ont adopté, en effet, à l'una- 
nimité -- les communistes s’abste- 
nant — un amendement de 
M. Torre, qui prévoit que le pro- 
duit des impôts locaux acquittés 
par la Poste et les Télécommunica- 
tions reviendra aux collectivités 
locales et que «/e produit des coti- 
sations afférentes à ces imposi- 
tions » sera ajouté à la dotation 
globale de fonctionnément. 


- GILLES PARIS 
et FRANÇOISE VAYSSE 


EN BREF 


Ὁ Préavis de grève des 

du trafic aérien. — Les vingt — deux 
régulateurs du trafic aérien du cen- 
tre d'Arhis-Mons, réunis dans un 
Let green SIRTS, 
ont un vis de grève "Ἢ 
jeudi L4 juin à 6 h 45 au vendredi 
15 juin à 22h. ls demandent des 
indemnités supplémentaires, de 
meilleures conditions de travail, 
des effectifs ct une «ciarification» 
de leur rôle . Des négociations 
vont s'ouvrir sur leurs revendica- 
tions. Si elles ne débouchajenc pas 
sur un accord, là grève des régula- . 
feurs perturberait sérieusement le 
rrafic pentent les deux jours 
annon | - 


o Les salaires d'EDF-GDF évolue 


“ront en fosction de }a croissance 
économique.- Les syndicats CFDT, 
UNCM-CGC et CFTC ont décidé 
de signer l'accord salarial proposé 
pour 1990 par EDF-GDF. Celui-ci 
prévoit une revalorisation de 2,5 % 
sur l’année (1,5 % au 15 janvier et 
1 % au 1x juin) ainsi qu'un réajus- 
tement salarial automatique si 
l’évolution du produit intérieur 
brut marchand dépasse 3 % et si 
certains objectifs de vente de gaz et 
d'électricité sont atteints. Dans un 
entretien accordé vendredi 8 juin 
aux Echos, M. Gérard Anjoiras, 
directeur du personnel d'EDF- 
GDF estime que # /e complément 
de masse salariale oscillere entre 
100 millions, soit 0,5 %, et 300 


#ëllions, le plafond fixé par l'ec- 
cord». 


o M. Miche) Feneyrol, sonveau 
directeur du CNET.- M. Michel 
Feneyrol a été nommé directeur du 
Centre national d'études des 161é- 
communications (CNET) au cours 
du conseil des ministres du mer- 
credi 6 juin. Ancien membre du 
cabinet de M. Louis Mexandeau, 
ministre des PTT de 1984 à 1986, 
M. Feneyrol est ingénieur général 
des télécommunications. Depuis 
1987, il était chargé de [a coordi- 
nation des actions relatives à la 
réforme des PTT auprès du direc- 
teur de France Télécom. 


INDUSTRIES 
Dans l'informatique allemande 
Nixdorf 
a perdu 20 % 


|: de son chiffre d'affaires 


᾿ L'atllemand Nixdorf. vedette 
déchuc de l'informatique quest-al- 


εἰσπιαπάς, affiche une perte de ! 


milliard de deutschemarks (1,069 
milliard soit 3,6 milliards de 
francs} pour 1989, représentant 
20 % de son chiffre d'affaires (5,26 
milliards de deutschemarks) . 


L'année précédente, l'entreprise 
avait affiché un bénéfice de 26 mil- 
lions de deutschemarks, gonflé par 
des recettes exceptionnelles prove- 
nant de ventes d'actifs εἰ d'immeu- 
bles. Cette perte, d’après ie Finan- 
cial Times, est l'une des plus 
importantes qu'ait connue une 
société oucst-allemande. 


Les négociations 


sur les bas salaires 


Suite de la page 21 


Ce credo com toutefois un 
double risque : légitimer toutes les 
revendications salariales et mécon- 
tenter ceux qui ne sont pas considé- 
rés comme prioritaires, À commen- 
cer par les cadres. 

À plus long terme, une améliora- 
tion des déroulements de carrière 
des bas et moyens salaires peut 
néanmoins constituer un facteur de 
modernisation des entreprises. Très 
en vogue, le discours sur les nou- 
velles de management oublie 
trop souvent que l'amélioration du 
niveau de formation et le renforce- 
ment de la motivation des salariés 
sont incompatibles avec le maintien 
d'une forte proportion de bas 
salaires. Alors que les employeurs 
déplorent ur déficit de main-d'œu- 
vre sur certains niveaux moyen: 
qualification, les grilles de classifica- 
Hon sont parfois incapables de pren- 

re en compte plusieurs comp: 
lences nouvelles. ᾿ 


Or comment amener un salarié à 


ἐξ maintien d'une certaine modéra- 
tion 


a coniri- 
bué à créer des em) 


Dos Tina 
u niveau formation 
lui ‘embauches. 


J.-M. NORMAND 
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Un plan de sauvetage monté par la BNP 
La Banque de l'Afrique de l'Ouest 
sera mise en liquidation 


L'affaire de a BIAO (Banque 
internationale de l'Afrique de 
l'Ouést) devrait connaître son 
épitogue le 14 juin prochain. 
C'est à cette date qu'une 
assemblée générale a été convo- 
quée avec, à l'ordre du jour, la 
nomination d'un liquidateur 
amiable. 


Une assemblée générale des 
actionnaires de la BIAO SA devrait 
approuver le 14 juin prochain à la 
majorité absolue (la BNP cst 
actionnaire à 51 %) la nomination 
d'un fiquidateur amiable, Ce der- 
nier s'enquerra alors d'un éventuel 
repreneur de la holding BIAO SA. 
laquelle est actionnaire majoritaire 
de la holding Afritrust internatio- 
nal, de ses dix-sept filiales afri- 
caines ainsi que des agences de la 
BIAO installées à Hambourg, 
Montc- Carlo, Londres. New-York 
et cn Corse. 

A moins que M. Alassanc Ouat- 
Lara, gouverneur de la Banque cen- 
trale des Etats de l'Afrique de 
l'Ouest, qui est attendu 3 Paris 
pour la préparation du sommet 
africain, du 19 au 21 juin pro- 
chain, n'ait mis au point un tour 
de table de table définitif capable 
de reprendre l'ensembic, la BNP 
appliquera un plan de sauvetage 
sélectif. Ce qui signifie que la 
BIAQ SA ct ses trois plus grosses 
filiales africaines (Cameroun, 
Sénégal et Côtc-d'Ivoire, qui rcpré- 
sentent 55 % de l'actif BIAO) 
seront liquidées ou livrécs au bon 


plaisir des gouvernements locaux, 
que les autres filiales africaines 
seront reprises ct fusionnées dans 
le réseau africain dc la BNP {les 
banques BICI), que les agences 
d'Europe et d'Amérique du Nord 
finiront sans doute par intéresser 
un repreneur tiers. 


Les canuis de fa BNP avec cette 
banque africaine ont commencé 
quand les pouvoirs publics lui ant 
demandé d'en prendre le contrôle. 
Présente depuis plus d'un siècle sur 
le sol africain, la BIAO jouait un 
rôle financier non négligeable dans 
dix-sept pays, sans parier de F'in- 
fluence politique que le réseau per- 
mettait à la France d'exercer. 

Quant aux gouvernements afri- 
cains, souvent actionnaires de la 
filiale installée dans leur pays, ils y 
ont trouvé leur compte puisque la 
BIAO a servi à financer des sec- 
teurs publics souvent déficitaires 
autant qu'à employer des fidèles 
du régime en place, Si on ajoute à 
cela une politique de diversifica- 
tion aventureusc en Amérique 
latine et en Europe de l'Est, les 
pertes {385 millions de francs en 
1988, 589 millions en 1989) et les 
fonds propres négatifs (environ 
400 millions de francs) s'expli- 
quent aisément. 


Malgré l'aplanissement de la 
situation financière. la BNP se 
débat encore aujourd'hui avec les 
trois cent soixante-dix salariés gré- 
vistes de la BIAO SA. Le plan 
social de reclassement et d’indem- 
nisation qui a été proposé a été 
refusé et {a grève continue. 

YVES MAMOU 
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GROUPE TOTAL 


TOTAL COMPAGNIE FRANÇAISE DES PETROLES 


ASSEMBLEES GENERALES ORDINAIRE ET EXTRAORDINAIRE DU 5 JUIN 1990 


Réunie le 5 juin 1990, sous la présidence de M. Serge Tchuruk, Président-Directeur Général, Assemblée Générale Or- 
dinaire de TOTAL CFP a adopté toutes les résolutions qui lui étaient proposées. Les comptes de l'exercice 1989 ont été 
approuvés, de même que la mise en paiement, le 18 juin 1990, d’un dividende net de 20 F par action, auquel s’ajoute un 
avoir fiscal de 10 F par action. 702 actionnaires totalisant 20.757602 actions se sont exprimés. 


L'Assemblée Générale Extraordinaire qui s'est tenue à l'issue de l’A.G.O. a voté les neuf premières résolutions qui lui ontété soumises. En ce 
qui concerne la 10° résolution, l'Etat français ne pouvait pas, en tant qu’actionnaire, prendre part au vote de cette résolution qui avait pour ob- 
jet l'émission des TSDIRA dont la souscription lui est réservée et l'adoption des modifications statutaires concernant sa participation dans le 
capital de TOTAL Compagnie Française des Pétroles. Le quorum particulier à cette résolution, soit 50 %des seules actions pouvant prendre 
part au vote, c'est-à-dire 12.028.667 actions, n'ayant pas été atteint, la 10° résolution n’a pu être soumise au vote de l'assernblée. Cette réso- 
lution nécessite en conséquence la réunion d'une deuxième assemblée qui se tiendra le mercredi 13 juin 1990 à 11 heures au siège social de 


TOTAL CFP, 5 rue Michel-Ange, 75016 Paris. 


Allocution du Président Serge TCHURUK 


“Madame, Monsieur et cher Actionnaire. 


Les résultats de votre Groupe pour l'exercice 1989, tels que vous avez pu les analyser 
dans les documents qui vous ont été rernis, expriment le bon niveau d'activité du 

rs ὡς Groupe dans une conjoncture mondiale arnéliorée. 

Le chiffre d'affaires a ainsi progressé de 30 % grâce notamment au renforcement des 
ventes de pétrole brut à la fois en volume et en prix. 

La marge brute d'autofinancement a augmenté de.près de 41 % par rapport à 1988, 
progression qui trouve son origine en grande partie dans le secteur 
faffinage-distribution. Les progrès enregistrés dans ce secteur reflètent certes la bonne 
tenue du marché, mais sont aussi le fruit des actions entreprises pour améliorer 

τ τὰ l'exploitation de nos raffineries et de nos réseaux. 

Ces résuliats en hausse viennent confirmer l'orientation positive de ces dernières 
années. Il faut s'en réjouir et voir là, pour le Groupe, un encouragement à réaliser les 
progrès plus substantiels qui le mettront au niveau de ses meilleurs concurrents. Nous 
devons impérativement accroitre notre profitabilité. À 6,4 % notre rendement sur capitaux 
"engagés est encore inférieur à celui de la moyenne de l'industrie, aux conditions 

τῇ RUE CA LE ἀν actuelles du marché. 
Que le Groupe ait encore du chemnin-à parcourir, c'est certain ; qu'il en ait la volonté et 
les moyens. c'est égalament cerain_ Mon prédécesseur, M. François-Xavier Ortoli, a 
engagé le travail de fond nécessairé à son redéploiement. Au moment où il me revient 
de prendre le relais pour conduire TOTAL vers un avenir à la mesure de son potentiel de 
succès, je suis heureux et fier d'affirmer ma grande confiance. Le Groupe dispose en 
effet d'atouts bien adaptés à ce que sera l'environnement de notré industrie 

᾿ dans ta décennie qui s'ouvre. 

Ainsi dans le domaine de l'exploration-production, les réserves : 
d'hydrocarbures prouvées de TOTAL, hors Moyen-Orient, se 
sont encore accrues en 1989 de près de 10% comme il en a 
été en moyenne Chaque année depuis 1985. Ce taux est l'un 

Σ ΤΣ δὰ des meilleurs de la profession. 

Les réserves prouvées de gaz naturel possédées par te 
Groupe atteignent maintenant 160 milliards de métres cubes, 
soit 70 % de ses réserves globales d'hydrocarbures hors 

ient. TOTAL est, proportionnellement, l'un des 

groupes mondiaux les plus engagés dans le gaz. l'énergie du 
futur. Alors que l'on peut prévoir un raffermissement relatif du 
prix du gaz à l'avenir, particulièrement aux Etats-Unis, la part 
prépondérante de cette énergie dans nos actifs miniers est un 
*__ atout dont l'importance ira Croissant. 

Au Moyen-Orient, le Groupe détient l'accès à 400 millions de 
tonnes de résarves d'huile, l'un des chiffres les plus êlevés de 
Yindustrie mondiale. Dans une région appelée à redevenir la 
clef de l'approvisionnement pétrolier mondia}, 

- it bénéficie ainsi de fortes positions. 

Dans le secteur raffinage-distribution, le progrès sensible enregistré en 1989 refiète 
lamélioration structurelle de notre outil industriel et commercial. TOTAL se distingue par 
une capacité importante dans le raffinage, le huitième au plan mondial, et par une 
présence de qualité dans la distribution sur plusieurs continents, 

.… notamment aux Etats-Unis. 

Pour 1990, les premiers mois de l'année font apparaître une amélioration des résultats 
amont tandis que les marges aval continuent dans l'ensemble à être satisfaisantes. 
Toutelois, serait présomptueux de notre part de vouloir en tirer une estimation valable 
pour l'année entière compte tenu de l'extrême variabilité des principaux paramètres qui 
‘ - - ᾿ influent sur nos résultats. 

Je préférerai pour ma part revenir sur fes premiers mois de 1990, qui ont été riches en 
événements pour le Groupe. L'action entreprise a porté sur trois axes: relance de 
l'investissement, recherche de l'efficacité maximum, par une réorganisation de 
l'entreprise, déploiement des activités du Groupe vers la chimie. 

Les investissements entrepris concernent notamment le secteur de la mer du Nord et le 
raffinage européen, qui figurent parmi les points foris du Groupe. 

En expioration-production, l'acquisition des actifs pétroliers et gaziers d'Unocal en mer 
du Nord norvégienne, pour un montant de l'ordre de 13 milliard de francs, représente 
une augmentation de plus d'un tiers des réserves prouvées d'hydrocarbures de TOTAL 
en Norvège. Par ailleurs, l'intention du Groupe est de développer un nouveau champ 
dans le secteur britannique nécessitant pour TOTAL un investissement de l'ordre de 

1 milliard de francs. À la réalisation du projet, le gaz de Caister alimentera une nouvelle 


Chiffre d'affaires 


centrale électrique constuite par National Power. Cet accord constitue une étape 


significative de la stratégie commerciale du Groupe dans le domaine du gaz, Ces deux 
᾿ importants investissements viennent compléter l'annonce 


Le rapport annuel “TOTAL 1989" et la synthèse de la discussion sont disponibles sur demande au 
Secrétariat Général / Service Information des Actionnaires. 5, rue Michel-Ange 75781 PARIS CEDEX 16 - FRANCE 
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de piusieurs découvertes prometteuses depuis le début de l'année en Syrie, en 
Indonésie el en mer du Nord britannique. 
Dans le secleur ratfinage-distribution. les raffineries du Groupe font l'objet en 1990 d'un 
vaste programme d'investissements pour près d'un milliard de francs, orientés 
notamment vers le développement d'essence sans plomb de haute qualité, confortant 
ainsi les bonnes positions de TOTAL dans ce secteur. 
J'en viens maintenant à un second volet de l'action entreprise depuis ls début de 
l'année qui concerne l'organisation du Groups. 
Pour mieux appréhender l'évolution de l'environnement mondial, les activités de votre 
Groupe ont été, début mars, structurées internationalement en six centres de profit, 
responsables devant la Direction Générale de leur résultat mondiai (TOTAL 

ion, TOTAL Raffinage-Distribution. TOTAL Trading Moyen-Orient, 
TOTAL Chimie-Parachimie, TOTAL Mines Nucléaire, Omnium Financier de Paris). Cette 
organisation reflète notamment la volonté du Groupe de pleinement valoriser les deux 
atouts que sont sa forte position au Moyen-Orient et sa place mondiale dans les 
activités de raffinage-distribution. 
A cette égard, la nouvelle Direction Trading Moyen-Orient marque le caractère 
fondamental des activités du Groupe au Moyen-Orient ainsi que leur articulation 
naturelle avec l'activité trading. Elle permettra au Groupe de tirer le meilleur parti des 
Synergies existantes à travers le renforcement de sa présence. déjà significative, dans le 
grand commerce international du brut et des produits pétrobers. ainsi que du gaz 
naturel et des gaz de pétrole liquéfiés : à travers aussi te développement de partenariats 
innovateurs avec des pays producteurs d'hydrocarbures — Moyen-Orient, Algérie. 
où le Groupe a su maintenir de fortes traditions. 
Dans le raffinage-distribution, le Groupe est organisè 
désormais, au-delà de l'orgarugramme juridique des filiales, en 
trois entités géographiques : TOTAL Raffinage-Distribution 
Europe gérera de façon intégrée l'approvisionnement et 
l'exploitation des cinq raffineries françaises. anglaises et 
hollandaise. TOTAL Raffinage-Distribution internationai 
regroupera {es activités du Groupe aux USA et les domaines 
de valeur ajoutée forte dans l'aval pétrolier et la pêtrochimie 
dont le développement international sera accéléré. TOTAL 
Raïfinage-Distribuuon Outre-mer pour sa part, conserve sa 
vocation actuelle avec notamment la présence forte du Groupe 
sur e continent africain. 
Le premier semestre 1990 verra également se concrétiser 
l'acquisition d'une partie des actifs d'Orkem. Celle-ci fait l'objet 
d'un financement selon des modaltés sur lesquelles vous 
allez être amenëès à vous prononcer. Les principes de cette 
opération sont les suivants : au plan industriel, constitution d'un 
pôle chimique cohérent et de dimension internationale opérant 
dans la chimie de spécialités, à savoir les résines, encres. peintures et adhésifs qu 
viennent compléter la parachimie développée par Hutchinson au sein du Groupe depuis 
plusieurs années. Le chiffre d'affaires consolidé du Groupe dans la chimie passera ainsi 
après cette acquisition à 20 muliards de francs en année pleine. assurant son 
déploiement dans un secteur de la chimie peu Soumis aux variations cycliques. à haute . 
valeur ajoutée et en forte croissance. Le nouvel ensemble empioyant 23 000 personnes 
bénéficie d'implantations mondiales (Europe. USA. Extrêéme-Orient, Asie et Afrique) à 
travers un certain nombre de sociètés opéralrices jouissant d'une notorièté certaine et 
de positions de premier plan. 
Comme vous le savez, cette acquisition sera réalisée sur la base d'un montant net de 
6,7 miliards de francs. financé par une augmentation des fonds propres de TOTAL CFP 
souscrite par l'Etat. 
Fon de résuitats prometteurs. s'étant doté d'une organisation simplifiée et souple lui 
permettant de saisir les opportunités et de faire preuve de la nécessaire mobilité dans 
ses actifs, le Groupe dispose ainsi d'alouis certains : un patrimoine indusiriel et miruer 
de grande valeur, un potentiel d'amélioration de productivité par la diminution des coûts 
et la mise en œuvre de synergies industrielles. l'ambition de son management et de ses 
équipes. 
Dans ce contexte, si les marchés boursiers le permetlent, il est dans nos intentions de 
procéder dans les semaines qui viennent à une émission publique d'actions nouvelles 
qui viendra renforcer les moyens mis à la disposition du Groupe pour accélérer son 
développement. 
Sür de votre soutien et déterminé dans mon action. je vous remercie. Madame, 
Monsieur el cher Actionnaire. de votre attention et vous invite à vous associer à l'avenir 
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et la Cour des comptes ns 


Jeudi 
ancien PDG de la Société pénérale la barre des 2 900 points qu'i avai 
Le torchon brûle entre 0; M Bailadar, alors ministre | franchie le 1e juin. ἢ a terminé δὰ 
Ν᾿ Μὴ nr tea url des finances, avait demandé une siveau τ ΕΣ 897.33 pois en 
Q étude sur le sujet, — avait proposé retrait points, À l'ouver- 
nalisé, au premier rang de l'as- Une pet pi. de ces Du P values turé cat indice avait progressé de 
surance française, et la Cour des  latentes à haujeur de 60 % pour les 
comptes, dont un rapport confi- assurés et de 40 % pour les action- 
dentiel -- cité par Libération du suile à ai RE nee 
7 juin -- critique une sous-Éva-  S'atait cé tonnes 
luation systématique des actifs ent nérelisé Te aon Saut la 
de l'établissement, pratiquée en clarté au marché et un encourage- 
1987 lors de le modification de ment à un niveau soutenu et raison- 


nable de réalisation de plus-values 
son ἄπ ᾿ 
ἐδ Re pour faciliter leur dévolution s. 
ἡ La loi portant réforme du CE n 
Pour La Cour, les participations es assurances, promuiguée 8,38 %. ls évolu is 
an da Gould SE décembre dernier, n'a pas inst | eue ὁ 42 et 840 % ec es mord. 


Capitalisation dans la filiale Dom- tué le cantonnement, comme il 

auraient été largement sous- avait été question, mais elle a 
évaluées. Seconde critique : le décidé que les compagnies d'assu- 
transfert des portefeuilles des rances publieraient tous les ans la 
contrats entre sociétés du groupe, répartition des plus-values latentes 
réalisé dans le cadre de cette modi- sur les réserves, en cas de sépara- 
fication de structures, n'aurait pas tion des gestions ou de transfert 
été régulier. Dans les deux cas, ces des portefeuilles. De plus, le 
pratiques auraient coûté 800 mil. recours en Conseil d'Etat, formulé 
lions de francs aux assurés, ces 1987 par certaines personnalités 
capitaux restant acquis à la compe+ socialistes contre la refonte des 
gaie et à ses futurs actionnaires, structures de l'UAP, a été rejeté au 
Toutes les opérations remontent à début de cette année, 

Dromer était 


l'époque où M. Jean 
PDG Pour M. Peyrelevade, le rapport 
PA ge la Cour des comptes vient ἀρ αἱ 
M. Peyrelevade, son successeur, tre transmis et ses services n'on 
déclare; « Nous sommes ‘absolu. pas encore eu le temps d'y répon- 
ment scandalisés. Nous allons le dre. La fuite qui vient de se pro- 
faire savoir. » Pour lui, «les gens » duire est donc, Selon lui, très préju- 
essaient de rouvrir un débat dou- diciable à la bonne réputation 
blement fermé, de la manière la Commerciale de l'UAP, qui répartit 
pire, par des fuites qui peuvent ὃ. 865 assurés bien plus que les 85 
mettre en cause, indûüment, la res- réglementaires. 
Ce bat du Coll du Lieux «can ans les milieux de l'erancs, 
tonnemént», c'est-d-dire de la Pete Mec oblialuire, notame 
dévolution des plus-values latentés eut chez les commissaires 
sur les actifs accumulés par une  Ontrôleurs des assui σαν 
compagnie d'assurances, au titre  Lient essayer de rouvrir le Fébat 
des réserves techniques destinées à  G'une façon déto ë 
garantir les contrats, essentielle- 
ment en assurance-vie. Depuis Le remède pour M. Peyrele- 
1977, 85 % des plus-values réali- vade? ἢ faut mettre fin à l'obscu- 
sées ‘sont acquises aux assurés,  rité, mettre une «bague» fictive 
mais les plus-values latentes, donc sur tous les actifs des compagnies, 
non réalisées, continuent à tomber en publiant annuellement leur 
dans la masse commune, profitant composition et préserver leur unité 
essentiellement aux actionnaires de de gestion. Un beau débat, qui 
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28 ὦ Samedi 9 juin 1990 ses 


dredi 8 juin, à Milan par le ren- 
contre Cameroun-Argentine. 
Les vingt-quatre équipes, 
réparties en six groupes, s’af- 
fronteront jusqu'à la finale, 
dimanche 8 juillet, à Rome. La 
France ne participe pas à cette 
compétition où les espoirs se 
portent sur les Pays-Bas, la 
République fédérale d'Alte- 
magne, le Brésil, l'Argentine et 
l'tabile, Cet événement sportif, 
s'il est le plus populaire de la 
planète, suscite cependant de 


de notre correspondant 


Pour la plupart de ses conci- 
toyens, le docteur Flavio Manieri, 
malgré sa barbe rassurante et 
son inoffensive collection de 
bouffardes, n’est qu'un dange- 
reux paranoïaque. Victime d'un 
incompréhensible délire obses- 
sionnel — il voit partout des bak 
lons de football, - M. Manieri 
aurait pu patauger dans sa 
névrose jusqu'à la fin des temps 
sans que personne n'y prêta 
attention. 

Mais voilà, le bon docteur 
s'est mis en tête de fonder une 
incroyable secte de blasphéma- 
teurs obscurantistes qui menace 
les fondements mêmes de la 
société modeme et fait ravages 

et disciples jusques at y compris 
dans l'inteligentsia la lus brit- 
lante du pays : avocats, profes- 
seurs d'université, médecins, 
journalistes, écrivains, 
cinéastes, etc. Au départ, ïs 
n'étaient qu'une petite centaine 
de Romains malintentionnés. 
Des inconnus pour l'essentiel, 
assez fous pour se faire 
connaître dans la presse sous 
l'appellation de Comité des 101, 
référence universelle, préten: 


L'ESSENTIEL 


Débats 

France : « Les comptes de la politi- 
que », par Roger Fauroux ; 
Racisme : « Une loi liberticide », per 
Jesn-Yves Le Galau .-......ἁ(ἁἀοννόνκον. Fe 


au Cambodge 


A la veille de la réunion de la Force 
unie, à la Défense, MM. Bayrou 
(UDF) et Juppé (RPR annoncent fa 


L'argent de la ue 
τον Vars ont adopul l'unani- 
mi 

Ge 6 ershimant de ἰὰ drogue. Le 
ἘΠΕ A en use Indisuez et Pari- 


que de programmes de ΤΕ 1,6 
des fonctionnaires 


Gaïantie 


a décidé de vendre L55-6,1% du - 


capital dé la china qu'elle détient. 
Le groupe mutualiste coproduira et 


L'ouverture de la Coupe du monde de football gouvernementale G d | en 
᾿ ΤΡ defforee . Gens de court 
Les agnostiques du ballon rond M. Shamir s'efforce Ἔτι | 
εὐ de former. -UEL pied, hier, à Roland- met ρὸν Μοὶ la pre- 
Le Mondiale. quatorzième ee ΘΜ ΠΘΉΝΗ ΟΆΥ δὰ con. js opus cure une coalition restreinte re οὐνιο, pratique ver le μία ré 
«ἾΣΟΣ, Coupe monde pol inspirés vi ment, Οἱ it : 
ἀπ toutbah devait s'ouvrir, ven- déciens Menus de οἷο, qui défigurant D mo Au terme d'un éprouvant mar- Ἂ αὐταῖς ᾿ΑΡΤαΣ ca quo 2. Rae ne ce a on dr | 


ISRAËL : 1 crie SUR LE VIF: 


chandage avec une myriade de Pas à cause des écrans muets 
petits partis, M. ftzhak Shamir 
espérait pouvoir assembler; ven- 
dredi 8 juin, une coalition gou- 
vemementale restreinte. 


férence publique, ls Comité ments de la cité ». Comme si La 
de 401 dispose, aujourd'hui, multiplication, exponentielle il 
d’un batailon de plus d'un millier faut lé reconnaître, des émis- 
d'adeptes. fl a étendu ses tenta- sions télévisées, des jeux, des 
cules malfaisants dans plusieurs défilés, des conférences, des 
grandes villes d'elle. Il jouit de Concerts et des expositions 


invités, moi, Invitée par À 2 et 
FR 3. A. l'entrée, ἀρὰς ravis- | disposés sous le plafond où 
᾿ santes hôtesses m'attendaient | 5 more pueon Cor gran 
pour me conduire à fa salle à désarts, M 15 Jpuousss 
manger. Je savais pas,: mais qui couraient dans tous les sens 
pour arriver en finale, bien sûr 


la coopération de plusieurs mou- consacrées à la Coups n'attirait JERUSALEM . c'est ἰὰ qu'ont lieu les rencontres 
vements écologistes et du sou- pas des millions de citoyens- noie nent — * | cette année. Les loges du cen- De ὯΝ ENS CAN 
tien de grands noms comme spectateurs enchantés de parti- notre Correspondant Ἴ tral, plus personne n'y va. C'est | Ent on suivait les ὄνοί 


Ettore Scola, Alberto Moravia,  ciper ainsi à un Mondiale fait 
Nanni Moretti, ἄρα cena d'au- 
tres encore. D'après la chante . 
publiée par.la secte, celle-ci Les pe des pe νστῖ, 


rouge 
« dénoncer la domination forme de balion ὺ 
qui sont l'em- 
culturelle du « Dieu ballon » Sur Ligne de la Coupe et que l'on a 
de pays », ainsi que les « agrôs- 


Si le chef du Likoud mène l'opé- 
ration à terme - ce qui n'est pas 
acquis - il dirigera le gouvernc- 
ment fe plus à droite qu'Israël ait 
connu depuis sa création. Aux 
côtés du Likoud, viendront sièger, 
outre la plupart .des partis reli- 


d'un plouc ! Si on veut se faire tions autour du filet, pardon du 

spl νοι fire en train buffet, d’un œil agacé ou rassuré 

Sn, ou inquiet. J'ai l'impression que 

De ce côté-B, rien à dire, on 8 | Vous n'y êtes plus, à: Qui 

été servis. Chempagne, whisky, | piacé ? Où placé ἢ Ben, voyons, 
cavalcade de hors-d'œuvre, cre- | à ls table du super-PDG. 


Pour eut. 


» disposés, un pau partout, aux ᾿ 
sions paerpétrées à l'encontre de carrefours des viles ai icux. les petites formations de vettes, saumon... Chouette, très il nous a piqué Nourisier et il 
Rome au nom du foot-spectacie ousur dim 1} l'extrème droite uitranationaliste, | chouette. Et très bien fréquenté. D Ν 
et de ses rites ». menses panneaux publicitaires, telles que Tsomet de Rafaël Eitan, de croyais voir Steffi Graf, j'ai vu ΠΡῸΣ Li Loge” se pa mi 


Sel he: ne sont-ils pas vraiment ravis- 

90 ces D she) Que sants ? Comment expliquer alors 
Éeris . nee prit eg εὐ qu'aucun article de consomms- 
fient simplement de « pisse- Produits Lis ere 
froids » ou de «snobs él res, magazines, téléphanes, 
tistes », il serait « intolérable briquets, etc. net isse plus τὸ 
qu'au nom du Mondiale » on aît A d'u ane l'on ait 
pu trouver les milliers de mil- 2pposé la mescons pri du 
liards de lires nécessaires, Mondiale ? Le docteur Flavio 


« alors que des fonds sont rafu- 
sés depuis des décennies aux Manieri, quand on lui assène ces 


service questions de simple bon sens, 
5 publics essentiels > du marmonne quelque chose d'in- 


ou Tchiya de Yuval Necman. 


Même si Jeur influence est Jimi- 
τόσ et risque fort de nc pas dépas- 
ser le domaine de fa rhétorique, ce 
sont tout de même des partis qui, 
au moins sur lc plan des «idées», 

rônent ouvertement le «trans- 
ert» d’une fraction des Palcsti- 
niens des territoires ορσαρόδ. 
c'est-à-dire leur installation à l'est 
du Jourdain - οἱ des hommes qui 
se sont opposés aux accords de 
Camp David. ᾿ 


Christine Ockrent en super- : . un Tru 
forme. Et Daisy de Galard et ia a de πράτ Eu (0 
petite championne américsine, | tennis. Elle arvétait pas d'inter- 
Jennifer. Non, qu'est-ce que j8 | Fompre la conversation avec des 
raconte, le ministre de la commu | ;emarques parfaitement oiseuses 
nication, Catherine Tasca. Côté | du genre : Ah la la | Seles vient 
double messieurs : Olivier Gui- | de taper une de ces balles 1 Fui- 
chard, Jean Daniel, Peul Guimard, | gurante 1 Alors Guimard : Quelle 
François Siégel. belle ? On joue pes au foot avec 

On a eu droit à des échanges | une balle ! Bon diau, je croyais 
très vifs, très percutants sur {a | qu'on alait assister à une 


Pays. «compréhensible à propos de ᾿ prostitution, le best-seller de Gis- | retransmission de l'ouverture du . 
« Sarrivre « science du marketing », οἵ Apres bert, { Président, la météo, les | Mondiale. J'ai encore dû me 
. c'est tout. discassions encombrements. On a débiné | tromper de jour et de cocktail ! 
et respirer » Pour {e reste, ἢ se contente de 


Le délai imparti au chef du gou- 
vemement de transition pour arri- 
ver à former une nouvelle équipe 
venait à échéance vendredi à la mi- 
journée. Et M. Shamir entendait 
présenter au président Haïm Her- 
408 un accord de coälition en 
bonne et due forme conclu avec 
l'extrème droite et l'ensemble des 
partis religieux à l'exception de 

udat sragl. Mais vendredi à 
l'aube, d’äpres discussions avaient 
encore lieu entre les partis reli- 
goux qui se quercllent férocement 

propos de la répartition du 


Les 101 se demandent « cam- lépéter qu'il « n'en peut plus », 
ment les citadins vont pouvoir 118 pendant les matches À va se 
survivre et respirer normalement … retirer à la campagne et qu'à se 
dans une cité assaillie par plu- Sent «en état d'insurrection 
sieurs millions de personnes intellectuelle s. Certes, il jure 
supplémentaires us ca qu'aucun politicien du pays, et 

c'est heureux, n'a encore été 
fre, est déjà on βοῆος pollué par son entreprise de 
née 3. Is en viennent, dénigrement : aucun d’entre eux 
NT εὶς μὲν, un ne soutient son action, Le ss 
qu'ils appellent « le mauvais goût politique italienne, elle, n'a 
de la coûteuse scénographie Vocation au suicide. Mais le 
urbaine » mise en place un peu teur Manieri poursuit. 11 n'a, 
partout dans la capitale pour  affirme-t-il, « aucunement l'inten- 
célébrer joyeusement la grende tion d'arrêter le Mondiale ». 
fête du « D'ailleurs, ajoute-t sur un ton 

Salon eux, il faudrait se déten- _ désabusé, en Hañe, on n'arrête 


dre « contre la martelante cam- Jamais rien. » 
pagne mondano-propagendiste PATRICE CLAUDE 


Rémy Martin est acensé ο΄ 
de faire travailler des prisonniers chinois 
La société française des cognacs firme Rémy Martin précise qu'elle 
Rémy Martin a été de nouveau . se contente d'acheter les raisins par 
accusée le mercredi 6 juin aux l'intermédiaire d’une administra- 
Etats-Unis de participer, par le tion agricole et qu'elle n’a aucun 


biais d’une joint-venture avec une contact direct avec les producteurs 
tive de vins chinois de chinois 


gâteau ministéricl. Taser à l’utilisation de prison- = 
En cas d'accord, M. Shamir dis. | "er des camps de aval | 
TOI: 
PARIS. 


crait d'une petite .m t Selon M. Jesse Helms, sénateur |. 
droite-partis rcligeux) do pe US républicain de Caroline du Nord, 

": une voix - sur les cent vingt | ces prisonniers sont contraints de 

sièges que compte, la Knesset - ἃ | travailler pour presque rien en.vue 

taquelle est os ajouter, au Re d'assurer les devises dont la Chine 

Ier momCn! Fa lu a besoin Pour son développement 

fravailliste, M. Efraïm Gur, porte. | Ces accusations, déjà avancées 


BOURSE DE PARIS 


ΜΝ Ἐὰν jparol ce de la communauté géor- | en avril dernier par le Financial 
Matinée du 8 juin Igienne, gai der mrs ae pro- | Times, visent le fonctionnement SE R Ε ν E | L LE 
Ν Ι baiss: ᾿ d’une joint-venture dont les Chi- 
ouveLle Je aurait préléré nes ce de noïs, qi sont propriétaires du 
Η͂ a référé 1 possède: 
ap le coup d'arrêt donné à la |Odlition avec les travaillistes, Me eue pos re ὍΣ Ὁ Rénz LE NOUVEAU 
jeudi, durant lequel l'indice comme ce fut le cas à l'issue du πίο pi t à hauteur de 38 % ; 
CAC 40 s'est apprécié de 0,25 ᾧν, | comme ce fut le cas ἃ issue du | φρροίο je matériel et l'équipement | ROUES ES TON, 


SANS VISA la tendance est ἃ nouveau à la 
baisse, vendredi matin, rue 

Vivienne, avec un indice CAC 40 à 

Φ Morand, Bucarest et nous e La | — 0,28 % à l’ouverture ct à 
table, la semaine gourmande := 0,04 % en séance. Parmi les 
Φ Escales e Jeux aa 18 ‘hausses figurent : Hutchinson 
pages 13 à (+ 4,1 %), Metaleurop (+ 4 90), 


Cependant les barons du Likoud nécessaires à le vinification. La | vinification. La | 


‘n'en voulaient plus οἱ M. Shamir 
n'est pas assez fort dans son parti 
[pour ἃ imposer 38 RATS Aussi 
n'a-t-il pu répondre positivement 
ΕΣ δ président Mecog qui fui avait 

posé mercredi de Former une 


MÉDECINE : PHARMACIE : 


És alliance avec le chef tra- 


Le tournoi Penhoct ‘(+ 3,3 %), Nordon De ia Terminale à fa 2 année 

Ce 3,1 4). Et il τ ᾿ τναΠ δῦ, M. Shimon Pérès. 
de Roland-Garros NE à 4,4 %), ΠΥ ΤῊ La coalition de novembre 1988 a 10 centres de préparation ὺὺ 
Graf et Soles en finale... 20] (3.6 %), Sogenal (- 2,9 %)}, Bail | .vOlé en éclats à la mi-mars après . CLASSES PRÉPARATOIRES 


que le Likoud eut refusé d'aller 
yes un dialogue tsraéla-palestinion 
comme le proposaient les Erats- 


Recyclage. - Encadrement - Révisions : 


‘Equipement (- 2,7 %). ; 
12, re Hautefeulle - - 75006 PARIS - Tél : 46.34.06.33 


6 ἶ, Unis avec l’assentiment des tra- 

Ξ μ Fe sol las Ayant Ra RER 
Bas salaires ΠΗ u gouvernement, Ie mars, . ND Ὑ 
Le gouvernement veut forcer le invité MtÈes EE ter ας αν Prix Public. .9 
patronat à relancer les négocia- du G xd di treinte dominée par la gauche. υ dE j 
DONS Lt cantine 21 « GEAR ΦΕΥ͂ Mais il fut, au dernier moment, 
La réforme RTIAe Monde » läché par les partis religieux sur 

lesquels il comptait ct le mandat ᾿ AT 
des PTT M. José Amonio Sameranch, | | est revenu à M. Shamir auquel il à | Prix Promo METRO 
Les sénateurs veulent que le produit sident du Comi ñ fallu six semaines pour en arriver à 
pré du té olympique 


des impôts focaux payés par les une esquisse d’accord. 


PTT aille aux collectivités lacs: δ one: 28ra "1 vite 0e 


l'émission hebdomadaire € Le Le chef de la droite n'est pas au 


ιν L D bout de ses peines. Si un document 
grand jury RTL-e Monde » | | Ge coalition était signé vendredi, il 

Controverse tes 10 juin de 18 h 30 à devra BA être Apprauvé 
| . .diman par le comité central du 

entre l'UAP Likoud : le gouvernement sollici- 


era cnsuïC l'investiture de la 
Knesset. lundi ou mardi. C'est unc 
étape qui pourrait réserver des sur- 
prises tant La majorité envisagée 
paraît fragile et Em k principal 
soutien du Likoud, le parti ultra- 
orthodoxe séfarade Shas, semblait 
encore réticent et hésitant en cotic 


fin de scmaine, ; 
‘ALAIN FRACHON 


M. Samaranch qui séjourne à 
Paris pour les Intermationaux de 
En 26 | | tennis de Roland-Garros répondra 
aux questions d'André Passeron 
et d'Alain Giraudo du Monde et 
de Guy Kedia et de Pierre-Marie 
Christin de RTL, le débat étant 
rigé par Olivier Mazerole. 


‘traitement de texte TEXTOR 5, WORDS 
ou VISIO 4. Cet ensemble vaut habituel- 
+ lement 73000F HT. IL vous est excep- À 

- Ronnellement * proposé à 37500F HT 
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LE 934 dans je village de A τς 
d'hui Région de Tchonvachi Mitta sbrtont l'iventérent. Mifia fut au paÿs natal, il lut dans Maïakovski 
peuplée one de t À Lo mur ἀρροτεδ ds Le Lies 18. N Obs - Féoge de Pasternak ; la lecturÿ de Paster- 
Cours moyen de la Volga ét sur la rive  patal d'Aïgui est proche de celui de Μία. it l'existence 6 laire, ct 
« européenne » de ce fleuve. Apparentés Du tombeau de dont latetre très ἢ décida d'apprendre ie frafçais. Son 
aux Turcs, les Tchguvaches étaient vesus noire, s4us cesse fleurfe, est plantée de ἴ8 poésie française du vins- 
dans ces régions avec les Huns, en luïls  freisiers géants, une motte fut préjevée ξα''  fième giècle en fchouvache ff très long- 
avec les Kazakhes ; refusant l'islamisas Ya deux ans pour êtré jetée comime un tenaps la seule, en Unioe soviétique, à 
tion, le christignjsation on la russificæ salut sur une autté tombe : çelle du père fre - z corres- 
di a Le: Pin fe De LE ‘Gmetière Montpamasse, Lg scouts Pis ‘éai l'aneus 
une crayences fa repose, au 
anciennes. ‘ Charles Baudelaire. ἃ éompoucr ausai ses polos en 
Le père d’Aïgui ἢ maïs Conseillé par Peder Khuzangaï (an Aujourd"| hui, après un tiers de siècle de 
surtout un errant. Π mourut au front autre poète : 18 poésie est uhe activité poésie, une vie dure, misérable même, 
dant La seconde guerre mondiale. La noble en Tchouvachie), Aïgni vint à Mos- toujours œ des 
ligaée maternelle ai chamanique. cou dans les années 50 étudier à l'Institut ἧι fat totai jusqu’à l’anhée der- 
tante d'Aïqui cn préservait les scerets ; de littérature ; on le classa immédiate-  nière ἢ), Aïgui ἃ; comme la voix 
elle Le F forêt à l'écoute ment parmi les « poëtes-paysans », ce qui sans doute le plus originale de la poésie 
des arbres sacrés, ne le satisfaisait guère. ἢ n'écrivait pas de e, Certainement l’une 
ἡ fi exdu des du monde. Voila déjà 


Aïgui est l'héritier génial, naît de la reu- du komsomolL 11 se considérait, lui, plutôt de tés années que des 
tion mi ire a « siguiens » fanatiques, des exilés comme 
modernisme. Sespel (Je Percé-neige), reconnue officiellement. Lors d'un retour Siniavski, des poètes en Allemagne 


Coquelicots de cette année 


et non pas silence mais simplement comme dirait-on 
lorsque nous sommes tristes répondements : ΟἿΣ 
«ce n'est pas nous qui Sauvons Ce n'est pas la beauté qui sauvera ἡ 
en tout cas pas la nôtre pas une semblable ᾿ " 
nous sommes enfants — on peut offenser — tels ΝΣ 
que vous pouvez entre-passer à votre guise 
nous ne retenons pas beaux à notre manière 
mais faibles — seulement vêture de l’invisible 
comme de quelque échéance. 
mais toi cherche toi guérison là-bas . 
de ce que nous ne savons ‘ | | 
— est-ce en traversant la forêt ? nous sommes simplement douceur 
vous — force active nous — fleurissons ν - 
seulement au contact 
d'une autre force bienveillante sans hâte 
et cela aussi n'est qu'heures et jours 
comme un rossignol chante 
enfant 
ignorant la puissance qui meut 
et si l’on se flétrit nous nous flétrirons 
comme : point de chant — mais force immobile 
par vérification et non souffle mais dirait-on 
tristesse en faibles trébuchements : ainsi au-dessus du champ 


s’embrument — les semblances 


ur 


Doimier- Benz AG. Mercedesstrasse 196, D-7000 Stutigar 60, République Fédérale 'Alemagne °° ©" ue 


Tchouvache_ 


comme en Frshce, en Yougoslavie 
comme es Hongrie, en Pologne, an Dane. 
mark, aux Pays-Bas... ont commencé à 
traduire et à faire connaître ses poèmes 
Son livre le plus connu, le plus accessible, 
de Cabier de Pireniee, ἃ ἐξ pablié on 
la traduction de Léon Robel, qui est 
depuis vingt-cinq ans son ami(l)æ 
> Poëts at 
Roubaud 


gramme au international de 
philosophie. Ἡ vient de publier ΓΈΧΗ 
d’Hortense {Seghers). ᾿ 


Poète, ethnologue, ᾿ 
écrivain, Michel 
Leiris a changé “ες: 
règles de 
l'autobiographie ἡ 
(l’Age d’homme, la 
Règle du jeu), celles 
de lé relation aux 
autres (Ὁ Afrique 
fantôme) et le. 
rapport profond ἐ au 
langage (Langage. 
tangage). À travers: 
ses amitiés fidèles: : 
son rôle fut celui ὁ 
d'un passeur : eñtre 
la littérature et les 


faits, entre la:poésie τ 
-et l’action, entreles : 


arts et les sciences * 
humaines. ᾿ 


Er: expédition Deer Déibousi où :. 
l'entraîne Marcel Grianle en : 


PSS 
tracasseries du sexe ou la curiosité métho- 
dique des jeux du langage à un souci 
ethnographique ? Comme chez Picasso 
(expression vient de Francis Bacon), c'est 


du sirréalisme, auquel il avait adhéré là « brutalité du fair » qui est au fond de 


La langue, Je secret, le possession, la . 
comédie rituelle, l'identité et les mas-, ἢ 


A travers-les noms qui le retienñent 
(Dogon, gondar), dont les lettres semblent 
se distribuer comme un signe adressé par 
des peuples sans âge, la tension de Leiris. . 
ne s'exerce que sur ce qu’il veut nommer. 

monde, 


. « Jazz: jase :. . 
en Zigzag » compte. . 


. ès Hé à André Masson, et depuis 1924, à lui dit le langage, son interlocuteur pre- 
Bataïlie. L'amitié est pouf lui ce qui 


— c’est ne première -Chez l'ethnographe comme dans la 
dans les lettres françaises; — Leiris passe Confession (confession, confidence ou 
Gi Ÿ aveu 7), c'est seulement le but poursuivi 

ysé par Loewenstein, qu'avait reçu qui est analogue: formuler une sorte 

et l'ethmographie De ne 

ramë èkl ΠῚ Ὁ libre, compromis entre l’extrème intério- 
eo prémpeiesnqnier rité et le plus lointain ailleurs, sur cette 
ligne de crête où se défait le sujet plus 


l'ambition de montrer le dessous des 


veut l'oublier. Mais la littérature le rat.  QU'Ù De s'assure. Garder jusqu'au bout 
Canes (ce qui n'est qu’un début), mais 


Dans une intimité ouverte au - 5 = 
. Ὶ PA πον surtout de les redistribuer, r faire 

or AD ete de D καλεῖν E ᾿ La brutalité : | enfin eoincider l'écriture εἰ 1e vie fe Je 

début des années 20, le jaillissement du fait ‘ me suis aperçu un jour que ce livre 


False des voix et Le rythmes le, 
ppe comme un appel L'exotisme vient 
modernes. 


Le déchaïnement heureux, spectaculaire, 6225 908 


MEHR 


hi-même. La formule est aïmable, ten-.  l’äide 
tante. Mais elle πο rend qu'approximati- 
ent industriel) le bouleverse d'au-  vement comme de l'en 


tionnem entreprise inaugurée 
tant Re que LED Jeu ουνετιευιεῖε ont Pope iii august où 
intéressé. ἣ jeu. : 


à ma vie διαῖε devenu ma vie même »"). Ou 
chance. 


On en ἃ profité pour dire, de manière du moins d'en tenter la 
un peu précipitée, qu'il s’est alors fait, Détail pittoresque : comme un ethno- 
autobi l'ethnologue 


d graphe appliqué, l’écrivain travaille à 


de fiches. On est assez loi. on le 


leifres amaelles il s'adonne, ces jeux de 


Du surréalisme à lethnologié 

Νά à Paris le 20 avrä 1901 d'un père fondé de pouvoir 
auprès d'un agent de change, Michel Leiris, après des études 
de jetires à la Sorbonne et à l'Ecole pratique des hautes 


études, se lie au groupe surréaliste : il puble ses premiers 


textes dans le Revue surréaliste on 1925. K rencontre 
l'ethnologue Marcel Griaule et participe à ls mission Dekar- 
Dibouti qui, de 1931 à 1933 ν᾿ traverse l'Afrique centrale 
d'ouest en est : Le récit de cette exérience est le sujet de 
l'Afrique fantôme, publié en 1934. Nommé attaché de 


recherche au CNRS, ἢ entre cette année-à au Musée de | 


l'homme : À y fera toute sa carrière, jusqu'à aa retraite en 
1971, comme directeur du département Afrique noire... 
du PC en 1928, collabors à la Critique sociale de Souvarine 
et à Documents de Georges Bataille, avec lequel 3-créa le 


Collège de sociologie, fur avec Jean-Paut Sartre l'un des ton. 


dateurs des Temps modemes en 1945, signa le Manifeste 
ὅς 121 nr aan sir cpl 
gére,.s'associa au mouvement de mai. 1968 et présida 
même, avec Simone de Beauvoir, f'associarion des mis di 
journal madiste {a Cause du peuple. 


:- Eloge de Fautobiographie 
. Les œuvres de Michel Leiris peuvent être réparties en plu- 
sieurs catégories. La plus importante est celle des écrits bio- 
graphiques, corumencés avec lAge d'homme en 1939, 
cominués avec les quatre volumes de ls Règle du jeu (Bÿf- 
füres.. 1948 : Fourbis, 1955 : Fibriles, 1968 ; Frêle bruit 
1976). complétée par le Ruban au cou d'Olympia, en1981 : 
Langage tengage, en 1985 : Α cor et à cri, en 1988. Vien- 
nent ensuite les poèmes, réunis dans Haut mai (1969) et 
Mots sans mémoire (1970) ; les essais critiques, rassemblés 


dans Brisées (1966) où Francis Bacon (1983); les textes. . 


ethnologiques, «ἡ comprennent, outre l'Afrique fantôme 
(1834), Δ Langres ooerées des Dogons de Sanga (1948). [1 


. Possession et.5es aspects théâtraux chez les Ethiopiens de 


Gondar (1958). Contacts de civäsation en Martinique et en 


‘ Guedéloupe (1955), Afrique noire : La créstion plastique dans 
‘ts collection « L'univers des formes » (1967) : et... Un rOMEN, 


Aurora, si l'en peut sppelsr sinsi ce récit éclaté, écrit en 
1927 et 1928, publié en 1846. | 


Tous ces ἔντδα sont publiés chez Gaïimard, à l'exception 
de Brigées (Mercure de France), Francis Bacon (Albin Michel), 
Se Fa M 


À de Gondar Fata 


mots qu'il suscite : il veut trouver des 
associations de faits. 

Ce n'est pas le seul paradoxe de Leiris 
{« un crabe à la démarche oblique » : un 
énergumène qui n'a jamais cassé de 
vitre » : un révolutionnaire que ses habi- 
tudes paralysent et que la vue du sang 

presque blèmir » : « un athée adora- 
teur de la lune » : « un positiviste qui a 
de miracles », exc. (1). . 


« Glossaire : j'y serre 
mes gloses » 


De bonne éducation, il ne craint pas 
l'insolence. Plutôt réservé. il consent à 
l'outrance, Assez prudent, il n'hésite pas à 
prendre des positions radicales au 
moment où il faut (anticolonialisme. anti- 
racisme, antifascisme). Extrêèmement 
secret, il apparah comme un des écrivains 
les plus « étalés » du siècle. Révant d'ail- 
leurs illimités, il s'enracine. Avide de s'ef- 


importantes de l’art contemporain : la 
galerie Louise-Leiris (en 1939. Louise a 
repris l'œuvre de Kahnweiler}. Petit 
bomme timide et effacé aux cruels auto- 
portraits, il aura été portraituré par les 
plus grands peintres du siècle (Masson, 
Picasso, Bacon, Giacowetti….) 

Dans ce qu'il estime être son « devoir 
de lucidité ». cette œuvre de dénudement 
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ultime, il sait — et c'est Là que sa position 
dans le siècle est essentielle, unique 
aussi — qu'il n'a d'autre recours que cet 
équilibre menacé entre le dedans et l’exté- 

rieur, le gouffre du moi et le désert de 
l'objectivité. Un peu comme Henri 
Michaux dans Ecuador ou René Char 
dans {es Feuillets d'Hypnos. Ce n'est qu'à 
ce prix, à cette intenable condition qu’il 
peut aboutir à dire le peu qu'il sait, mais 
tout ce qu'il sait, au fait d’être un homme 
d'aujourd'hui. Rester debout, les yeux 
écarquillés malgré la conscience du man- 
que et la détresse qui en sourd... Et conti- 
nuer jusqu'au bout d'aligner des phrases 
qui tieanent à peu près d’aplomb, comme 
simple manifestation vérifiable de ce 


-maïntien. 


La subjectivité où s’effrite le narcis- 
sisme (même si elle n'est pas exempte de 
coquetierie) permet au moins d'envisager 
la marge appréciable du « calcul de l'er- 
reur », avec pour horizon — chez Bataille 
aussi, on s’en avise moins -- le rêve infini 
de la poésie. 

Autobiographie ? Si l’on veut : on l'a 
nt-dit, de toute façon, qu'il faut s'y 
faire... 

Lire La suite page 4 

(1) M. Leiris, Images de marque, éd. Le 
temps qu'il fait, 1989. 


.PAGE 4 - LIBER 


Portrait 


Michel Leiris : la lettre à à Louise 


Site de la page 3 

Le je qui s'écrit chez Leiris pourrait 
bien ᾿ς ‘un rien ironiquemtent, celui de 
la poésie lyrique que le songe de la 
science remet en scène. C'est peut-être ce 
qui explique que, de cette « autobiogra- 
pbie Poux, gles géinventées, δ αι 

1558 uire n! 1 j| Li 
puise Elle voile autant quelle ἀένο à 


« Mammifère : 
ma mère l'était, 
il faut m'y faire » 


Rimbaud l'a mis sur la piste de ce réa- 
lisme hafluciné. Mais Rimbaud ἃ dû tout 
lâcher. Mallarmé, au contraire, dont toute 
l'aventure signale qu'il n'est jamais dupe, 
qu'il sait de quoi à retourne, guide la lan 
gue secrète de ce chasseur de secrets 
dogon. Embarqués par une préfacc (De La 
littérature considérée comme une tauro- 
machie : une des plus belles du genre) qui 
dissimule ses craintes sous un humour 


CHOUANT, selon son propre 
aveu, à retirer de son entre- 
prise fittéraire le profit 

escompté -- un savoir-faire existentiel 
dont l'œuvre auraït dû foumir le code, — 


Michel Leiris m'aura cependant aidé à * 


cerner quelques règles de mon propre 
jeu, à travers les exigences qu'il veut 
assumer. 

Peu d'écrivains ont éprouvé autant 
que lui te besoin d'une éthique de l'écri- 
ture. Il est des choses qu'un poète ne 
peut faire sans disqualifier sa parole : 
c'est avec sa chair et ses os qu'il la 

. garantit. "ιν a dans cetre conviction une 
part d'ilusion, et Leiris le sait : non seu- 
lement le génie ne chevauche pas tou- 
jours des natures héroïques, mais 
encore on ne risque pes sa vie en fitté- 
rature. Mais il ne s’agit pas de cela, 
sinon comment ne pas appeler de ses 
vœux les fanatismes d’ayatollah et les 


répressions totalitsires pour offrir au 


léger et assez indécidable, nous nous gar- 
derons de ne voir dans l'acte autobiogra- 
phique que sa part de risque {elle y est, 
bien sûr ἢ) et dans le porte-plume un estoc 


de muerte. Pressons-nous d'autant moins" 


que nous devons à Leiris, aficionado 
repenti, les pages les plus incisives sur La 
part de sacrifice et de jeu où se reflète La 
Comédie funébre qu'est {a corrida (δέϊγοίγ 
de la tauromachie, 1937). 

Le vrai risque d'écrire est ailleurs. Plus 
sourd, plus émouvant, plus ombrageux, il 
n'est que le risque inavouable que la litté- 
rature, au fond — toujours cette défiance 
héritée de Dada ! -- ne soit qu'une comé- 
die du danger d'être. Plus plat, plus déci- 
sif, il n'est que le risque d'affronter sa 
propre bêtise. Et, au passage, de toucher 
au fond de contradictions plutôt vaines. 

568 méfier des phrases, mais se com- 
plaire aux boucles, au mouvement circu- 
laire des périodes, au jeu baroque de 
l'écriture... Se méfier de la littérature, 
mais en tirer la seule couleur, le seul 


scribe le frisson d'une tauromachie ? 
Dans une situation où, de manière ou 
d'autre, on payait de sa vie — érouffée, 
ravagée ou décimée — la parole vraie et 
profonde, j'ai fait de l'exigence éthique 
de Leiris une lecture inverse, en nue 
sorte, plus humble et plus féconde. 

Ne pas faire l'ange pour ne pes faire 
ls bête : dans cette perspective, l'adé- 
quation entre mon être humain et mon 
discours m'enjoint, d'une part; de 
mesurer ma pserole selon ce que ma 
chair peut soutenir (éviter de prophéti- 
ser dans l'oubli total de ma faiblesse 
réelle} mais, d'autre part, d'empêcher 
ma parole de glisser sur une pente où 
ma dignité d'homme serait irrémédia- 


Airis 56 définit, entre [5 


et l'infamie, un intervalle cemé de 


batailles juste nécessaires ; l'éthique 
poétique de Leiris est une leçon de 


« C'était à moi d'assumer la France. » 


Calme du fait de vivre. Et au bout du 
compte, quand on a été l'homme des 
balancements impossibles, de la difficulté 
d'être, de la yolonté de mourir, de la 
déception de soi, de l'entre-deux, n'avoir 
d'autre rêve. d'autre jouet que ce talent 
souverain où se suspend, à défaut de s'y 
résoudre, l'hésitation entre le son et le 
sens, cette arbitraire féjure qui n'est pas 
moins insupportable que La pauvre pré- 
sence au monde. Les gloses de Leiris s'ou- 
vrent à l'infini comme un cri d’enfant 
tendu vers ce corps qu'évoque la langue 
maternelle (x Mammifère : ma mère 
l'étair, il faut m'y faire), "ἢ 

A cet élan, que soulignent involontaire- 
ment le refus douloureux de la fécondité 
(rester un « éfre-pour-rien », dirait 


Barthes} et la bantise du suicide, il n'est - 


qu'un recours imparfait mais irremplaça- 
ble, une espèce de drogue dont les usagers 
sont également les autres : l'écriture, cette 
illusion bien réelle d'échapper à la coupe 
de la mort. 


L’éveilleur 
. Vaclav Jamek 
modestie. J'ai été agacé quelquefois 


par les autofustigations trop insistantes 
de Leiris ; je me demandais si elles ne 


dissimulaient pas un orgueil inflmüble et . 


si l'homme n'en rajoutait pes pour se 
mettre en question parce qu'il ne sup 
porterait pas que d'autres le fassent. 
J'y voyais un masochisme de luxe, 
alors que le déni d'existence que m'op-. 
posait la réalité environnante m‘obli-.. 
geaït à faire de mon orgueil, peut-être 
non moins démesuré, un usage beau- 
coup plus direct. Cependant, cette obs- 
tination à éprouver son propos, ses 
vérités à peine dégagées, par les 
retours corrosifs de cette ampleur finit 
per convaincre. 


En contrepartie des critiques qui 
reprochent à la civilisation « re Pa ; 
tale » où nous vivons son activisme for- 
cené et son appétit d'absorption, 


C'est cette chimie du sens, cette alchi- 
mie du rêve qui le conduisent à se noircir. 
L est à lui-même son propre nègre en 
écriture. Π a sur lui le même regard qu'il 
porte sur les Nègres d'Afrique.ov des 
Antilles (s'agissant d'un procbe d’Aimé 
Césaire, on emploie le mot « πόρτα» 
corame le fait Michel Butor : à dessein). 
Le rêve n’a jamais de sens caché. Il est 
déjà un récit : un récit pris pour la vie et 
la vie pour un songe. La tentation de se 
àoircir, alors, [εἰσὶ a pu la chercher dans 
l'illusoire lucidité de l'ivresse. 5 


Sa démarche sans équivalent atteint à | 


üne prise de distance qu'on ne supposait 
pas possible. Elle iavente une nouvelle 
objectivité qui dit cruellement. Elle doit ἃ 
Montaigne, à Nerval autant qu'à Proust 
et à Roussel. Larousse, Littré et Grevisse 
en sont les livres de main, comme on dit 
de certains hommes avis sont des 
homumies de main. Leiris n’invente jamais 
rien. Ji biffe. Et s'il biffe, ce n'est que 
pour l'exactitude des faits. 


l’achamement de Leiris me semble 
témoigner d'une des qualités de 
celle-ci, qui en fait une civilisation de 
l'examen et du scrupule, une civilisation 
qui se renouvelle er se consumnant. Le 
poétique de Leiris est une poétique du 
perpétuel redémarrage, et c'est de cet 
aspect, aux résonances ‘largement 
culturelles, qu'à mes yeux le phrase de 
Leiris vient enrichir la phrase prous- 
tienne. 

Car, bien sûr, la révélation propre- 
ment éblauissante que m'a donnée Lei- 
ris, c'est sa démarche littéraire. Vers 


. 1975, après avoir déjà lu l’Age 


d'homme, j'ai été fasciné par Biffures : 
on s'y racontait en racontant l'histoire 
de ses mots, et cette histoire devenait 


en même temps un tissu poétique, un 
réséau où toute histoire pouvait être 


sens inimitable de ls proximité et de l'éclat 
discret, Sans jamsis manquer de s'adresuer ἃ 
disparue, d'une œuvre que l'on pent $lésor- 
maïs tenir pour « use longue lettre à cette 
contomliné κε spube οοπββάεν!ηι. δα com 


Louise, 


pagne au clair regard ». . 


Louise Godon. = 


» Né en 1945, Francis Marmande est 
maître de conférences à l'université 
Paris-Vil. H est l'auteur d'une thèse sur 


prise, et toute réflexion ; ainsi ce texte 


dense, mufiple. et pourtant serré, m’ou- 
vrai la voie de ce genre complet où, 
regrettant toujours d'avoir à sacrifier 
l'une à l’autre des démarches de mon 


esprit qui m'apparaissaiant également . 


riches st satisfaisantes, je rêvais de réu- 
nir une pluralité de démarches en une 
texture continue, quasiment symphoni- 
Je savais désormais que cettè voie 
était praticable, at j’ai de bonnes rai- 
sons de penser que les quelques traces 
que j'ai pu y laisser se mêlent à celtes 
de Loiris ; parmi les écrivains qui comp- 
tent pour moi, il: est un initiateur, un 
grand éveilleur de conscience. ir ἫΝ 


» Ecrivain tchèque d'expression 
française. auteur de Traité des 


fe Monde 


ΝυΟΜΕΒΟ HORS TE 


DE GAULLE 


À l'occasion du centième anniversaire de sa naissance et du cinquantième anniver- 


saire de l'appel du 18 juin, Je Monde consacre un n 


parus 


Le Monde trace ous es ds moments de 
po ᾿ DE la vie du ‘général : son enga, 
nätion, son rôle dans 


tion. “ 


Fa Va ete 


Paa de Leu de penouralés ont marqué comme Jui de leur empreinte notre histoire contem- 


mieux comprendre l’h 


tions, on D node de an acho: 
desue cras due es 


omme, sa fascination pour la France, 
ue, 1 Monde à εὔϊεεξι ue secondes 


ent. 


libre, sa volonté de redonner 
aus de nos institutions. Le Monde relaie ausei θὲ un 


au pouvoir, la décolonisation, sa détermination dans le’ choix’ d' ἀξ τ 
dissuasion. Enfin, il évoque la crise de mai 68, l'échec du Bnéral de 


années 
nucléaire de 


un au référendum de 1969 et Fhécitage qu’ 


‘aujourd'hui. 


« DE GAULLE ». nn naméro bors sérié ἀὰ 
pelle d'un grénd hommé d'État. 


30 FRANCS 


il a légué aux hommes politiques : 


rm εκ. - 


36 P. EN VENTE CHEZ. VOTRE 


MARCHAND DE JOURNAUX OU PAR PORRSSPONDANCE* 


PAYS : 


SOIN LUULHIBUIM NOT 


ΒΟΝ DE COMMANDE : DE GAULLE. 


PRÉNOM: 


CODE POSTAL : ΕἾ 1 L Ε᾿ LocAUTÉ : 


FRANCE ὑηήτυρκο απρεπαπ. 


DOMTOM ÉTRANGER — 


Bulën εἰ gderment à tourner à: 
Le Monde, servis vante δι mé, 15, Fan, HET Pat Qc ι- France. 


Lui K 26 F patin = 2 Ε 
a ἀγεια ë, 


Er pre lortrÿt 


Lens - 


ae 


ὁρῶ Lo 
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| ὍΣ Allema ne année zéro | 


d'Yves Lacoste, : "Fayard, 1990, 


MED OF. 


; ΤΣ destin, c'est. a “politique, disait 
Ἑ- Napoléon . C'est l'économie, 
“pensait Walter Rathenen 


iques, 
ra gr em inc 
placé au centre d'un continent qu’il avait 


; ent beau- 
Coup de ce'que l'on affirme. et conteste 


aujourd'hui avec de candides mines de 


russes fat jadis traitée dès 1916 (par 


*Aïfred Hettuer) et, dans les années qni 


suivirent, on entendit et Jut boncoup de 
choses sur les frontières qui sont aujour- 
d'hui à nouveau l'objet dæ beauconp de 
lectures et de propos. Pour éviter d'em- 
prunter involontairement les formules 


discussions : 
frontières des discussions d'autrefois. 
Bien rares sont pourtant les livres pro- 


. pices-à-nous ouvrir les oreilles comme le 
: fait l'œuvre récente d'un germaniste fran- 
çais. 


Qu'il ne s'agisse pas de vérité mais 
anecdote 


raconfa en tout cas aux Américains qui 


- J'interrogeaient en octobre 1945 qu'il 


pporté à deux émi- 


un exemplaire de 


la. Politische 
paie (Géographie “iase), de 


eux, -s0n « 
bring ie er à Rudolf Hess, l'aurait 
transmis à l'autre qui en aurait, hélas, tiré 


no eme 
politique. 


ï détournée 
mant se « ss Polisque se noue 
us point : en mans ! 
peu de temps après ane Ka Fanabor 
Ἐπὶ éerit où ἡ der deutsche « Geo- ἢ 


ΠΣ ΣΤ: peine de géopolitique) 
paraîtra. bien une fois encore εἰ. 1951 
sous. une forme riouvelle, malgré d'illus-". 

tres colitborateurs Kreisky . 


τὰ lx-comtesse Marion Dämhaff, ec: était : 
intellectuellemient morte. Düraot les-troié ‘ 

décennies suivantes, les conceptions géo- 
politiques furent en RFA sujet tabou. ᾿ 

1820 marque le point de départ de cette 
année où i 


En et où l'on fit de la 
ne du ter D eue 
composante définitive de la formation 


de maître-d'école 


Sn nue 


man montre en tout cs qe l'exigeñce 
dant péographie ples eu Ῥεῖδς sur a pb. 


_ L’empire du centre 


La science de la Terre est-elle une « science de la domination de la 
. Terre » ? Les cartes des Etats façonnent-elles l'inconscient des 
nations ? Que devient la « géographie politique » lorsqu'elle devient 
une séopoktique en tombant entre les mains des politiques ? 


Uirich Raulff 


MoN PRE DIAIT SOUVENT 
οἱ  νένευχ PAS Ἴ FAGIER 
AVEC TES VOiiNS. 


gs αὐε l'idée d’une utilité politique 
été étrangère à la géographie politi- 
— -Dans quel but avait-on exploré et 
établi des cartes sinon pour le prospérité 
de la Prusse et plus tard pour celle dn 
Reich ? Dés le début, d'importants géo- 
que Petermann, Richthofen 


pourtant, 
e soutien scientifique de la politique 
coloniale et une implication militante 
+. demeurait un hiarus que les. propagan- 
coloniale : 


Mème chez quelqu'un comme Ratzel, 

pourtant membre fondateur du Comité 

les vieux pôles de 

… gravitation que sont {'Université et la 
encore 


conceptuelle, renforcés par 
* gette tendance nouvelle, sensible aussi 


depuis 1860 dans la géographie, à la 
« scientificité ». La création de plus en 
plus hypertrophique de concepts et de lois 
faisait obstacle au désir croissant d'une 

« réalisation ». Ratzel avait beau faire 
siens presque tous les projets impéria- 
. listes du gouvernement du Reich, de 
‘l'état-major, de l'économie et de [a haute 


finance, ce qui en résultait au bout du 
compte n'était pourtant pas une science 
appliquée de la Conque de la Terre mais 


ses possibilités d'applications politiques. 
Korinman n’emploie pas le mot mais 
décrit {a chose. Et il retrace La tentative 
de Ratzel de comparer la situation géo- 
stratégique du Reich avec celle de la 
Chine : le destin commun d'une situation 
centrale, comme le rediraient sans doute 
aujourd'hui nombre de voix. 

Dans ses nombreux écrits, dont le plus 
célèbre est la Politische Geographie (Géo- 
graphie politique) de 1897, Ratzel a sans 
doute étudié l’« organisation » de l’es- 


tère décisif de la grandeur historique. 
Mais l’auteur de Der Lebensraum (1901 — 
L'espace vital) a pourtant laissé dans 
l'ombre les chances et les voies d’expan- 
sion effectives du Reich. Ses successeurs 
se sont chargés de combler cette lacune. 
La guerre de 1914 fut l'occasion d’éprou- 


AIT. DE PRIER 
DE GÉOGRAPHIE . 


ver leurs théories, et, après les premiers 
revers, elle devint le laboratoire d’une 
théorisation 


Et pourtant tous les axes fabuleux de 
Lis jusqu’à l'Euphrate ainsi que tous 
espaces 


jes immenses d'expansion que la 
ϑέοιταρ δὺς allemande et autrichienne se 
se claudiquaient à la traîne 
Ds traduisaient les face 
ha (faits ph du rapport de 
en « nécessités hiques ». Et bien 
sûr toutes les décisions et tous les 


pronos 
tics établis ἃ partir de ces échelles de 
grandeur n'étaient qu’une imposture 
pseudo-scientifique que les poli- 
tiques et les militaires reconnaissaient 
comme telle et dont ils reprenaient tout 
au plus le vocabulaire comme on use 
d'une camelote. 


Le club des humiliés 
et des offensés 


Réduire l’écart entre savoir systémati- 
qe ΘΕ poNtRqe connue δὲ on eee 
des « géopoliticiens », qui se regroupè- 
rent autour de la Zeitschrift für Geopolitik 
(Revue de géopolitique), fondée en 1923 


x. Michael Burleigh, Germany 
Tors Eastwards. À Study of 


Cambridge, Camb 
versity Press, 1988, 351 p. . 
T': que la « géopoftique » 


“Lu d ἴδια τὴ de com] ": 

jouer de marquant 

la α΄ du He Reich, 
d'autres disciplines, moins ambi- 

Ι a Ne τοῦς se 

| le Leds lement 
bien Γ ime : non seulem 

γὰρ 2 5 Ehimie δὰ ja 


Li aussi certaines ᾿ “sciences 
hurnaines. Ainsi, lors même qu'elles 
s’mscrivirent dans un ce universi- 
taire des plus sérieux, la Ostfor- 

- C'est-à-dire l'ensemble des 


ΑΙ du présupposé d'un « sol 
‘culturel et obutaire » typiquement 
Eros En res ᾿ παν und 
loiksboden} qu'i s'agirait de mettre 
En ter pa 

es influencés et des préte: 
accumula 


« slaves », [8 
des matériaux et forgea des concepts 
«pour soute par exemple la révision 


Nazisme et « 


. « Ostforschung » in the Third’ 
Reich, xidge Uni-- 


* Historische 
Eu des Archives 


Peter Schôttler 
des frontières après le rs de Ver- 
Caution 


᾿ sailles. L'utilité d'une telle 


académique n'échappa eux dit 
rents gouvernements 

in és eur C8 point de politique étran- 
ère. C'est pourquoi des moyens 
Pnanciers importants furent mis à la 
disposition des « experts de l'Est » 
au service de la « germanité » (Deut- 
schtumi. 


En 1932. le ministère de l'intérieur 
ft créer à Berïin-Dahlem un € centre 


. de recherches sur l'Est » qui prit 
anodin de Fublieee 


ruiner 
avec le soutien dis- 
Au ministère, τοῦς 


rent, grâce à leurs rece 
M k Politique des ghet- 


Ostforschung » 


tos et, finalement, l'extermination 
des juifs. Bon nombre de Ostforscher 
entrèrent aussi dans les rangs de La 
SS pour se voir des postes 
d'enseignement ee de ps 
dans les institutions créées à la place 
des anciennes universités polonsises 
de Cracovie et de Poznan. En lisant 


Ce tableau sans complaisance 
d'une génération de Rs du 
pouvoir qui eurent la possil uni- 
que d'e appliquer » eux-mêmes leur 
savoir est évidemment see FR 


dans la conquête 
rl espace » à l'Est (Vese. 
schaft und Lebensraum. Geogra- 
phische Ostforschung im National 
ere Berlin, Reimer-Verlag, 
1990), il montre de façon 
les conséquences ultimes d'une cer- 
taine conception de la « science 
nationale s. Une leçon à méditer. 


> Peter Schüttier est chargé de 
recherche au CNRS. Il a publié 
Naissance des Bourses du travail 


(PUF, 1985). 


par Haushofer, Vowinckel et Obst I 
s'agissait pour eux de définir une forme 
dynamique du savoir qui se sépare résolu- 
ment du modèle de la science universi- 
taire du dix-neuvième siètle. Là où 
celle-ci, par une méthode historique et 
rétrospective, avait cherché des liens de 
causalité et formulé des lois, la « disci- 
pline éminente » (Lautensac) de la géopo- 
litique ferait ses preuves dans l'étude 
prospective des processus décisionnels 
économiques et politiques. Telle était la 
mission que se donnait la géopolitique 
issue de Haushofer : montrer à une 

centrale vaincue et arbitrairement 
divisée jes voies de son relèvement et de 
sa reconstitution. La revue devint donc 
logiquement une tribune où les interve- 
nants étaient principalement issus des 
nations aspirant à une révision des traités 
de Vessaes, τὸ un ciub des humiliés et des 
offensés. 

Que ces aides à la décision données par 
a géopolitique aient été acceptées par les 
diplomates, militaires et administrateurs 
auxquels elles s'adressaïent, voilà ‘qui 
demeure cependant plus que douteux. 
Malgré les bonnes relations de Haushofer 
avec la direction du régime, les nazis 
mirent sur Pied leurs propres journaux de 
géopolitique. Mais sur le plan ἀπε poli- 
tique scientifique d'initiatives’ universi- 
taires, ce fut paradoxalement un succès. 
En 1938, lorsque Haushofer adressa au 
führes son livre Geopalitischer Erntedank 
(Géopolitique : remerciements pour une 
moisson), il avait toutes les raisons d'être 
satisfait : la géopolitique était inscrite 
comme discipline d'enseignement dans 
dix universités allemandes et sept établis. 
sements du supérieur. ‘ 

Au début de cette évolution d'une géo- 
graphie politique vers la géopolitique, il y 
a ea la certitude parfaitement juste que la 
géographie, par la nature même du savoir 
qu'elle développe, sert toujours des 
intérêts politiques et militaires Mais il y 
ἃ toujours eu aussi sans aucun doute la 
disposition à servir deiets buts,-au début 
par ἃ fa fin par revanchisme 
et soif de puissance. Michei-Korinman 
retrace le cheminement d’une science vers 
une ambivalence de plus en plus profonde 
et la dissolution apparente de celle-ci 
dans l'univocité d'une «science alle- 
mande». Pourtant, là encore, les ambiva- 
lences subsistèrent, particulièrement sen- 
sibles dans l'attitude du fils de Haushofer, 
Albrecht, qui fut exécuté, bien qu'on fût 
en avril 1945, à cause de ses relations 
avec La 

C'est le mérite ‘du germaniste Korin- 
man d'avoir senti les discordances qui se 
sont maintenues malgré les affinités et de 
ne pas les avoir sacrifiées à la cohérence 
d'une thèse. Ainsi apparaît une des 

j da développement 


courbes asymptotiques 

de la pensée conservatrice allemande qui, 
de façon funeste, finit par se fondre si 
étroitement à la brutalité de la praxis 
qu'on 8 l'impression qu'elle l’a elle-même 
produite. Mais si l’on y regarde de plus 
près, comme le fait Korinman, on peut 
établir La différence sans chercher à dis- 


qui ne s'est pas contenté de traduire les 
conceptions de la géopolitique dans la 
sphère du droit international ; on doit 
Aussi à ce quasi-successeur tardif d'avoir 
œuvré avec d’autres pour que les para- 
digmes intellectuels de la géopolitique 
redeviennent convenables dans l'intelli- 
gentsia ouest-allemande. Y ont également 
contribué, pour leur part bien sûr, 18 dis- 
cussion sur l'Europe centrale et des prises 
de position individuelles dans ia récente 
querelle des historiens. 

Et pourtant : malgré toute la fascina- 
tion qui émanait des mythes politiques de 
Schmitt comme de ces images venues 
d’une culture engloutie, tout cela n'était 
que jeux de verroterie dont on ne pouvait 
pas sérieusement attendre une renais- 
sance de Ia géopolitique. Mais, depuis 
peu, ce ne sont pas seulement les pages 
des livres européens qui se sont mises à 
bouger, mais les cartes des pays et les 
vraies frontières. « Le partage de l'Europe, 
écrit Yves Lacoste à propos du livre de 
Korinman, coupée en deux par le rideau 
de fer, était une situation géopolitique 
relativement simple... Elle va être maïnte- 
aan: beaucoup plus compliquée... Désor. 
mais, qu'on le veuille ou non, on va plus 
que jamais en Europe parler de géopoliti 
que. » Qui ne veut pas tout bonnement 
esquiver ces discussions fera bien d’éluci- 
der l'origine et de mesurer le poids de 
rc des conceptions géopoliti- 


ques. αὶ 
(Traduit de l'allmai μαι Jen-Cude 
Crespy.) : 


» Né en 1950, Lich διά vit à Ber- 
En comme traducteur et . H 
a soutenu, en 1977, une thèse sur 
Michel Foucault. 
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Allemagne année zéro 


À la recherche de la bour 


geoisie allemande 


* Qt ve Kocka (sous la direction 
de) Bürgertum im 19. Jahrhundert, 
Dencens À im Ce Ver- 


E 
ischafiliche han Stuttgart, 
Klett-Cotta, 1989, 23! 


k% Lothar Gall, DU ertin in 
Deutschland, in, Im Siedler Ver- 
lag, 1989, 640 p. 


l'heure où les Allemagnes sortent 
brusquement de quarante 
années d'exception et poussent 


la coquetterie jusqu’à reproduire leurs Ὁ 


deux révolutions précédentes en respec- 
tant La chronologie exacte des auniver- 
saires : effondrement du mur et de l'Em- 
pire (novembre 1989-novembre 1918), 
parlementaires (mars 1990-mars 

1848), une série de livres consacrés à la 
isie allemande nous donnent de 
nouvelles pistes pour comprendre ce que 
les historiens allemands appellent leur 
Sonderwes (+ {voie sing singulière), dont les bou- 
l'aboutissement. 


depon pourrait am: cette thématique 


ἃ l'avènement du national-socialisme 
dans les années 30, deux traits de ce Son- 
derweg, ne 5" t-elles pas par les 
particularités de l'évolution sociale de la 

à 


torprétation de l'histoire allemande 

contemporaine — et donc aussi l'avenir — 
Jürgen Kocka et collaborateurs d'un 
côté, Lothar Gall de l'autre, ont adopté 
des partis inverses. Les premiers ont 
choisi la méthode comparative, interdisci- 
plinaire et sociologique et la discussion 
au sein de 


manence avec son modèle et le met en 


perspective avec le roman d'une femille 
patricienne de Lübeck : 


immortalisé par les 
Buddenbrook de Thomas Mann. Pourtant 
les résultats des entreprises ne sont 


deux 
pas si νὸν πρὸ l’on de ee même si, 
du fait de la présentation de ces livres, il 
y a peu de chances qu'ils soient [05 par les 
mêmes lecteurs. 


L'interprétation classique du Sonder- 
weg ellemand est simple, presque trop. 
Faute de suivre la voie réformiste 
anglaise on le voie révolutionnaire fran- 
çaise, spi l'échec de la révolution de 
1848, la bourgeoisie allemande a dû pas- 
ser un compromis avec les classes diri- 
geantes prus- 
sienne, armée, bureaucratie. Certains 
historiens parlent même d’une « féodali- 
sation de la bourgeoisie ». 


Les rapports 
avec la noblesse 


Les comparaisons internationales de la 
trilogie dirigée par J. Kocka permettent 
de réfuter cette prermière thèse par l’ans- 
lyse des rapports entre la noblesse et la 
bourgeoisie dans les divers pays euro- 
péens. La avec la situation 
en Angleterre et en France, ou, à l'in- 
verse, avec les pays d'Europe orientale 
(Autriche-Hongrie, Pologne) aboutit à 


A l'inverse, les pays les plus libéraux ou 
les plus dominés par les valeurs capita- 


plus fréquents, à travers les relations 
sociales (mariages) ou professionnelles 
(intérèts économiques communs), les 
modes de vie ou les processus éducatifs : 
l'Angleterre victorienne, avec les public 
schools et les universités d'Oxford et de 
Cambridge, est le pays qui a poussé le 
plus loin ce mode d’agrégation de la nou- 
velle bourgeoisie à l'establishment. Ce 
constat renvoie, selon Jürgen Kocka, à 
l'absence eu Allemagne de ce groupe de 
transition entre l'Ancien Régime et la 
société capitaliste développée qu'on a 
appelé, en PErance, les notables, qu’on 
retrouve en Italie et dont l'équivalent en 
Anne ou en Hongrie est 


terrienne, 
censitaire οἱ clientélisme) et nouveaux 
(formation humaniste justifiant son 
monopole sur les emplois d'Etat impor- 
tants et fonction de représentation des 
intérêts locaux), En Allemagne, l'indus- 
trialisation tardive et l'impact de La Révo- 
Jution française, limité à la partie la plus 
occidentale du pays, n'ont pas donné les 
conditions de naissance de ce groupe 
hybride qui a préparé la fusion progres- 


La faiblesse du libéralisme et du parleméntarisme dans l "Allemagne | 


impériale, la passivité, voire le consentement, devant l'avènement du 
national-socialisme, deux traits de ce que les historiens allemands . 
appellent leur Sonderweg (voie. singulière), ne s'expliquent-elles pas 
par les particularités sociales de l’évolution de la bourgeoisie 


allemande : ? Des historiens allemands s'affrontent à cette question et. 


à celles que posent les bouleversements présents, avec des méthodes 
très différentes, éventuellement antagonistes, dont il faut peut-Ëtre 
essayer de.curnuler les apports. 


sive ultérieure entre La grande 
bourgeoisie et la noblesse. 
L'autre spécificité de La 


et dont la dénomination est 
quasi intraduisible : le Bit 


et réformiste du Vormärz 
(première moitié du dix-neu- 
vième siècle), elle a peu à peu 
été gagnée aux tendances 
nationalistes ou réaction- 
maires, sous l'Empire ou la 
République de Weimar, par 
peur de perdre ses positions 
privilégiées dans l'appareil 
d'Etat ou la vie culturelle ou 
même son statut social, lors 
de la crise des années 30. La 


niste de la Réforme. 
Comme le montre H. Best dans une 
éclairante 


du personnel poli- 
tique de l'Assemblée nationale consti- 
tuante 


fonder sa position sociale, Elle n'a donc 
pu jouer le rôle, avant comme après 
l'unité, des professions libérales fran- 
çaises ou anglaises, voire italiennes, 
vouées à une fonction de représentation 
politique durable des autres milieux et 
profondément attachées au libéralisme et 
au 

De même, l'exciusivisme social et l’at- 
tachement aux valeurs classiques du Bik- 
dungsbürgertum, de plus eu plus étran- 
gères à un pays qui s’industrialise, l'ont 
privée de la fonction d'entraînement du 
« peuple » qui a été celle, par exemple, 


de l'Est εἰ du ᾿ 


vationalistes voire socialistes (Pol 

Tchécoslovaquie, Finlande, Norvège). 
Les éléments d'identité et de force de la 

bourgeoisie allemande sont en même 


d'Europe 
Nord, 'fers de lance des mouvements 
Pologne, 


et poussée, tout comme 
la concentration des entreprises plus 
avancée qu’en France on en Grande-Bre- 
tagne, ont privé la bourgeoisie économi- 
que d'ane large assise paysanne ou de 


moyennes partageant ses valeurs, 
ce qui lui impose l'alliance avec l'Etat et 


grante per rapport ἃ des pays 


τς ou À noblesse Fibe comme Soins « 


classes moyennes ou des clissès popu- 
laires et des intellectuels devient trop 
forte. Celle-ci reste toujours: 


cependant - 
dans certaines limites (le spectre de 1e 


France révolutionnaire est ict fort utile} 


parce que la bourgeoisie, ouverte aux 


hommes nouvéaux, se présente comme 
une classe moyenne englobante, défen- 
dant l'éthique du travail, le patriotisme 


Christophe Charle 


suisse ou cantonal ct la démocratie face 
aux menaces extérieures. 
On ne doit pas cependant interpréter 


vers l'Occident. L'analyse, par exemple, 
sociale en France et en 


nettement plus levé qu'à l'est du Rhin. 


Unité 
et culture 


‘L'équivalence trop vite reçue pour 
le dix-neuvième siècle : libé- 
ralisme = bourgeoisie - progrès n'est 


européennes. 
an sein des sociétés d'Aucien Régime, les 
d'Allemagne comme des 


. bourgeoisies 
pays de l’est de l'Enrope ont conquis pro- 


gressivement leur identité sociale en 
créant des institutions culturelles : acadé- 


ment en place dans cette 
phase d'émergence. 
Le manque de poids politi 
que incite d'autant plus la 
bourgeoisie allemande à 
investir sur la Bildung, afin de 
. se différencier des groupes 
sociaux inférieurs ou supé- 


dungsbürgertum et la 

ie industrielle qui 
oriente plutôt ses héritiers 
vers les filières moins nobles 


‘enseignement secondaire 
développe le culte des victoires et des 


_ Aussi, à la différence de la France où‘ eoises 
T assimilée 


de Tete Aus εἰ a sonde ge mom 


baux précédents. À  βέαξεειῖσα rouianté 
que et idéaliste d'avant 1848, qui voit 
dans Le libéralisme ct Le rôle 


dirigeant, de 


succède : une, génération -réalisté,.. ë 


consciente de son. impuissance ἃ vérita., 
blement ériger un pays où les cinsses éra 


À Die dos Κοπαῦσεο οἱ ἄτῃ socle: 
anonymes, les entreprises familiales Déct Ὁ 
clitent ou n'assurent plus à tous les héri. 


L'artiste εἰ le savant, à l'époque contem- 
poraine, remettent exil cause les cadres 
culturels hérités, les conventions bour- 


tai l'ordre corporatif d'Ancion Régimes 


en a 


bourgeoisie économique que du Bildungs- 


sent la pratique de l'histoire sociale en 
Allemagne comme en Europe. Il est clair 
que la voie idéale serait le va-et-vient 


(1) Parmi les-très nombreux trevéux avéux dat 
PEU Où prou 


men » 


ΚΘ Um LIRE] 


ΕΣ 


Le 
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fi} Mn 


MIE 
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ἶ 
j 
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‘eu Set er pee 
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La façoi 
dictature & κ 
À condities 


ES relerions franco-allemandes se 
.sont profondément modifiées 
“depuis 1945 : les Allemands, 

qu'on désignait avec mépris du nom de 


voire de Tr angoisse. La perspective 
actuelle de la ἢ à fait surgir 
dépassées. La 


noter À avec un verre de vin, 
une baguette et du 

Wolfgang Leiner a choisi d'analyser 
Ὁ  f'image de l'Allemagne dans des écrit Hit 


français et le mirage 
(1800-1940). Aux yeux de Carré, la 
France littéraire s'est abusée de la fausse 
image d’une Allemagne romantique qui 
s'est révélée bien éloignée de la réalité 
lors des « réveils » de 1870, 1914 et 
1940. L'auteur rendait Me de Staël res- 
r:1. ponsable de cette idéalisation, tout en. 
reprenant à son tour — eu l’invetsant — la ‘ 
dichotomie staélienne entre le Nord (pro- 
testant ct Hbéral) ét le Sud (catholique et 
dogmatique). 


Si Carré avait condamné sans appel. 


Dr ἃ δμῖκοος ουῖε 185 
images comme υ 
Lot le défaition de Was 


” ministre 
étrangères, M. Francisco Fernandez 
fat souvent pressé de livrer le 


sions entre le gouvernement et 
l'opposition qui ont ouvert la voie aux 


élections de juin 1977 (les 
premières depuis 1936), a cependant 
encoiragé ses hôtes à regarder du côté Φ 


fées sont restées pour l'essentiel inchan- 
μα ἴα Étienne de Τα, 


ratur. Darmstadt, Wissenschaftliche -. 
=: Buchgesellschaft, 1989, 338 pages. 


ter Lippmann, l'Allemagne et j'ai cru entrer dans un tem- 
que 0506 tte des ἐπεαέῖσοις DT. κάθ: PE SRROEANE PERTE ma rar φὰ sr cc 


Les leçons de la démocratie espagnole 


* Guillermo O'Donnell, Philippe | ; 
dictature à la démocratie est un bon exemple pour les pays de l'Est. 


PI ὡς ἐς κας οὶ po εν ἀδες. 


ii ων 


Pour comprendre les discours sur 1 ‘Allemagne qui se tiennent 


aujourd'hui en Allemagne même et aussi dans les pays avoisinants, 
et peut-être s'affranchir'de ce qu'ils doivent aux routines de pensée, il 
faut retracer la genèse historique du mythe des deux Allemagnes, que 


les écrivains ont créé au cours du dix-neuvième siècle. 


Joseph Jurt 
Alemagoe un décalage entre le dévelop- 


᾿ unifiée comme un danger pour la France. 
La dimension politique avait été évacuée 
par Me de Staë, qui n'avait rien dit sur 


les guerres de libération allemandes et sur 
les écrits patriotiques dressés contre l'ar- 


Lors du mouvement patriotique des 
années 40 autour de La question du Rhin, 
l'image traditionnelle d'un pays idéaliste 
phrase frgreregr dpt arche ἃ ἰα 
religion a été ébranlée. « Oui, l'unité, 


France, un 
S'il admirait dans le pays voisin «la 
conciliation d'un esprit hautement reli- 


alors naissance, ea décembre 127 
d'abord sous la plume du philosophe 


Y at-il deux Allemagnes ? se deman- 
dera René Laurent dans un article publié 
le 6 février 1945 dans le Monde. « L'Alle- 
magne des poètes, des philosophes, des 
musiciens remplacée par celle de Bis- 
marck, de Guillaume IT et de Hitler [...]. 
Le malheur, c'est que cette opposition 
entre l'Allemagne de Goethe et la Prusse 
de Frédéric n'a jamais existé dans l'esprit 
des Allemands, » Pour Laurent, it ay a 
que l'opposition entre « une masse 
amorphe, laborieuse et passive » ct d'autre 
part, une « minorité dominatrice qui se 
groupait jadis auiour des hobereaux prus- 
siens ». Des inteliectuels allemands 
avaient, eu effet, dès le débnt de la pre- 


« Et il est devenu 
de boche » 


Du côté français s’imposait en même 
temps une image peu nuancée, Barrès 
estimant par exemple que le succès avait 
corrompu les qualités de l'Allemand : 
« Et il est devenu le Racke. » Le mot, 
dérivé de caboche, qui s'était trouvé pour 
la première fois sous la plume de Vexiaine 
ἃ l'adresse des symbolistés, a connu sa 
plus grande diffusion pendant la première 

mondiale, et André Suares consa- 
crera en 1914 à ce terme tout un article 


location Ξ 
corrompre afin de rte ment ΤῊ 
L'attirude Ra ep du peuple Léger Les 
se distinguait presque jamais 
sérénité L'Allemagne est-elle ἐρεῖν 
tante ? s'était demandé en 1954 le germa- 
aiste Robert d'Harcourt. Heuri Ménudier 
en 1969 : Faut-il avoir peur de l'Alle- 


magne ? Brigine Sa uzay évoquait récem- 
ment le Vertige allemand (1985), titre qui 


La façon dont l'Espagne a su passer en quelques années de la 


À condition qu'ils sachent tenir compte des différences et créer les 
conditions de leur propre transition. 


Carlos T. Powell 
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| 7 Allemagne amnée zéro δ δο 
Le mythe des deux Allema 


“ x Wolfgang Leiner: Das Deut- 
à XHandbd in der franzüsischen Lite. . 


nes 


fait penser à celui de livres anciens de 
Georges Bourdon, l'Enigme allemande 
(1913), et de Pierre Viénot, Incertitudes 
allemandes. 


Leiner établit à la fin de son livre un 
inventaire des traits constamment attri- 
bués aux ADemands par des auteurs fran- 
çais : lenteur, inertie, monotonie, marque 
de goût, discipline, travail, persévérance, 
esprit de soumission, érudition, éoût pour 
la musique. La permanence de certains 
traits devrait nous faire réfléchir, pense 
Leiner : il se garde d'une attitude (trop 
facile) de refus ou d'apologie. Ce qui 
s'impose à ses yeux, c'est de prendre du 
recul et de s’efforcer de comprendre 18 
naissance des images des autres, mËme si 
celles-ci ne coïncident pas avec notre 
représentation. L'anamnèse s'impose, 
mais une meilleure communication 
entre les peuples pour qu'à travers les 
contacts directs s'estompe ce qui est pure- 
ment stéréotypique sans qu'on abandonne 
pour autant tout sens critique. 

Leinér n’a pas tort de citer en conciu- 
sion un appel exprimé en 1888 per 
Auguste Erhard qui s'adresse aux uns et 
aux avtres : « ἢ} fout atteindre cette flexi- 
bilité qui nous met en état de dépouiller 
nos préjugés personnels et nos aveugles 
habitudes. » = 


» Joseph Jurt ast protesseur de tté- 
ratures romanes à l'université de Fri- 
bourg on Allemagne. 


e e e 
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en revanche, aboutiront non seulement à 
un nouvel équilibre des forces dans la 
mais aussi À une remise en cause 
du tracé des frontières et même à la créa- 
tion de nouveaux États. Aussi n'est-il pas 
étonnan: que les acteurs politiques n'y 
bénéficient pas de toute l'autonomie — 
rare à on tel degré -- qui a caractérisé 
l'expérience espagnole. 

La transition, en Espagne, était égale- 
ment moins ambitieuse, en ce sens que le 
but recherché par La plupart des politi- 
ques était, à court terme, une 
de style occidental, à laquelle les nations 
d'Europe de l'Est ne pourront accéder 
sans une totale transformation de leur 
système socio-économique. Bien que l'ex- 

espagnole ait coïncidé (comme 
déjà dans les années 30) avec une crise 
économique internationale, les grandes 
réformes politiques étaient acquises avant 
même que les gouvernements de transi- 
tion n’aient décidé des orientations éco- 
nomiques majeures. C'est Là un Juxe que 
les gouvernements polonais, hongrois ou 
soviétique d'aujourd'hui simplement ne 
peuvent se permnettre. 

On reconnaît généralement que La rêus- 
site de la démocratisation en Espagne 
serait liée au développement socio-écono- 
mique du pays dans fes années 60 et au 
début des années 70. Cela ne veut pas 
dire que des nations moins développées 
ot nécessairement moins de chances 
d'abontir. L'analyse de O"Donnell et de 
Schmitter n'apporte, en vérité, pas La 
moindre preuve permettant de soutevir le 
thèse selon Jaquelfe le haut niveau de 
développement socio-économique serait 
une condition nécessaire ou suffisante à 
l'instauration d'an régime pluraliste, 

Certains pays parmi les plus développés 
d'Amérique latine, comme l'Argentine, 
ont curieusement échoué à se doter d'ins- 
titutions démocratiques stables, quand 
d'autres mains prospères, comme le 

réussi. 


Pérou, ont 
lire la saite page 8 
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Un anniversaire oublié ε΄ 


Comment une manifestation singulière en faveur de la journée 
de huit heures s'est-elle transformée en fête des travailleurs, 
célébrée chaque année à une date régulière ? Comment s'est 

élaborée et universalisée la symbolique du renouveau et de 
l'avenir radieux ? Le fait que cet événement soit aujourd'hui 
célébré surtout par des ouvrages savants doit-il nous faire 
conclure au dépérissement des espoirs qu'il symbolisait ? 


qui 

année le centenaire du 1“ mai, 
Jour du travail, s'adresse en tout premier 
Jieu aux historiens de la vie ouvrière et 
aux sentimentaux de la gauche. Elle 
tombe cependant à un moment où l'éclai- 
rage qu’elle apporte est du plus grand 
intérêt pour tous les historiens de La 
société, de la culture et des arts. Quelle 
voix fait entendre le peuple dans l'His- 
toire? Comment lisons-nous ce 
de ceux qui n'ont pas la parole ? Que sont 
les classes, la tradition ? 


huit heures se transformerait en fête 
annuelle des travailleurs, affirmation et 
célébration rituelles d'une classe et de ses 


dirigeants syndicaux par la base — des 
et des fe 


hommes femmes qui, en refusant le 
travail ce jour-là, voulaient donner une 
politique à cette date 


89, 
l’année aida. Le printemps, c'est la vie 


La végétation et surtont les fleurs 
devinrent ainsi le premier symbole de la 


Eviter 
le chaos économique 


Le passage de l'Espagne à la démocratie a 


notamment), qui ont donc exercé un 
étroit sur le déroulement des événe- 


socio-économiques des années 60 et du 
début des années 70. ᾿ 

Il atteignit un seuil critique dans la 
période 1973-1975, avec la perspective 
d'une crise de succestion. À ce stade, beau- 


Eric Hobsbawm 


si la plus connue des tations du 
1e mai — le Triomphe du travail de Walter 
Crane et sa célèbre jeune femme en -bon- 
net phrygien enguirlandé de fleurs — 
reproduite dans nombre de pays et de 
lengves bien qu’empruntée à l'un des 


parmi 
socialistes de l'époque — le mouvement 
britannique, — est emplie de motifs flo- 
raux, de festons et de végétaux en bour- 
geons. 


L'élément rituel du = mai fat immé- 
bi aussi bien des travail- 


tuent une mine d'informations idéologi- 
ques et iconographiques. A ce jour, seuls 
n &éments à 


ces publications éphémères ont été 
conservés pour la seule Italie entre 1890 
et 1924 [selon le détaillé 19 Magpio, 
Repertorio dei numeri unici de la Fonda- 
zione Brodolini, réalisé par Maurizio 
Antonioli et Giovanna Ginex, dont les 


avenio 
Turin, 1980, 305 0)". 


Une classe nouvelle 
de travailleurs . 


modérée devra agir avec assez de fermeté 
pour obtenir d'importantes concessions des 
« libéraux » qui, sans cela, ne pourront (ou 
Ὡς voudront) convaincre la ligne « dure » de 


La tenue 
d'élections libres 


Le moyen le plus efficace de sortir de 
l'impasse est, pour les libéraux, la tenue 
d'élections libres auxquelles l'opposition 
voudra participer. Avant ces élections, 
devront être fixées les conditions de leur 


ODonnell et Schmitter. Car, bien qu'un 


«comité des Neufs représentant Les princi-. 


paux partis d'opposition ait été formé au 
début de 1977 pour négocier avec Suarez, ce 
dernier décida pour l'essentiel -du calendrier 
et de l'étendue des réformes préélectorales. 


un statut semi-officiel 
plusieurs pays, ne se fait pas 
avant Ja toute fin du siècle. ᾿ 
Son symbolisme est spécifi- 
quement expliqué, mais seu- 
lement en 1900, avec la s0r- 
tie à Florence, à l’occasion 
du 1* mai, d’un journal, F 
Garofano rasso, qui paraîtra 
ensuite chaque année, pres- 


la rose rouge 

cielle qu'en 1911-1912. 
Bien qu'on ait souvent, dans les pays 

catholiques particulier, considéré le 


même avancé plus improbablement La 
Fête-Dieu et ses processions, — rien ne 
permet en fait de penser que les socia- 
listes aient, dans ces pays, malgré La fer- 


logue. de l’exposition autrichienne Die 
Roten am Land, lc socialisme, comme les 
autres « idées nouvelles », s’est intégré à 


᾿ξ temps nouveaux qui J'accomrpagneient. 
Le-ke mai attira d'abord ἃ La fois les "8 


rebelles à la tradition et les exclus de la 
société traditionnelle : les ᾿ 


vaient pas dans le cadre de la vie pay- 
sanne ou, d'une manière se 

déraient ἃ une 
classe ἃ part, ane classe de tra- 


avenir autre, De plus, et même pour les 
croyants des couches laborieuses, le 
1e mai it La seule fête exclusr- 


ainsi que le nombre et la répautition des 
sièges avaient déjà été fixés par la loi de 
Réforme politique que Suarez avait négo- 


proportionnelle stricte pour 
la Chambre basse (le Congrès), elle obtint 
i 7 tendant à 


Le conseil contenu dans l'étude O'Don- 


de l'aide du pouvoir sortant, tandis que le 
it les petites 


ge minimaliste sans perdre Le soutien de ses 
rivaux maximalistes. Si le PSOE avait d'em- 


τι qu'une flotte dont les voiles ont nom Suf- 


‘domaine monétaire et dans celui des 


- coup d'Etst manqué, début 1981, nous 
démocratie. . 


AS 


AY 


NS 


δ 
w 
ah 


Quelle était donc la nature de cet ave- 
nir nouveau ? Qui n’était pas encore là, 


parfois, 
dans l’allégorie 
des mers une Île 


rent en 
dre de la Révolution française, tandis 
Journée de huit heures et 


extrémement généraux par ce que Gio- 
vanna Ginex nomme « les figures allëgo- 
riques féminines guidant une procession 
qui, avec Le temps, va s'écarter du réalisme 
pour devenir elle-même il 


Le ee ro mme end dam res tas 


e fe 


dépenses publiques. 
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3 
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montra la fragilité de La 


ane ων 
tation Or 


᾿ poivarnenents et à parterre 


: la naissance du motivement 
dans κεν régions uouvelles, l'effondre- 
ment des vieux régimes, la Révolütion 


russe, le Front populaire, la Libération . " 
devaient le 


bars pour Le tierg-monde) d'avant 1914, 
majorité. 


dans leur immense 


La fin du 1e mai « printemps des tra- 
vailleurs » semble marquée par.un chan- 


pement iconographique — avec le déclin : 
de l’allégorie -- en même temps que par : 
que — passant de” 


un changement stylisti 
l'art officiel et « évolué » de la fin du dix- 
neuvième siècle aux svant-gardes du 
ingtième, ce qui soulève ane question de 


Un re ΠΡΘΡΕΝ 
À 
retrouver les les influences, l'ins- 
piration de l'imagerie du {« mai comme 


* de ses vers et de sa rhétorique, plutôt 


retrouve-t-on l'interaction des cultures 


écrite et orale, savante et r'opuleire? Où— “7 


tout aussi important, peut-être — les 
échanges entre les intérêts des masses et 
ceux des dirigeants et des militants ? 

Le parti pris bibliographia ue et icono- 
graphique des récentes publications rend 
la réponse difficile, car sy trouve quelque 
peu délaissée ja ménoire des vieux tra- 


. - Jeünesse, Priniemps, PERS les 
décsses de mai étaient peut-être plus 
- encore Espoir — cette certitude que le | 


vaiDeus, que l'exposition des banalires 


* de Turin avait si bien su exploiter. C'est 


de témoignages que nous avons besoin, 
comme celui de l’ancien partisan Pietro 
qui, dans Per un'alwa Italia, se 
souvient d'une vieille bannière : « Une 
bannière pleine d'enseignements. I y avait 
la foucille et le marteau. et le soleil de 
l'avenir, qui était le soleil du 15 mai... 


symbolique... aux 
Et puis, il y avait la fe, dy. 


travailleurs. 
sr cg C'était un défilé de 


anarchistes étaient là avec leurs 
emblèmes. » 


A l'évidence, festa et «lutte» ne coïnci- 


daïent pes toujours, et les artistes qui 
mettaient l'accent sur l’un au détriment 


. liberté, et d'un paysan avec ses instru- 


pas seuls » 


Jours de fête 


Le tableau des jours de fête des différents pays 


eut 
les croya 
a 


européens 
projection 


tre lu, entre autres, comme une 
nces ou des valeurs propres à 
nation... 


Thomas Ferenczi 


à Lions og die ὅν 


restre. Le plus précis de ces tabieaux — 

comme il se doit, de Walter Crane, — 
montre, sous le titre de L'{nternationale 
socialiste en marche, une course de chars 
οἱ chaque participant représente un pays. 


Ce que nous savons cependant de la 


à spontanéité des travailleurs nous porte à 


croire que, pour Ceux qui n'avaient 
encore autun grand syndicat, internatio- 
palisme signifiait « Nous ne sommes pas 
seuis ». Ainsi apprénons-nous des 
Mémoires du Ie mai que les premières 
grandes grèves dans l'industrie polonaise 
furent décienchées par quelques centaines 
de tracts ὡ κοί mai Ces état de 
«rumeurs sur "existence d'une organisa- 
tion ἢ le indéterminée (sic) qui 
défendrait les travailleurs contre les 


à l'exemple des religions. Car 
me op αι autrement ‘importance 
dans plusieurs pays latins des 


vailleurs de tous les pays, unissez-vous !» 
Le 1" mai, jour de congé dans tous les 
pays simultanément, en est devenu le 
symbole. 


ἘΔ Te 
tu puis les propagandistes et les mar- 
cheurs partageaient une 


chaque grou 
apprenait de l’autre. Les intellectuels 
savaient que la force de ce jour résidait 
dans ce «congé hors de tous les calen- 


spon 

cette volonté d’une collective- 
ment chômée qui en ἃ fait à la fois une 
te et un combat. Ce que, de leur côté, 


d'ordre des partis aient exprimé ce que 
ressentaient, sans savoir le formuler, la 
plupart de leurs adhérents. Ce n'était rien 
d'autre que les quatre slogans qui, ici et 
là, _Apparaissaient au 15 mai sur les 
insignes et les banderoles : «Les trois 
huit» (huit heures de travail, huit heures 
de sommeil, huit heures de loisir), «Le 
vote pour tous», « Liberté, égalité, frater- 
nité» et « Travailleurs de tous les pays, 
unissez-vous». -Derrière,. cependant, se 
profilait autre chose de plus grand et de 
plus difficile à définir, représenté par 
deux symboles puisés dans la vieille ico- 
nographie et survivant à tout : le drapeau 
rouge et le soleil levant. Une foi, un 
espoir. 


Τρ survivaient, en effet, même aux épo- 
ques noires. Comme le montre, dans Die 
Roten am Land, ia légende de touchantes 
photographies de socialistes prises dans 
un village autrichien. Les modestes défi- 
lés par les rues des villes de province 
témoignaient souvent, davantage que les 
grandes manifestations, de la foi et de 
l'espoir. Ainsi La fidélité d'un village sici- 
ben qui se flatte de n'avoir jamais, mème 
sous le fascisme, manqué de célébrer un 
1e mai. Ils n’étaient parfois qu’une poi- 
nées symbolique à marcher jusqu'au 

rocher dans la montagne où l'apôtre 
socialiste s'était autrefois adressé au peu- 
ple, et où, en 1947, le bandit Giuliano 
massacra les participants. Mais la foi 
récompensée, l'espoir ravivé, une diffé 
rence apparu. 


Die Roten am Land présente deux pho- 


-- Ogni anno un Maggio Nuovo. ἢ cen- 
tenario del Primo , Fondation 
Feltrinelf, Ml, Feitrinef, 

, 297 p. 


LENS 
sous ls direction de Maurizio Amtoniof, 


{ maggie. Repertorio dei Numeri 
Unici dal 1890 al 1924, sous la 
direction de Maurizio Antonioli 

et Giovanna lombarde / 


Fondation 


Giacomo Brodolini, 
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tographies presque contemporaines de 
15 mai de l'ap: en Autriche. Sur 
l'une, les jeunes socialistes de Freistadt 
défifent à motocvclette, sans autre orne- 
ment que la grande bannière rouge 1epue 
par le passager de la selle arrière Sur l'au- 
tre, les anciens de l'Association cycliste 
des travailleurs de Gnigl défülent à pied, 
leur vélo à la main, des rubans de papier 
rouge tressés dans les rayons des roues. À 
côté d'eux,-leur bannière : un-étendard 
richement brodé portant le nom de l'asso 
ciation, sa devise (a Tous libres») εἰ ses 
symboles, deux mains qui se serrent au 
centre d'un motif décoratif. Deux 
écharpes tout aussi élaborées flottent à 
pertir du drapeau, brodées d'edelweiss et 
d'autres fleurs des Alpes, avec un texte de 
remerciement à l'association pour son 
aide fraternelle en 1925. Est-ce une illu- 
sion que de croire que quelque chose du 
15 mai s'est perdu avec les allégories et 
les symboles? = 


Traduit de l'anglais par Sylveue Gisize. 


» Eric Hobsbawm est professeur 
émérite d'histoire économique et 
sociale à l’université de Lontrss. Il a 
publié notamment l'invention de la 
tradition (1983) et los Mondes du tra- 
vail (1984). Fayard a publié, en tra- 
duction française, /es Primitifs de la 
révolte dans l'Europe moderne, l'Ere 
des révolutions {1789-1848), l'Ere du 
capital (1648-1875), l'Êre des 
empires (1875-1914). 


Milan, Biblograñca, 1988, 557 p. 


della Resistenza in Piemonte, Turin, Cen- 
τὸ Studi Piero Gobetti, 1980, 306 p. 
- Die Roten am Land. Arbeitsieben 


im 
Omer, sous Ἢ dhocton de νοι 
wek, Steyr, 1989, 193 p. 
- We des 


(VPOD, . 
Geschichte dés στοαῖς MS in der 
Dokumentation 


Pr 1984-1986, 
: de er Aspling, Senior 1988 


3 


PAGE 10- LIBER 


᾿ς Ethnographie européenne ὁ ὃ πῶ 
Entre ge 


ens de bonne 


ARMI les institutions britanni- 


mitif qui situe en ces lieux son roman 
policier ou d'espionnage, on continue de 
faire des clubs britanniques le siège de 
mystères ‘et d'influences. Pour maints 
observateurs, le ciub est le symbole des 
institutions nationales, où une indispen- 

tité his- 


Des personnes de bonne volonté s'y 
rencontrent dans un contexte plutôt 
agréable pour travailler ensemble ἃ un 
but commun clairement et immédiate- 


commun ont tous été loués par leurs 
ane pour leur ressemblance à un 
du 

Pourtant, ainsi que dans la plupart des 
métaphores sociles, l'assimilation est 
inexacte et prête à confusion. Comme le 
plus souvent ue l’on cherche à établir 
une continuité entre les institutions bri- 


Des rem, 
contre la Péalité 


Conçus à l'origine comme des foyers 
chez soi hors 


où, en 1990, ils ont encore un sens, 

constituent aujourd'hui des structures qui 
permettent à leurs membres d' ‘affirmer — 
peut-être — leur 


tion d’être au cœur du pouvoir repose sur 


Les clubs anglais ne sont plus ce qu Ἧς. étaient. Jadis, ils … 
constituaient des lieux de pouvoir. Aujourd'hui, s'ils sont encore pour 
leurs membres le signe de leur appartenance à une élite, ils servent 
surtout à entretenir l'illusion que la vie sociale est fondée sur le 


de leurs membres, ils n’ont été que des 
tieux de rencontre, où s’échange l'infor- 
mation, ils furent pour d’autres — et dans 
une étonnante proportion — le moyen 
d'aimer, directement ou par 
propre identité, «Je me trouvais à un 
a Faure soir où étaient Tennyson, 
Browning, Anthony Trollope, Lord Hough- 
ton, Lord Stanley, Tom Taylor, Fit-- 
James, Stephen x, pavoise l'éditeur 
Alexander Macmillan dans une lettre 
datée de 1864. Etre invité dans ce club, y 
rencontrer ces hammes, c'est acoëder aux 
cercles qui ont dominé La vie mondaine, 
intellectuelle et politique durant presque 
tout le dix-neuvième siècle et une grande 
partie du vingtième. Ayant «agréable- 
ment bavardé», comme l'écrit Macmillan, 
avec toutes .les célébrités littéraires et 
politiques qu Pil croisa ce jour-là, à s'es- 
tima par-là même encouragé sar son apti- 
tude à être reconnu «digne de cette 
société ». 

« Le monde des clubs est aussi conserva- 
teur que la mer est salèe », notait, il ya 
quatre-vingts ans, un homme politique 
libéral : un monde qui vise 
apparence d'intemporalité. Ce ἐνπένμδανῃι 


séparation des Alexander Mac- 
millan est d'autant plus pardonnable 


respect mutuel. 


Richard Davenport-Hines 


d’être content de mi que, né d'une famille ᾿ 


très pauvre, il ἃ grandi dans un coin 
obscur et désolé. Son invitation 

ἃ un club dans la compeguie d'hommes 
anssi distingués marquait, au contraire de 

la ségrégation, le début de l'acceptation 
atteindre son apothéose avec 


téraire de l’Athénée en 1894. 

Une fois accepté au sein d'un club, 
était presque impossible d’en être exclu. 
Le Carlton vit un jour sa paix troublée 
par l'un de ses membres, le fils unique 
d'un ministre d'Etat qui avait été le chef 
de la magistrature britannique. N’ayant 
pas réussi à dépasser le cap du premier 
cycle d'études de droit, Je jeune homme, 
dans sa déception, s’enivra de façon cho- 
quante. IL harcela d’autres membres du 
club afin d'obtenir de l'argent et conti- 
auer de boire; il se conduisit de manière 
si lamentable que lorsqu'une collecte fut 
organisée pour apaiser 565 CrÉAnCIers, CE 
fut plus οὐ moins sous condition que 
l’importun irait vivre à l'étranger et cesse- 
rait de mendier au famoir du Carlton. ἢ 
ne fut nullement question d” ‘expulsion, 
mais un coûteux stratagème dut être ima- 
giné pour se débarrasser de lui. ἷ 

La mystique du pouvoir n'a investi ni 
les clubs de travailleurs, ni les clubs spor- 
tifs, ni les clubs privés des noctambules. 


le dernier membre de la Chambre 


Quand 

des lords (Lord de Clifford, accusé d’ho- 

micide) firt en ces lieux jugé par ses pairs 

et considéré comme le plus vil des 

bommes, ἴδ chroniqueur politique Chips 
commenta : « Un pair de night 

club. un déclassé. » Les clubs dont il est 


τῷ Question sont des lieux à part où se 


Leurs beaux jours ont pris fin avec les 
années 50. Dans la période de l'après- 
guerre, les clubs de Londres, comme les 
autres iostitutions britanniques, firent la 


rent commenéèrent d'accepter parmi 
leurs membres un nombre croissant 
d'hommes d'affaires dont l'inscription 
était prise en Charge par leur société, ou 


dédie dieu ps onde de ne | 
de représentation. Les. affaires 


beaucoup 
bre qui exhibait des documents profes- 
sionnels en vue d’une discussion 
encourait l'ostracisme, sinon la radiation. 
Ceux qui, dans le Who's who, indiquent 
comme étant leur club l'Institut des direc- 
teurs de société révèlent l'étendue de leur 


ignorance. 
L'importance des clubs, pivots constitue 

tionnels officieux, a reculé ph La 

seconde guerre mondiale. Un sous-secré- 


CE ane 
britaimique, le personnage ke plus.bant 
placé ; ἢ est la tête non politique de cha 
que ministère. Sur dix-neuf ministères à 
la fin des années 30, un seul (celui de 
l'aviation) avaït, ἃ l'époque, un sou-se- 
crétaire ne 88 pas. membre d'un 
club. Parmi des autres, Le majoeié recu 
naissaient leur allégeance aux: vieilles uni- 
versités. Six d'entre eu étaient membres 
de l'Oxford and Cambridge, quatre"du, 
J'United Uriversities, Conformément äu.. 
tradition. cinq appartenaient à l'Athénée, 
tandis que Brookss oa le Reform cémp. 
taient chacun un sous-sevrétaire perma- 
pent. δ 
Cinquante ans plus tard, alors que 
s'achevaient les années 80, Îa situation 
sous-secrétaires 


-g'était modifiée Trois 


ne fréquentaient aucun club, 


la 
fusion de l'Oxford and Cambridge et de 
Enfer or pa pe qu em 
issu ne ver 
permanents, soit le même nombre que 
Reform et Brooks’s. Les lieux du pouvoir 


ont changé. Le club comme RE ᾿ 


social est dépassé. 


entrer, écrivait Anthony pas 
pus tard qu'en 1965. Les clubs, comme. 
gardent 


ue aura d'exchisè: 


candidats proposés, — risque. rarissite, 

sinon inexistant, mais avec lequet Τ' 

aime aime ἃ jouer. Le dernier-né des clubs 
B: 


© Autre grande catégorie impitoyable- 
ment exclue des clubs, art 
récemment : les femmes. Le club est, 


essence, -un univers totalement male. 


Le miroir sans tain 


ES Américains se plaignent parfois 
d'être en vitrine, observés et ἢ 


Les subterfuge. 
A l'abri du miroir, ils sans être 


landaises diffusent couramment films et 
émissions étrangères en version originale 
sous-titrée. Publications simultanées et 


: pour 
ment 
spécialité, la sociolo- 
ge, où s'observe de façon typique, 


gische Gids (Guide sociologique) — avait 
une rubrique intitulée Venster op... 
« Fenëtre sur... », où l'on débattait des ten- 
dances actuelles de la sociologie à l'étran- 
ger, Ainsi s'ouvraient des fenêtres sur la 
Grande-Bretagne, la France, rAlenage 
les Etats-Unis, l'Autriche, la Grèce, la 

gene. Isa, à Norge. Un inérél como. 
polite, quasi unilatéral. Quelle grande revue 
sociologique américaine, en effet, s'est 
Lo mor goal Me mers 


son domaine, aux Pays-Bas ? La sociologie 
néerlandaise est, dans l’ensemble, restée 


Ce courant culturel à sens unique porte 


en lui des effets qui se perpétuent. Les. 


artistes et intellectuels néerlandais, 


Ce qui nous est proposé est un véritable modèle ht de rendre 
compte des particularités de la situation qui est celle des intellectuels 
des petits pays : écrivant dans une langue peu répandue et obligés 
de s'ouvrir aux autres langues, ceux-ci sont voués à voir 
sans être vus, à lire sans être lus. Mais peut-être voïent-ils 

ce que d'autres ne voient pas. 


PR ques Mein € he discussion se 
Pays-Bas. 


ἐπὶ l'un des romans historiques les plus 
forts qu'il m'ait été donné de lire. Son 
inventivité, sa veine érudite et subtile le 
placent pour le moins au niveau du Nom 


Joban Goudsblom 


La traduction du néerlandais en anglais 
pose un problème structurel Et s'il ne 


gues, ont parfois tendance à exagérer leur 
rôle. Ainsi, us professeur néerlandais 


« La cormaissance au plus haut des 
étrangères est essentielle à l'effica- 
cé et au prestige à ke Ῥαψς. 


dans l'idée qu'à la maîtrise des langues 
«l'efficacité εἰ 
de prestige iuernational d'un pays» ! ἢ n'est 
que de penser aux présidents français et 
américain pour saisir à quel point J'un des 
privilèges du prestige interational est au 
ma κ δυοῖν Ἰεθεῖ ἃ μάπεε μς 
autre langue que la sienne. 
Notre linguiste néerlandais ne semble pas 


avoir compris que les langues se situent ᾿ 


entre elles au sein d'un ensemble hi 


‘occupe 
biéarie. Εἰ Ton some qu'un παρ ῖας 
puisse ne pas saisir un point aussi élémen- 
taire de sa propre spécialité, 


peintre, un musicien néerlandais n’a pas 

vraiment «percé» s'il ne s’est pas intégré à 

ce réseau et imposé à New-York ou dans 

une des grandes capitales européennes. 

Ainsi en était-il déjà du temps de Van 

D pe Le gp à Cela est toujours 
vrai aujourd'hui 


h néetslan- 
dais eurent attiré sur son œuvte l'attention 


dais, Si son journal connut un succès mon- | 


dial, €’est pour avoir touché. très 


pe les lecteurs américains. ἡ 


Manrits Escher comme Anne Frank gagnè- 
rent directement le circuit transnational, 
sans avoir d'abord été portés au fake de la 


* diale, pour rester en fin de compte dans 


» Johan 


nationale restent dans l’ensemble à l'écart 
de la scène internationale. C’est en particu- 
lier le cas dans le théâtre et la littérature. 
Aucun des auteurs contemporains de pre- 


᾿ς avier plan n'y ἃ, en effet, vu sa renommée. °° 


passer les frontières. Seul peut-être Harry 
Mulisch aura frôlé la reconnaissance mon- 


l'ombre de la culture nationale: Comme ia 
pauvreté, l'obscurité appelle l'obscurité, 


générant un cercle vicieux. L'Assaus, le ἢ 


comexte pourtant qui 


aussi longtemps que ne le révélera LI 
littérature. : Lu 


Le phénomène de miroir san$ rain 8e 
: Hinguisti- 


œuvres, ainsi que αἱ interprètes capables de . 
donmer la parole ἃ ls culture nationale. 1:- 


créant leurs propies ‘ 


intérieurs parcourent, 
éteinte! Sur le τῆς ne ᾿ 


εὐπορέεης. αὶ 
(rat de Fongli pas Sie Ge) 


Mae ne 
EE ανῖσ το τ" 


SA ee = RU 
Hrégi vu be ῬᾺ . 
ES CS 
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compagnie 


Dans les années 60, quelques-uns concé- 
dèrent bien aux femmes nne annexe ou un 
bar où elles pouvaient accompagner leur 
mari; mais, dans l'ensemble, ces lieux 
étaient pasticulièrement peu accueillants. 
Peu à peu, cependant, cet enfer féminin est 
deveou plus sympathique, et certains clubs 
comme le Reform ont même cherché ἃ se 
distinguer en ouvrant leurs portes au beau 
sexe (peu de femmes adhérèrent en fait. et 
moins encore fréquentèrent réguliérement 
les lieux). Dans la pratique, l'exclusion 
demeure, et pas seulement dans les clubs 
es plus huppés que sont Brooks’s ou 
White’s. C'est le cas de quelques autres 


aussi, où la sélection pourtant est beaucoup . 


moins sévère. 

Les clubs, qui reproduisent tant des pré- 
somptions et des pratiques sociales des col. 
lèges d'Oxford et de Cambridge, restent des 
réceptacles de ces pitoyables peurs primi- 
ἄνες. Ils étaient, et demeurent effective. 
ment, pour les hommes, un refuge lain des 
femmes, un lieu d'où était tenu à l'écart 
l'Autre exécré. 


L'appauvrissement 
ς institutions 


Quelle que soit La tendance conservatrice 
des clubs, ceux-ci ne furent pas toujours, au 
dix-neuvième siècle, des bastions de la 
réaction et de l'insensibilité. Des copies du 
pamphlet de Charles Kingsley contre les 
difficiles conditions de travail des tailleurs 
dans les quartiers est de Londres, Cheap 
Clothes and Nasty {les Habits de l'indé- 
cence), furent distribuées dans les clubs les 
plus élégants des années 1850 et choquè- 
τεαὶ ἃ tel point certains de leurs membres 
que quelques jeunes gens dans le vent 


lenrs habitudes pour des bouti- 
ques n' sabre pas leurs employés. On 
imagine difficilement une telle prise de 
conscience parti les membres du Turf 
Club. 

Si adhérer à un club est le moyen de 
défense de ceux que gêne leur inauthenti- 
ché, D n’est pes surprenant que les clubs, à 
leur tour, soient devenus inauthentiques. 
Ὡς s'inscrivent, en un sens, dans cette falsi- 
fication de l'histoire, qui non seulement est 
en train de transformer la Grande-Bretagne 
en un vaste parc d'attractions pour tou- 
ristes ignorents et sentimentaux, mais qui 
est également au cœur du pourrissement 
politique εἰ de l'appauvrissement des insti- 
tutions du pays. 

On 2 fait croire aux Britanniques qu'ils 
possédaient la démocratie parlementaire la 
plus ancienne et la meilleure du monde, 
que leurs institutions étaient libres, leur 
société ouverte, leur police incorruptible, 
leur justice indépendante des pouvoirs poli: 
tiques, imperméable aux pressions popu- 
laires. Ce ne sont là que mensonges, perai- 
cieux et dangereux dans leurs effets. 
Mensonges qui, dans les années 80, étaient 
en outre devenus de plus en plus flagrants. 

Le monde des clubs est complice de cet 
état de fait. I} entretient les faux-sembiants 
en taissant croire que l'on gouverne encore 
en Grande-Bretagne dans «lesprit de 
club», qu'il existe une communauté sociale 
fondée sur une tradition politique de res- 
pect mutuel. À l'aube des années 90, l'illu- 
sion se révèle totale 5 

(Traduit de l'anglais par Sylveute Gleize.) 


> Richard -Hines est notam- 
ment l'auteur d’une biographie de 
Dudiey Docker, qui lui a valu la Wotf- 
son Prize en 1985. Hi vient de publier 
Sex, Death and Punishment. 


L’indésirable héroïne de Vérone 


Ν Ἰωὰς res a D di 
dés opinions concernant le pro- 
blème de la drogue est largement 


q entrecroisées, 
telles que les raisons qui poussent les 


. jeunes à la toxico-dépendance, l'envergure : 
᾿ ἄς l'économie δὲ des profits 
᾿ responsabilités du crime organisé, les 


: proposition, son idée, ou est obligé deles 
* avoir, compte tenu de l'intensité croissante 
τ du débat pubtic et de l'éventualité d'avoir à . 


L'étude que j'ai conduite avec Roger 
Lewis sur 16 marché de l'héroïne à Vérone - 
a apporté plusieurs acquis qui contredisent . 
Une série d’opimions et de modes de pensée. 
fermement établis. Au début de: notre 


enquête, il a été important d'affronter le . 


porte à la constitution d'une demande 
significative de substances illicites de-la 


part d’un segment de la population jeune, . 


per l'existence de zones de malaise, de paur. 
vreté et de polarisation sociale, ainsi que 
par la présence de déséquilibres de nature 


ni ë 
Sion dé l'économie et des marchés Hcites de” 


Vérone 


Le premier de ces facteurs ἃ offert au ‘ | 


La toxicomanie a progressé dans la cité italienne. Mais 
contrairement aux idées reçues, elle n'a pas entraîné une 
augmentation de la criminalité. Tout s’est passé comme si la 


réorganisation du marché, combinée à ἰ" 


action des pouvoirs publics, 


avait limité les effets de la drogue. 


véronaise n'a pes eu À mmonter le redou- 


Criminalité organisée au de l'économie 
des stupéfiants a été particulièrement 


- rapide durant la seconde moitié des 


“années 70, et la riposte des forces de l'ordre 


locales, en conséquence, ne s'est pas fait 


pue 
“et criminalité 


Le second facteur a imprégné de lui- 
même la structure entière de l'offre. 


L'adaptation à la sphère illicite des valeurs ὦ 
et des comportements propres au business ἡ 


légal s'est manifestée à tous les stades du 


ὍΝ, circuit d'importation et de commercialisa- 
᾿ς tion de l'héroïne : esprit d'initiative dans 


Le capacité, pour Les distributeurs intermé- 


diaires, de tirer profit des situations les 
plus favorables et de la segmentation de 
l'information, code  rudimentaire 


d'« honnèteté » et de « fiabilité » dans les. 
- rapports avec les fournisseurs et Jes clients 


durant une période mitiale. Le tassement 
du marché surveuu depuis le début des 
‘années 80 a été accompagné d'un déclin 


Pino Arlacchi 


assez net, tant des formes de petite délin- 
quance liée à La consommation que de La 
grande criminalité liée aux caractéristiques 
de l'offre. Entre 1980 et 1987, les vols ont 
diminué de 36 % dans la province de 
Vérone, les hold-up de banques de 80 %. 
Les homicides volontaires liés à des conflits 
entre groupes criminels ont presque dis- 
paru, ainsi que les enlévements avec ran- 
çon. La délinquance juvénile a constam- 
went diminué de la fin des années 70 à la 
fin des années 80, se stabilisant à des taux 
d'environ 50% inférieurs à ceux des 


. années qui ont précédé le boom de La 


consommation de drogue. 

La reconversion vers les filières de la dis- 
tribution de l'héroïne d'une série de figures 
et d'activités typiques de La criminalité tra- 
ditionnelle, qui intervient après une phase 


sive des sources de revenu des 'toxicodépen- 


᾿ dants se trouvent probablement à La base 


du cours inattendu pris par le rapport cri- 
minalité-drogue à Vérone. 

Les estimations faites sur le chiffre d'af- 
faires et les profits de l'économie de l'hé- 
roïne à Vérone et dans sa province nous 
ont portés à isoler nn élément du rapport 


des échanges illicites d'héroïae dans le 
Véronais représentent un montant d'un peu 
plus de 53 milliards de lires par an. Il s'agit 
d'un chiffre très inférieur ἃ l’ordre de gran- 
deur antour duquel on a pris l'habitude de 
raisonner à propos des chiffres d'affaires de 
la drogue, obienu avec des méthodes de 
calcul rigoureuses et vérifiables, fondées sur 
les données les plus solides dont nous dis. 
posions sur le terrain mouvant des varis- 
-bles économiques clandestines : le dia- 
gramme de la consommation annuelle 
moyenne de.substances illicites par toxico- 
dépendant régulier. 

Nous arrivons alors au thème des consé- 
quences, en terme de stratégie antidrogue, 
qui pourraient être suggérées par les résul- 
tats de cette éturie, qui conceme une réalité 
circonserite mais très significative du mar- 
ché dès stupéfiants. La plus importante 
indication qui semble être fournie par cette 
cuiquête est en cohérence avec le caractère 
non intuitif de nombre de ses résultats, qui 


cadreraient difficilement avec les prélimi- 
naires du débat qui oppose « libéralisa- 
teurs » et « prohibitionnistes » en malière 
de politique de la drogue. 

Le cas véronais montre que le rapport 
très étroit entre La présence du crime orga- 
nisé et 12 diffusion des stupéfiants, que 
supposent aussi bien la perspective des 
« libéralisateurs » que celle des « probibi- 
tionnistes », n'existe pas. L'élimmation des 
menées maffieuses sur le marché, grâce à 
l'action des forces de l'ordre, mises en bra- 
nle par l'alarme sociale, n’a pas mené à une 
réduction de l'offre, mais seulement à la 
multiplication du nombre de ses agents. En 
effet, des éléments antérieurement étran- 
gers au marché, où demandeurs parce que 
consommateurs, sont entrés dans le circuit 
de la vente et de l'achat. 

Le rôle actif que certaines catégories de 
toxicomanes véronais ont démontré pou- 
voir jouer, dans certaines circonstances, 
dans les rangs de l'offre, se substituant aux 
« familles » et aux organisations crimi- 
nelles dans l'approvisionnement des canaux 
de distribution, semble, à l'opposé, contre- 
dire l'un des arguments-clés des proposi- 
tions de libéralisation : celui selon lequel 
une diminution généralisée des profits 
jouerait un rôle de découragement des 
acteurs de l'offre illicite, conduisent par la 
suite à une baisse de La demande. 


« Pacte 
non écrit » 


On peut émettre cette hypothèse : en pré- 
sence d'une demande vaste et, surtoul, sta- 


visionpement, la contraction de l'offre, 
déterminée par la chute des prix sur le mar- 
ché clandestin liée à une politique de distri- 
bution publique et gratuite de l'héroïne, 
aurait comme effet, loin de mener à une 
baisse de la demande, d'en activer certains 
des composants et de combler le vide créé 
par le retrait des figures « fortes » de l'of- 
fre. En d'autres termes, le marché pourrait 
être en mesure de continuer à fonctionner, 
se basant sur une catégori plus nombreuse 
de vendeurs-consommateurs ou de ven- 
deurs non criminels (ou non eriminels de 
profession). se contentant de profits peu 
élevés et travaillant dans le secteur « gris » 
de la distribution, vendant à des toxico- 


manes ne bénéficiant pas de la distribution 
publique pour diverses raisons : âge, santé 
physique ou mentale, recherche de l'anony- 
mat, etc. 

L'ensemble des rapports entre la ville de 
Vérone et la question de la drogue, enfin, 
préfigure les résultats que l'on peut atten- 
dre des politiques les plus agressives de 
lutte contre l'offre εἰ contre la demande qui 
sont en voie d'élaboration et d'application 
à l'échelle italienne et internationale. Entre 
le milieu des années 70 et le milieu des 
années 80, Vérone a connu Le passage d’une 
situation de marché illicite « ouvert » et 
Sauvage — caractérisé par des Laux élevés de 
hausse du nombre de consommateurs, par 
la présence de la Maffia et par des phéno- 
mènes (même contenus) de corruption et 
de violence — à une situation de marché 
« mature » et « Couvert », plus concurren- 
tiel, moins visible, fermé aux étrangers, 
caractérisé par une incidence criminelle 
modeste et profondément influencé par les 
interventions des autorités publiques en 


termes d'activité croissante de traitement . 


social, de répression, d'assistance et de pré- 
veation. 

Tous ces éléments se situent dans un cli- 
mat de pacte non écrit entre la majorité de 
la population « légale » et les acteurs de 
l'univers de la drogue, accord tacite qui 
prévoit une série de mesures de Welare 
State avancé envers les toxicodépendants 
Jocaux et un respect scrupuleux de La léga- 
lité en matière de répression du commerce 
vités de manipulation institutionnelle, des 
transactions et de la consommation dans 
les zones les plus centrales et les plus visi- 
bles de la vie publique. 

Ce résultat représente un indubitable 
progrès. Il faut cependant se garder de le 
confondre avec La solution du problème de 
la drogue. Dans les conditions actuelles de 
la situation véronaise — et les conditions 
prévisibles, dans un contexte plus large et 
des temps plus lointains, -- la décision 
d'arrêter la consommation de la drogue 
peut ètre compromise aussi par La facilité 
avec laquelle un individu peut en continuer 
l'usage. Si l'objectif minimal de la politique 
publique peut être défimi comme la limita. 
tion des dommages causés par La toxicoma- 
nie aux individus et à 15 société — dans le 
cadre d'une sorte de cohabitation résignée 
avec le problème — et si son objectif maxi- 
mal est une élimination de tonte forme de 
consommation illicite de drogue, l'exemple 
de Vérone peut apporter beaucoup d'ensei- 
goements dans le premier cas, et très peu 


dens le second, 
{Traduir de l'italien 
par Christian-Marc Bosseno) 


> Pino Arlacchi, né en 1961, enseigne 


3 


ee, 
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| Masculin/féminin un 
Variations sur 


Deux visions du féminisme : l’une insiste sur le particularisme du 
combat des femmes ; l'autre, à contre-courant des tendances 


. dominantes, affirme leur vocation à l’universalité. 


‘* Michèle Le Dœuf : l'Etude et le 
rouet : des femmes, de la phil 
etc. Paris, Le Seuil, 1989, 379 p., 


ñ γά- 
‘ney, Allen & et Urwin, 1939, 262 p. 


EUX philosophes, deux femmes, 
deux continents. Deux points 
de vue différents aussi Sur ce 


plaide pour 
l'accès des femmes à l'univessel, l’Austra- 
lienne Elizabeth Grosz souligne que de 
tels arguments constituent une soumis- 
sion à La « rationalité. masculine » 
(τ. 212). Michèle Le Dœuff, de son côté, 
soutient tout aussi fermement que la 


aistes constitue en soi un argument 
rationnel qui fournit précisément la 
preuve de ce qu’elle avance. 

‘Le paradoxe de ces deux positions 
réside dans le fait que la fran- 
çaise s'inscrit à contre-courant de la ten- 
dance qui, depuis dix ans, domine le pen- 
sée féministe en France et à laquelle 


l’Australienne semble prête à souscrire 


Toril Moi 


avec enthousiasme. Ou, pour être plus 


ralliement à tonte une série de discours 
sur la différence. Avec l'exemple intéres- 
sant des plaidoyers de fraîche date en 
faveur de l'efficacité politique des divers 
aspects de l'essentialisme féministe. 
Dédiant ce livre aux « jeunes femmes 
qui s'apprêtent à entrer dans un monde 
où, de semaine en semaine, il leur sera 


effets préjudicisbles à La philosophie 
elle-même d’une telle logique d'exciusion. 
Rien cependant n'est inévitable ou néces- 

saire, indique l'auteur, dans ces formes de 


ment on limitera les ravages causés par 


Les hommes aussi 


% Uomini, in Memoria. Rivista di 

ῬΑ delle donne, n° 27, 3, 1989, 
Ρ. 

Ἃ Erika Kaufman, 1] post-Adamo. 

a Ce ni e melamorfosi 


Leonardo, 1989. 156 
Ρ. 

What a Man's 
Areas Do. The Masculine Myth in 
Popular Culture, London, Grafton, 
1986, 180 p. 
* Eugène KR. August, Men's studies. 
À. Selected and Annotated Interdisci- 
plinary Bibliography, Littleton 
(Cole, libraries Unlimited, 1985, 
215 Ρ. 


ALGRÉ deux décennies de tra- 
vaux sur les femmes, « ἰα mas- 
culinité est restée un thème 

assez bien 


ajonte-t-il, qui 
à son pouvoir ». Si le pénis démesuré 
A LES one un des 


explicite du pouvoir patriarcal, 
ἣν cas du David de Michel-Ange, en 
revanche, toujours selon Anthony Eas- 


nité 
du masculin, qui renvoie ainsi le féminin 
à la différence et à la déviance, 
Crpentant «ai est ponible de: mon: 
trer que la masculinité possède son iden- 
dité et sa Structure propres, elle ne peut 
alors plus préende à à l'universallié ». 
L'ensemble du courant baptisé « mens 
studies » a en commun de traiter le mas- 
culin comme différent de l'humain en 
général Ce champ d'études, ouvert 
depuis le milieu des années 70, alimente, 


vingr-onz 
anglais, les deux cent quinze pages de la 
bibliographie d'Eugene KR. August. C'est 
peu comparé à la foule des women's stu- 
dies auxquelles elles sont souvent 
confrontées, 


leur marginalité dans Le monde intellec- 
tuel curo-américain. 


(Toutefois, le but dans lequel la spécifi- 
cité masculine devrait être ainsi mise en 
a bé bal nr ὅσα λυιδὰὶ ἃ 


chercheurs ayant adopté de la 
manière la plus nue une approche 
anti-féministe et misogyne, avance une 


comme construction 
correspondant à la situation d'e are 
minorité de mäles placés en position de 
pouvoir politique et social, mais dans 
l'ignorance de la gr majorité des 
autres mâles ». Ainsi, la société de 
patriarcale (terme qu'August n'utilise pas 


À côté des études consacrées aux femmes se développe depuis une 
quinzaine d'années toute une série de recherches qui tentent de 
définir l'identité masculine : cela va de la sexualité au rapport à la 

guerre, de la question du divorce à celle de la religion. ᾿ 


et qui ne figure pas à l'index de sa biblio- 
graphie), aurait opprimé au même titre 
les femmes et la grande majorité des 
hommes, 

Les origines des men's studies, enten- 
dues comme l’analyse de la masculinité 
hétérosexuelle, doivent être rapportées 
essentiellement à l'influence du mouve- 
ment féministe, qui depuis le début des 
années 70 affirme l'identité féminine, 
relativisant par là même le masculin dans 
son rapport à l'universel, et le mettant 

ent en accusation. Une autre 
influence décisive a été celle de la culture 
gay, qui remettait en question Îa défini- 
tion du masculin considéré comme 
norme. Nombre des premières interven- 
tions, à partir des années 1974-1975, et 
surtout en Amérique, avaient un accent 
male liberationist, tourné vers l'autocon- 
fession et à la recherche de changements, 
personnels ou sociaux, nécessaires à 
l'abandon des attitudes « masculinistes ». 


Maurizio Vaudagna 


προς et les limites de « l'inflation du code 
maternel ». 


rcbenhe Que pour metre ἃ l'épresve Les 
catégories des women's studies. 


Le guerrier 
et le gentilhomme 
Quel est alors l'objet des men's studies ? 
lesquelles 


actuelles de la sociabilité masculine, il 
apparaît que le modèle masculin fait dans 
le même temps référence à la double 
figure du guerrier, qui souligne le thème 
pre (ΕΝ ὥχοῦ, εἰ δὲ ψοσείποιεαν, 
qui valorise surtout 

Phares pere ΝΕ 
studies s'éclaircit si on La considère dans 
les difficiles rapports qu'elles entretien 
nent avec les études consacrées aux 
femmes. Ἢ 


pouvoir 
Dons Lena cu et at) MU 
culinité n'est ni normale ni universelle 
{.) serait erroné de ne la considérer 
que comme une source, d'oppression ou de 
quoi que ce soit d'autre, comme si la mas- 
culinité n'était qu'un fait donné. Dans la 
mesure où les hommes vivent Ia version 
dominante de la 


: ΤᾺ 
et les tives 


Sans liberté, pas de faute. Mais si le 
masculin est 


conquis à leur propre usage par les : 
en compéti- 


femmes, ou encore d'entrer en 


définition que 
nues de Li mens x, Εἰ θὲ ont tait : ᾿ fine. 


occidentale, d'Ulysse massacrant les pré- 
tendants pour défendre sa famille aux 
détectives contemporains qui tuent les 


nines, des gay studies où encore, plus 
anciennement, des black studies améri- 


Les hommes semblent avoir réagi. au 
féminisme en résistant 


En ce sens, comme il est écrit dans 
Memoria, « il subsiste entre les sexes la 
marque d’une asymétrie 


fondamentale qui 
ortanise Leur δοϊίκιάς régions ar 
ne peut nier que le diffusion τς ds 


dans - travaux sur l'identité masculine & l'en 


de Re op en l'en 


Masculin/féminin 
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pourront travailler en amis. 


fondément optimiste, fr em débridé. 
de le Le Duuir τα γβπιμαθιταοὶ Ν 
cocktail d'analyse de textes, de polémique 
politique et de débat philosophique 
intransigeant, qu EE re δα d'anecdotes 
prises dans la vie de tous les jours, don- 
nent au Jecteur La conviction qu'évidem- 
ment les femmes peuvent faire de la phi- 
losophie et se montrer originales, 


convaincantes, et gré : 


passionnantes, 

demment elles ne sont pas condamnées à 

Que des: rictites, de. ἴα, Tale «man 
». L 


. Un 
aux HR 


Pour Elizabeth Grosz, l'accent mis par 
Michèle Le Duff sur l’aptitude des 
femmes à modifier la tradition philoso- 
phique est précisément ce qui fait d'elle 


une timide réformiste qui se contente ὦ 


d'agir « en conservatrice εἰ en historienne 
ice de la sagesse masculine ». 
Argument qui ne trouble guère l'intéres- 


sée, Engagéc à fond dans une utopie fémi- . 


aiste sutheatiquement es sm ὴ 
Michèle Le Doœaff part du postulat selon 
lequel toute lutte d'un groupe opprimé 


‘der. Car l'alternative, pour les femmes, 
est dé s’enfermer dans leur propre diffé. 
rence, au point d'être considérées comme 
Particulières, déviantes, et par à même 
‘insignifiantes, C'est pourquoi Michèle 


. Le Dœuff insiste sur le fait que l'œuvre 
. des intellectuelles féministes est en tout 


point aussi « universelle » que n'importe 


"quel autre discours scientifique. Ainsi, ne 
. Voir dans J'Elude et le Rouet qu'un excel- 


L nous semble, à nous 
« hommes at femmes qui 
rante et cinquante ans, que nous 
vivons une époque différente de celle 


tions récentes du pobte écossais 
Douglas Dunn expriment une anxiété 
commune à plus d'un Britannique. 
L'entrée progressive dans le courant 
politique européen provoque, ici, un 
retour à des valeurs dont la violence 
sociale n'est plus atténuée par la 


rlennes », comme les 8 avec succès, 
encore que bien rapidement, nom- 
mées Margaret Thatcher — et qui se 
heurtent de plus en plus à des résis- 
tances d'un genre toùt aussi victo- 
rien. Les scènes de violence du mois 
d'avril à Trafalgar Square s'inscri- 
vent, en effet, comme le rappelait 
Fhistorien Charles Townshend .aux 
lecteurs du Times, dans l'esprit d'une 
longue tradition populaire. 

Cette tradition doit en partie, natu- 
rellsment, être encouragée par les 
écrivains, comme elle l'a été par le 
romanciar.et réalisateur de cinéma 
Hanit Kureïishi, qui a qualifié les 


richesse du pays. Les « valeurs victo- 


lent texte féministe ne suffit pas ; c'est 
aussi de l'excellente philosophie. 

Le féminisme de Michèle Le Dœuff 
renouvelle avec force la tradition, depuis 
les écrits féministes classiques de Mary 
Wollstonecraft et Simone de Beauvoir 
Jusqu'au féminisme actuel. 

Son livre est un défi aux idécs reçues 
qui, très vite, sont devenues vérités pour 
une bonne part du féminisme occidental, 


Grande-Bretagne : le retour du pamphlet 


émeutes de « superbes ». Douglas 
Dunn réagit, pour sa part, aux causes 
de l'agitation actuelle par une indigne- 
tion moins enflammés, plus réfléchie. 
Son pamphlet — Taxe locale : trucage 
fiscal — s'inspire de l'expérience 
écossaise dans une attaque vigou- 

reuse, bien qu'imprécise parfois dans 
l'écriture, de ia décision du gauverns- 
ment de remplacer une taxe sur la 
propriété liée ἃ fa-richesse par une 


Avec la conséquence que, si pe 
ques millionnaires s’en portant désor- 
mais mieux que jamais, presque tous 
les pauvres se retrouvent, sans 
conteste, encore plus pauvres. Dunn 
fustige l’étroitesse de la notion de 
überté sur le marché — qui n'est que 
« la fiberté d'acheter et de vendre », 
- mais en passant, comme d'autres, 
à côté du paradoxe que représente le 
fait de π΄ δια en aucun cas, sur ce 
marché particulier, libre de ne pas 
acheter des égouts, des routes, des 
hôpitaux. 


Son essai, qu'il accompagne d'un 
poème, les Cafés des pauvres gens 


. S’inscrit dans une autre tradition bri- 


tannique : celle du pamphlet sous la 
plume d'écrivains imaginstifs (on 
pense à Milton et à S , que veut 
faire revivre la coection « Counter- 


alors qu'Elizabeth Grosz, qui appuie, sans 
la démontrer, sa thèse sur l'idée de diffé- 
rence fondamentale de la femme, se 
contente de répéter ce qu’on a déjà beau- 
coup entendu. 


1 faut également souligner que les deux 
textes ne sont pas comparables en termes 
qualitatifs : là où Michèle Le Dœuff mène 
une enquête irrévérente et proprement 
iconoclaste sur les rapports qu'entretien- 


blast » où le texte de Dunn vient de 
paraître. Jusqu'ici, il faut reconnaître 
qué les meilleurs essais — mise à part 
une analyse bien documentée, infor- 
mative et très opportune du système 
carcéral par la sociologue at pairesse 
travailiste Tessa Blackstone — sont fe 
fai de jourmalstes, sur des sujets qui 
ne teur sont pas entièrement étran- 
gers : Paul Foot et la politique britan- 
nique en {rlande du Nord, Christopher 
Hitchens et la monarchie. 

On doit cependant à la romancière 
Fay Weldon un réquisitoire passionné 
contrà la type de société qui 
contraint Salman Rushdie à se 
cacher, et les édieurs promettent, 
sous le titre de Vanus Envy, une dia- 
twibe signée d'un autre romancier, 
Adsm Mors-Jones, contre le sexisme 
dans l'œuvre de ses contemporains 
fan McEwen et Martin Amis. 

« Counterblest » est publié chez 
Chatto and Windus, aujourd'hui 
racheté par Random House, qui s'est 
récemment débarrassé du directeur 
{marqué à gauche} de sa branche 
new-yorkaise, Pantheon. Aucun 
« Counterblast » n’est annoncé sur 
les dangers des restructurations dans 


l'édition. 
fur Sven Eat 


L'Etude et Le Rouet cat déjà en cours de 
traduction en anglais Reste à savoir si ses 
argoments feront mouche dans le monde 

prospère des écrits féministes anglo- 


Phones. Ma propre expérience ξὰ Grande- 
Bretagne et aux Etats-Unis m'a appris 


pes, en particulier aux Etats-Unis, pour 
que sa position ait du mal à se faire 


L'accès des femmes 
à l'universel 


” Mais poser la question de l'accès des 
femmes à l'universel, ce n’est pas nier la 
réalité des forces sociales et 
qui font aujourd'hui les femmes diffé- 
rentes, ni rejeter la nécessité, dans maints 
domaines, d'organisations et de groupes 
propres aux femmes. C'est au contraire 
refuser de considérer les conditions 
sociales actuelles comme seul fil directeur 
de notre programme politique. Car, 
comme Michèle Le Dœuff le dit elle- 
même : « Etre féministe intègre dialecti- 
quement le fait d'être femme : il est une 


_Librairie européenne 


* Nathalie anse Tu ne l'aimes 
pas. Gallimard, 1989. 216 p., 84F. 
Nr CU 


nous guider sürement à travers 
ce roman labyrinthique relève de 


Er pr pme τὶ 


propage en ondes concentriques, englo-" ᾿ 


baat un éspace de pins en plus vaste, s'ou- 
vrant à la vie tout entière, 4 une vie 
humaine réifiée, si bien que les limites des 
existences particulières, les contours des 
ri des faits s'estompent, disparais- 


τὴ ΒΕ Haies fie Er es 
d'eux, nous savons au moins qu'il s’iden- 
tifis ἃ une masse, opposée à une élite — 
échaogent un dialogue an cours duquel ils 
laissent affieurer certaines zones de leur 
paysage intime, tour à tour occnltes où 
mises à ou, comme pur un reflux de 
vagues. Le roman se manifeste ainsi au 
lecteur dans ces intermittences, dans ces 
fluctuations. - 


C'est la lutte sourde et sans merci qui se 
livre à chaque instant de la vie, dans cha- 
que mouvewent, dans chaque geste, dans 
Su pue pes que Nathalie 

Sarraute observe avec des verres grossis- 
gants et révèle à nos yeux, avec un 
humour particulier. Les unances multiples 

-… de-la sensation et de l'émotion, leurs 
dérives, et les modifications qu’elles 
entraînent, les turbulences de l’incons- 
cienz, et la conscience, tous les éléments 
de cette « matière psychologique nou- 


velle », commune à tous les hommes, de . 


᾿ς tons les temps, que l’anteur avait déjà 
définie dans l'ére du soupçon, sont ici 
dévoilés. 


Dans Tu ne l'aimes pas, émergent à la 


parole 
* ment pas. S'agit-il des êtres ouverts par 
opposition aux êtres repliés sur eux- 
mêmes, ou de éeux qui exploitent toutes 
les possibilité face ἃ ceux qui ne tirent 


leur force que d'une seule, Ou encore des - 


Etres qui doutent, face à ceux qui sont 
sûrs d'eux-mêmes ? Ceux qui ne s'aiment 
pas fuient les miroirs, éprouvent une sorte 
ἢ de déperdition de leur conscience de soi, 
. qui n'est que fidélité à ces fluctuations de 


l'être, à son absence de définition même. 


C'est pour cette raison qu'ils demeurent 
des êtres ouverts, accessibles, mais Sans 


᾿ défenses, un espace transparent que tout 


le monde peut traverser. Ces Étres-là res- 


. sentent la nostalgie de l'imitation, mais 


s'interdisent d'y succomber ; les autres, en 
, revanche, ceux qui s'aiment, Sont capables 
de s’'avancer.et de dire « je », chacun 
d'eux a’ la fermeté d'une statue, chacun 
peut « se raconter » ; il rayonne et attire ; 
de lui émane une grande richesse, car il 
thésaurise, accumule, préserve ; il « s'en- 
‘ture de murailles », le sentiment d'être 
« vrai », d'être « conforme aux modèles ». 
Mais la belle assurance de celui qui 
s'aime est aussi fragile que l'insécurité de 
celui qui ne s'aime pas : au fond de 


L’es ace ouvert de l’être 


celui-ci, vivent également des hommes on 
des femmes « vrais », qui peuvent « se 
réveiller à chaque instant, venir s'imneis- 
cer, tout détraquer ». Qu'une vérité vienne 


«ἃ « sortir » de ceux qui s'aiment importe 


peu, peisqu'une fois entrée chez les 
autres, elle se perd, sur-le-champ, parmi 
d'autres vérités. Ces vérités-là peuvent 


. surprendre, immobiliser : aussi, lorsqu'on 


«je » se détache d’un « nous », dés cet 
instant 58 dérobe-t-il à toute question-par 
un « Ok, je ne sais-pas. » évesif et inquié- 

tant ; apparaissent alors la dissimulation, 


Pire ins, Le tentative de vaincre nne' 


vérité pourtant invincible, le vide qui 
s’oppose au bonheur. 
Ces flactuations subtiles de l’âme-sont 


toujours étroitement dépendantes du lan- 
gage, objet véritable de recherche pour 
l'auteur, car les mots sont « porteurs de 
sensations ». Dans ΤῊ ne t'aimes pas, 
parce qu'elle emploie ce « nous » collectif 
et généralisateur, Natbalie Sarraute puise 
dans le fonds des lieux communs, des 
phrases toutes faites, mais parvient, grâce 
à one msentique personnelle, à en déga- 
ger toute la profondeur réelle, à atteindre 
une vérité toujours ambiguË, qui ne peut 

La perfection de la phrase, sa mesure 
exacte, l’enchaïnement des répliques et 
teur phrasé, les ondulations, les effets de 
ritournelle et de rythme, le développe- 
ment des thèmes, leur autonomie et leur 
interdépendance: la concision et le rayon- 
nement des mots, tont dans ce style mon- 
tre la convergence du fond et de la forme : 
chacur de ces fragments devient une tots- 
lité en soi, chacun de ces points fuyants se 
fige en un instant qui se dilate jusqu'à sa 
suspension. 

Au fil de ces pages, un 10n un peu 
didactique est clairement perceptible. 
Néanmoins, Nathalie Sarraute affirme : 
« Moi, je suis désarmée », « je n'ai pas de 
sentiment d'identité », ou encore, « quand 
je fais une conférence devant des étudiants, 
je suis très libre parce que je n'existe pas ». 
Qu'a voulu dire l'écrivain par ces mots ? 
Sans doute qu'elle se-place du point de 
vue de l'être, et non de l'existence. De 
même, c'est dans ces régions de l'être que 
se déroulent ses romans. = 


CLARA JANËS 
{Traduit de l'espagnol 
par Christine Aguäar-Aden) 


» Néa à Barcsione en 1940, Clara 


pour sa poésie (Antologia personsi, 
1959-1979), sex essais δὲ biogra- 
phies et ses traductions (notemment 
de Merguorite Duras, Nathaïie Sar- 
reuts, Katherine Mansfioid, Willlam 
Golding}. Elle a publié son premier 
roman, fos Cabalfos dei Sueño, en 
1989. 


% Pierre Christin. Andréas 
Kaigge (sous la direction de): 
Après le mur, Les Humanoïdes 
associés, Paris ; Durchbruch, Cari- 
sen Verlag, Hambourg. 80 p., 
99 F (19,80 DM). 


Sur la thème de la chute du mur de 
Berlin et des événements qui 
secouent l'Europe de l'Est, Pierra 
Christin et Andreas Knigge ont réuni 
une vingtaine d'ilustrateurs, dessina- 
teurs de bandes dessinées et écri- 
vains issus d'une dizaine de pays dif. 
férents. 

L'imaginaire de ces créateurs, dont 
beaucoup sont nés à l'époque de La 
guerre froide, a travaillé sur des sché- 
mas parfois étranges, bien éloignés 
des fausses évidences fournies par 
les objectifs des caméras de télévi- 
sion. Ainsi, l'Américain Bill Sienkie- 
wicz rappelle d'une plume sombre 
que l'histoire pourrait se répéter : de 
Hitier à Hitier en passant par Staline. 
Avec les Français Moebius, Cabanes 
et Mézières, les hommes de pierre 
répondent à des sphinx paste-mu- 
raille tandis que Check Point Charlie 
8e transforme en édicule à hambur- 


gers. 

L'Espagnol Prado raconte l'histoire 
d'une vie gächée par la construction 
du mur, l'italien Mahara celle d'une vie 
gächée par 58 destruction. La You- 
goslave Ζοῆκο Pahek a vu des mains 
traverser le béton pour serrer d'autres 
mains dans le camp d'en face. La 
Catalan Victor Mora a demandé à 
Annie Gostzinger de coudre tous les 
drapeaux du monde comme sur les 


fibre le tes de pierres, un autre 188 de 
moeñons, puis un troisième. On pour- 
τοῖς citer Bal le Français de Baigrade, 
ἐπ Hongroiss Kiss, le collectif est-alls- 
mand Mosaïk ou le Soviétique 
Saviteki, entre la colère, l'es- 
poir et, une sorte de nostalgie. 

Cette coproduction, qui #ssocie 
treize éditeurs européens {mais New- 
York est aussi de la partie}, est une 
première. Danois, Espagnols, Hon- 
grois, Allemands, Anglais, Kaliens, 
Finlandais, front en même temps ces 
mémoires à l'usage des futures géné- 
ratior ns. 


JEAN-FRANÇOIS BRIEU 


τσὶ 


PAGE 14 - LIBER 


an sa κι 


DNS UE ΝΘ 


το nr rer titi tint 


CE πκ ιαμνπῆμαιν τ: «Ἡρασεαηβν, 


ir Pant 


ἀκ αὐτο, ave past πμρόμρ ani 
πὶ ἰὰ 2 1) Rome, "ee 0000886 S'ONMENENNR ἅν 
m'a actartets τ OR NN ΒΒ, 
ἀξ επδαρναι jau a deb δήθωβρρι βὅἴῳμο, 
Lee nome: ce ἄντα. τ ἐμαπμοιααι SUP 
ἽΠΠΟΥ, qe decpromest ἃ 


 CWP1 Olivetti 
= Pour écrire, pour lire, pour compter, Ὁ 

pour éditer, pour mémoriser, pour tous... 
Οὐ pour 6995 FT 


" 


D γουῖοι m'adresser une documentation gratuite sur le CWP1 Olivetti, sans engagement de ma | 
: Société :. : 
Adresse: 


Nom: 
Ι Fonction: 
Ι Code postal: 


| Vile: - TEL: : — 36.15 | 


Olivetti Office -- Direction de la Communication Cedex 69 -- 92047 Paris-La Défense 


CARTES TS | 


αὐ κα ἐπι he 


Actualités 


: La vie difficile des petits 
“éditeurs britanniques 


éditoriales les plus Lama 
afin de prévenir les risques iuhé- 
rents à l'aventure... . 

Lez géants ayant l'avantage, la diversité 
ne s’épanouit plus qu'aux confins les plus 
reculés de La littérature où une mise εἰ. 


page et des techniques d'impression plus” 


économiques ont aidé à une démoëratisa- 
tion du processus éditorial. C’est parmi 
les quelque trois cents adhérents au 
Gronpe des petits éditeurs (Small Press 
Group) que l'on trouve une réponse, 


quasi clandestine, à l'érosion de l'antono- ; 


mie dont souffre ce secteur. 
-Le second guide-calendrier des publica- 


tions à tirage réduit est un riche abrégé de - 


la marginalité. Les éditeurs qui y figurent 
mélent occultistes, excentriques, anar- 
chistes, post-punks et néo-situationnistes 
dont le plaisir pris dans l'excès et les ver- 
tus du canular est d'un enti-autoritarisme 
tonique ; car telle est bien l’atmiosphère 
de la rencontre annuelle du groupe. Mais 
y figurent aussi, en bonne part, le sériexix, 
Facadémique δὲ le littéraire : histoire, 
philosophie, culture. Certains de ces édi- 
teurs s’inspirent d'une longue tradition 
pamphlétaire dissidente et publient maui- 
festes et pampblets du dix-septième siè- 
cle : lés discours du groupe égalitariste 


des Diggers, les écrits féministes 


‘ d'Olympe de Gouge, une potyphonfe de 


textes tirés de l'oubli. De loin, la poésie 


- ici l'emporte. 


Mise à part une tendance à l'avateu- 

risme dAibéré, le niveau de production 
est de qualité. Dans les livres d'art, l'au- 
to-publicstion permet un travail d’inno- 

᾿ vation rarement possible dans Le produc- 
tion commerciale. La grande réussite est 
celle de Redstone Press, dont les minus- 
.cules livres-boîtes sur l’œnvre de Frans 
Masereel, J. G. Posada et Frida Kahlo 
attirent l’attention et se vendent comme 


- .d'exquis objets de collection. 


Redstone est cependant une exception : 
le diktat de Ja rotation rapide du stock 
des librairies, les problèmes de distribu- 
tion et l'importance croissante de la pro- 
motion réduisent les perspectives de sur- 
vie des petits éditeurs désargentés. Alors 
qu’une bonne part de cette production 
est, par nature, dilettante et éphémère, 
engorgeant les marges littéraires des 
obsessions 


courante laisse plus de place qu'ailleurs 
en Europe au mouvement marginal. Ainsi 
est abandonné aux petits le soin de com- 
bler les lacunes impardonnables des 
grands. 

Le domaine des traductions en apporte 
la'preuve manifeste. Si me poignée d'édi- 
teurs s'est, dans les années 80, lancée 
dans une série de traductions, augmen- 
tant peu ἃ peu le total des titres étrangers, 
la Grande-Bretagne reste un lien peu pro- 


. pice aux auteurs récemment traduits, à 


moivs qu'ils ne soient précédés d’une, 
. solide réputation ou ne bénéficient de 


l'engousment actuel pour l'Europe de 
l'Est 

Les morts — classiques exclus — se por- 
tent plus mal encore. D'où le désintérêt 


tions britanniques d'Alfred Jarry, André 
Breton, Raymond Roussel, Raymond 
Queneau et, aujourd’hui, Léo Malet, sont 
le fait d’Atlas Press que dirigent trois 
amoureux des livres, sous-payés. 
Récompensés de leurs efforts par des 
critiques souvent enthousiastes, ils conti. 


muent de manquer désespérément des * 


capitaux nécessaires pour promouvoir les 
ventes. Des subventions serajent une 
solution pour des maisons corame Atlas, 
et l’Art Council doit annoncer bientôt un 
nouveau plan dans ce domaine. Mais la 
pénurie de fonds publics en Grande-Bre- 
tagne ne pout laisser copérer qu'une aide 
chichement distribuée. 


Dans le monde de le « vraïe » édition, ᾿ 


les Livres dérisoires prolifèrent, poussés, 


dopés, quand les autres se disputent une - 


brève apparition ser les rayonnages des 
chaînes de distribution. Restés ἃ l'exté- 
rieur, les égalitaristes sans le sou des 
presses indépendantes continueront dans 
le tapage à contester cet état de fait, trai- 
tant de la rareté et de l’ésotérique, don- 
nant pent-être quelques jeçons, et procla- 
mant une conviction qui recueille peu de 
crédibilité auprès des pharaons de Franc- 
fort — à savoir que le livre n'est pas un 
produit ordinaire. = 
LZ HERON. 
(Traduit de l'anglais 
par Sylvette Gleïze). 


La « Panthère » à l’Université 


Début πλάτες," mL _panthére : 


s'échappaît du zoo de Rome, et les 
battues les plus acharnées de la 
police ne parvenaient pas à [a débus- 
quer. Au même moment, le monve- 
ment étudiant, né discrètement à 
Palerme le mois précédent, s'éten- 
daïit aux universités romaines : la 
« Panthère » était née, et devait 
gagner l'Italie entière. * 

Plus de deux mois durant, les étudiants 
ont envahi journaux et télévisions, et 
contraint {a classe politique à se ranger du 
côté de leurs propositions. Les Jtaliens 
redéconvraïent leur université, et la vie 
interne de celle-ci se réveillait. Si La 
« Panthère », université par université, 
dénonçait les altérations structurelles du 
monde universitaire, elle a aussi Futté con- 
tre les projets de réforme du nouveau 
ministre des universités. 

Ceux-ci entendaient réviser les statuts 
de l’université publique en ouvrant sa ges- 
tion aux fonds privés, afin de remédier au 
délabrement du système actuel, obéré par 
l'engorgement des grandes facultés, le dys- 
fonctionnement des bibliothèques et des 


laboratoires et les-conditions de recrute- 
ment οἱ d'affectation du personnel ensei- 
gant, mais sans proposer de remèdes aux 
désastres d’une centralisation ἢ 
d'une législation obsolète et du corpota- 
tisme fossilisé du corps enseignant. . 
ÆConsidérer l’un et f'autre points est me 
nécessité évidente : comment changer ? 
. Quelle autonomie, quelle réforme propo- 
ser.? C'est sur ces thèmes que les étu- 


* diants se sont mis en coière, A leurs yeux, 


Je projet ministériel ne sigoifiait rien 
d'autre qu'une institutionnalisation des 
nombreuses discriminations qui existent 
déjà de [αἴ entre les universités du Nord 
et celles du Sud, entre les petites et les 
grandes, entre les scientifiques et les Hitté- 
raires, les travaux directement liés à l'in- 
dustrie et les recherches intéressant moins 
les intérêts privés. Pour les étudiants, 
refuser cette « privatisation » voulait dire 
défendre l'autonomie et la valeur de la 
culture et, partant, l'indépendance du lieu 
voué à sa transmission, l'Université. 
Après plus d'une décennie de reflux 
davs la sphère du privé, les étudiants ita- 
liens ont décidé de réapprendre à faire de 


Correspondance 


la politique, en d'interminables-assem- στον 


blées généräles qui ont surpris plus d’un 
observateur par leur sens de La démocra- 
tie, et, corrélativement, leur refus de céder 
aux tentations de la décision et de la délé. 
gation de pouvoir. Cette redécouverte de 
l’engagement étudiant, avec toutes ses 
limites, a été l’une des grandes conquêtes 
de 1990. 

Les occupations d'université ont désor- 
mais cessé, dans l'attente des résultats du 
débat parlementaire et des promesses de 
modification des décrets ministériels, 
mais les étudiants ne semblent pas dispo- 
sés à céder. Les problèmes demeurent : 
contrôle du budget de Chaque université, 
transformation démocratique de leurs 
organes de gestion, incluant une forte 
représentation des étudiants, garantie 
d’un niveau de pédagogie et de recherche. 

Il est criant que l’Université a besoin 
d'une réforme. Encore celle-ci doit-elle 
défendre, mieux, promouvoir, les droits 
de ses usagers : étudier et produire de la 
culture. 5 

(Traduit de l'italien par 
Christian-Marc Bosseno) 


Goytisolo et le monde arabe 


En réponse à l'article de Constantino 
Bertolo sur « Le cosmopolitisme du nou- 
veau roman espagnol», publié dans le der- 
nier numéro de Liber (mars 1990), qui 
Fete cn nelues de Pin Gus. 
l'aesthétique » 
tisolo à l'égard du monde maghrébin, nous 
avons reçu La lettre suivante signée par 
Naguib Mahfouz (romancier, prix Nobel 
de littérature); Mahmoud Darwich 
De prix Goncoerd: El Sander (te 

le, 
rs Pédacteut en os de Ἡ tt) 
Ebay rgspe) arouk Mardam 
Bey (historien, conseiller à l'Institut du 
monde arabe à Paris): Kedhim Jihad 
{poète, traducteur en arabe de l'euvre de 
Juan Goptisolo): Abdelkebir Khatibi 
(romancier et essayiste); Saëdi Yussef 
(poète) : Abdekwakab Meddeb (romancier 
et essayiste) : Edmond Amrane El-Maleh 
(romancier); Salim Barokat (poète et 
romancier) ; Edward AIKharrat (roman- 
cier); Faouaz Taraboulisi essayiste); 
Joseph Semahe (essayiste et journaliste), ᾽ 
Sans nous artarder à examiner en quoi 


consiste cette catégorie d'esthétique paier- ἡ 


nelise jusque-là mconnue, allons ay cœur 
de la question. Juan Goytisolo est un des 


écrivains européens les plus traduits en 
arabe et son œuvre a été largement et 
favorablement commentée dans nos meil- 
leurs journaux et revues culturels de Bey- 
routh à Rabat. Edward Saïd, le dénoncia- 
teur le plus rigoureux des préjugés 
colonialistes concemant l'islam et les 
Arabes, dans son dernier essai, Orienta- 
lism revised, désigne précisément Juan 
Goytisolo comme l'exemple d'une nou- 
veile attitude humaine et esthétique qui, 
sans abandonner les valeurs bumanistes 
de sa culture d’origine, favorise le mieux 
la connaissance du monde arabe dans 
toute sa complexité et sa richesse. 

M. Bertolo croit-3l qu'une œuvre «colo 
nialistew et «paternaliste» comme celle 
qu'il invente aurait pu étre traduite et sol- 
licitée avec enthonsissme par les écri- 


- vaïns, les journalistes et le public arabes ? 


Pense-t-il vraiment que nous, les Arabes, 
sommes tellement arriérés et ignorants 
que ποῦς accpeillerons ce qui nous alié- 
nerait ? Le préugé absurde de M. Bertolo 
est démenti par l’œuvre - romans et 
essais -- de Juan Goytisolo; œuvre nova- 
trice, volontairement métisse et ouverte 
aux 
Ce parti pris, qui n'est plus de La criti- 


que, révèle plutôt le refus d’une moder- 
nité littéraire qu'il n'assimile pas. En 
transformant ses phobies " ps 
dogmatiques, il se comporte à l'instar 

ces critiques officiels chargés de passer 


L'on re dérange ceux qui 
détiennent le pouvoir. Pareil comporte 
ment commun à l'Espagne franquiste, aux 
régimes récerament abattus des pays de 
l'Est et à certaines diciatures arabes, nous 
paraît incongru dans un journal qui, 
depuis ses débuts, a combattu avec cou- 

rage pour la démocratie. Ou bien celle-ci 
n'a pas eucore atteint Les bastions caltu- 
rels qui protègent des «critiques» teis 
que M. Bertolo ? 

L'obiectivité et l'honnêteté de l'infor- 
mation ne consistent pas à promouvoir 
continuellement et sous n'importe quel 
prétexte des écrivains «amis» et «bons% 
et administrer coup après coup À ceux 

qui, indépendamment de leur valeor ct à 

Œause de leur caractère d'exception, sont 
considérés par certe critique comme dan- 
gereux et néfastes par rapport AUX Œuvres 
représentatives de l'actualité littéraire. αὶ 
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EN BREF 


o Comment enseigner l'Eu- 
rope 7 Et quelle Europe ? — C'est à 
partir de ces interrogations que des 
professeurs d'école normals chargés 
de la formation des instituteurs tra- 
vaillent depuis deux ans avec des par- 
tenaires allemands. Ils proposent aux 
enseignants en formation initiale et 
continue une réflexion théorique, tant 
philosophique qu'historique, autour 
de l'héritage culturel commun et une 
série de rencontres dans des lieux- 
symboles tels que Strasbourg ou Ber- 
lin. Parallèlement, ils ont ébauché un 
réseau d'échanges entre professeurs 
et élèves-instituteurs des centres, de 
formation de Bonneuif, dans le Var 
de-Msemne, et de Karlsruhe, qui devrait 
déboucher sur une véritable mobilité 


D Une centaine d'écrivains affir 
ment leur solidarité avec les 6di- 
tions Gallimard. -- Ces auteurs, parmi 
lesquels Maurice Blanchot, Michel Butor, 
Cioran. Eugène lonesco, Patrick 
Modiano, Nathalie Sarraute, Michel 
Tournier, ont en effet annoncé leur déci- 
sion de quitter la maison d'édition si 
celle-ci venait à perdre son indépen- 
dance. A l'origine de La crise, le conflit 
qui divise la famille Gaïlimard et qui 
pourrait avoir pour conséquence, à 
terme.le prise de contrôle de la société 


Ὁ Allemagnes 1990. - Afin de 


* rendre hommage au rôle joué par les 


artistes, les écrivains, les intellectuels 
dans les récents bouleversements de 
l'Europe, [9 deuxième Carrefour des 
littératures européennes de Stras- 
bourg, du 8 au 11 novembre 1990, 
réunira plusieurs dizaines d'entre eux, 
venus d'Allemagne de l'Ouest et de 
l'Est, mais aussi des minorités elle- 
mandes de Roumanie, de Tchécoslo- 


πα Un diplôms européen 
d'études de journaligme va être 
prochainement créé. — À l'origine 
de cette initiative se trouvent trois 
écoles de journalisme de langue fran- 
çaise : Strasbourg, Lille et Mons- 
Bruxelles, qui se sont concortées 
avec das établissements européens 
d'importance analogue, sfin de met- 
tre en place un réseau d'échenges lin- 
guistiques et historiques, destiné à 
répondre aux exigences d’un 
< diplôme de journalisme » véritable- 
ment européen. Ces enseignements, 
d'une durée d'un an, seront accessi- 


D « Qu'est-ce qu'un analyste ? ? 
Et comment le Bolt »ὃ 
Ces ἢ ions soulevées par Jec- 
ques-Alain Miller sont au cœur du 
débat qui déchire une fois de plus la 
ge psychanalytique His 

relançant en décembre 
αν l'idée de créer en France un ordre 
des psychanalystes comme it existe 
déjà.un ordre des médecins, cinq 
analystes invitent leurs collègues à 
« délimiter le champ et les modes 
d'efficacité de leur action » et à 
« énoncer publiquement les principes 
de la formation » qui ouvre à l'eaxer- 
cice de la profession. Maïs existe-t-à 
un modèle commun sur lequel tous 
les psychanalystes pourralent s'en- 


et une gestion commune de certains 
aspects au moins de l'enseignement. 
ils envisagent, en direction des 
enfants, des activités privilégiant les 
aspects culturels, notamment à partir 
de classes de patrimoine organisées 
par et dans deux, voire trois pays. 118 
souhaitent qu'en dépit des urgences 
auxquelles sont confrontés les sys- 
tèmes d'éducation la formation à l'Eu- 
rope puisse bénéficier de La priorité et 
de {a reconnaissance institutionnelie 
qui lui sont nécessaires et espèrent 
que d'autres partenaires voudront 
bien se joindre ἃ eux. (M. Charlie, 
Β, Fiszer, G. Navet, Y. Sabourdy, pro- 
fesseurs à l'école normale d’institu- 
teurs du Val-de-Marne, avenue Jean- 
Rostand, 94380 Bonneuil.} 


per un groupe financier. La Banque 
nationale de Paris 8 provisoirement 
calmé le jeu en rachetant une partie des 
actions. Mais pour combien de temps ? 
Gallimard, qui est aujourd'hui en France 
% plus important des éditeurs indépen- 
dants, et dont le fonds s'identifie pour 
une part au meilleur de la culture fran- 
gaise du vingtième siècle, risquerait, en 
cas d’absorption par un groupe, d'être 
entraîné dans une logique industrielle 
contraire à sa tradition. 


vaquie, de Palogne, de Russie, des 
pays bahes, auxquels s'ajouteront 
des représentants des littératures 
alsacienne, autrichienne, suisse alé- 
manique. Une grande exposition sera 
organisée autour de la vitalité artisti- 
que du Berlin des années 30, de l’au- 
todafé de 1933 et de l'exil en France 
ou aiïlleurs. (Renseignements auprès 
d'Alain Dugrand et Françoise Schôl- 
ler, Strasbourg, tél. 88-23-22-98.) 


bles aux diplômés issus des écoles 
de journalisme membres de ce 
groupe, ou d'autres écoles d'Europe 
occidentale officiellement reconnues 
dans leur pays. Des cours de droit et 
d'histoire des institutions euro- 
Péannes seront dispensés aux étu- 
dients. Une part importante sera faite 
à la connaissance de la pluralité cuhu- 
relle européenne ; dans cette pérs- 
pective, à est prévu qu'une partie de 
cette snnée d'études se déroule 
éventuellement dans plusieurs pays 
d'Europe. ᾿ 


tendre ? Ceux qui s'opposent au pro- 
jet ne le croient pas. Au nom des 
lacaniens, Jacques-Alain Miller 
estime qu'à la question de [6 défini- 
tion de l’activité analytique il est 
Impossible de donner « une réponse 


« l'instance ordinale psychanalytique 
ne fonder son autorité que sur un 
présupposé : que tous ceux qui sont 
en favaur de sa création possèdent 
une qualification psychanalytique 

indiscutable ». Car comment fixer les 
critères de qualification ? 
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